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Le « sommet» arabe invite les belligérants du Liban 

à se replier sur leurs bases de départ 


le poids 
de l'Arabie 
Saoudite 


U fondrait croire an miracle 

■ ■ pour penser que l’accord conclu 
r an * mini-sommet » de Ryad 
■ peut amener un règlement de 

^ la crise libanaise. lies décisions 
prises sont essentiellement d'ordre 
militaire, ce qui est, certes, loin 
- - d'être négligeable, mais elles 
*. laissent complètement de côté 
la question du compromis qui 
devrait intervenir entre la droite 
"■ et la gauche pour que le Liban 
retrouve la pais civile. 

Les dispositions militaires sont 
elles -mêmes si ambitieuses qu'elles 
.. suscitent le scepticisme général. 
Est-0 imaginable que toutes les 

- forces belligérantes acceptent de 
renoncer aux territoires qu’elles 

- ont conquis pour revenir aux 
c positions qu'elles occupaient le 
13 avril 1975», date à laquelle 
a éclaté la gnerTe civile ? SI 
31. Pierre GemayeL le président 

' du parti phalangiste, ne s'est pas 
... encore prononcé sur raccord de 
Ryad, M. Chamoun, son allié, a 
d’ores et déjà annoncé qull ne 
s’estimait pas lié par les déci- 
. V sions prises par les chefs d’Etat 
* 1 arabes. Et pour cause : aucun 
: !î parti de la droite maronite n'était 
représenté à Ryad. 

Les « casques blancs » arabes 
sont, certes, habilités 4 recourir 
. à la force pour imposer le cessez- 
. . le-feu, désarmer les belligérants 
et les obliger à se retirer des 
mues qu’ils contrôlent. Mais les 
Etats arabes sont-ils en mesure 
de mettre sur pied une 
de trente mille hommes 
forte pour mai iriser toutes les 
.nïliees ? 

. Les Palestiniens et la gauche 
i ban aise, malgré leur méfiance 
: l’égard des participants du 
t mini-sommet * de Ryad, pen- 
rent san s doute se féliciter de 
■isolations mettant un terme à 
'offensive syrienne qui menaçait 
enr existence. Ils espèrent avoir 
jbtenu le répit qnlls souhaitaient. 
Os sont «ams doute disposés à 
« retirer des positions qu'ils 
rampent, et qu'ils auraient * de 
tante façon perdues si les 
nnnbats s’étaient poursuivis. Mais 
Kcepterout-ils d’évacuer les ter- 
ritoires conquis si les milices 
maronites refusent de le faire? 
v * Cest bien le seul résultat dont 
> {misse se féliciter la gauche liba- 
pulaque, sur le pl an poü- 
elle a été complètement 
à Ryad. L’O-LF., en 
tranche, obtient satisfaction sur 
moins trois points : les chefs 
j d'Etat arabes confirment la valî- 
’dité des accords de 1969 régissant 
le statut des fedayin an Liban (et 
i que la droite cherchait à abolir) ; 
As réitèrent leur soutien à la « cen- 
trale » des fedayin qualifiée de 
seul représentant légitime du 
copie palestinien » ; ils recon- 
naissent le droit des Palestiniens 
poursuivre leur lutte contre 
^--f^TJoaS, notamment à partir du 
1 5Ag*Pd du Liban. M<ih quelle est la 
.'*■ porté* pratique de cette dernière 

-^ .V- ; p résolution alors qu’lsraêl paraît 
r — : -Zf&iéâàé à empêcher coûte que 
coûte que les fedayin ne rétablis- 
- ..ht 1 v./o sent leurs hases sur la frontière 
^septentrionale de l'Etat jntf? 

Le 1 mini -so mm et » de Ryad 
l’n constitue pas un tonr- 

it L'Arabie Saoudite a démon- 
tré, nue fois de plus, qu’elle est 
' .niable de jouer un rôle déter- 

minant ^ M<i le monde arabe. EDe 
. ^.wcJf^TvjSri* obteiiu," en’ qnaronte-hnit heu- 
r — • du président Assad ce qu'il 

.. L— refusait d’envisager depuis des 
Le chef de PEtat syrien a 
y . • accepté die passer la wm à une 

sorte de consortium arabe, chargé 
■ r~ ^-J **!* désormais de rétablir la paix an 
: ;7. . Liban, aux conditions souhaitées 

P»r l'axe Ryad -Le Caire. Certes, 
l'wmêe syrienne demeurera dans 
les régions qu’elle occupe, mais 
elle n’est plus, en principe, que 
l’âne des composantes de la 
1 * force de la paix » arabe, placée 
. ^ >oas le f MwmAmi*m>H t suprême 
. .. tfq président Sarkis. Ce dernier 

1 devrait retrouver ainsi une cer- 

■ tah» autonomie par rapport à 

* &uuas, qui avait imposé son 

éfection à la tête de rEta- 
Tout se passe donc, jusqu’à pins 
uopie informé, comme si la 
«inférence de Ryad avait eu pour 
! effet de substituer an « protcc- 
| tarât» exclusif de Damas sur le 
Lllba la tutelle d’une poignée 
d’Etats arabes, dont la Syrie, 
^Rf» par l'Arabie Saoudite. 

iüT 
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Un t sommet - arabe élargi se tiendra au Caire 
lundi 25 octobre pour entériner les décisions 
prises lundi 78 octobre â Ryad, concernant le réta- 
biissement de ia paix au Liban . 

Aux termes de ces décisions, un cessez-le-feu 
devrait intervenir le jeudi matin 21 octobre. Une 
force de la paix arabe de trente mille hommes est 
chargée de taire respecter la trêve, et tf obtenir ie 
retrait de toutes les milices, de droite ou de 
gauche, sur les positions qu'elles occupaient il y 


a dix-neui mois, avant ia début de la guerre civile. 
En revanche, r armée syrienne demeurera dans les 
territoires qu’elle occupe actuellement, essentiel- 
lement dans les provinces de la Bekaa et de 
r AJtkar. Damas et le Caire vont rétablir leurs 
relations diplomatiques. L’accord de Ryad a 
suscité des réactions mitigées dans ies camps en 
présence, où l’espoir d’un cessez-le-feu effectif 
s'accompagne de scepticisme et de méfiance. 


Les chefs d'Elat réunis à Ryad dre du jour la question relative au président Assad s'est réconcilié avec 
. ? ™ . Ktia,8d (Arabie Saoudite), retrait de famés syrienne. » Après le chel de l’Etat égyptien, et avec 
qTI* « Hh f Koweî 9' ,es présidents avoir remercié ie chef de l’Etat égyp- M. Arafat, dont U exigeait auparavant 


Sadata (Egypte) et Assad (Syrie) — 
ont confirmé leur recortnalsance de 
l'O.LP. comme seul représentant 
légitime du peuple palestinien et 
réaffirment son droit dé poursuivre 
la lutte contre Israël. Les participants 
du - sommet - de Ryad ont, en 
outre, confirmé ia validité des 
accords de 1969 qui régissent les 
relations entre l'Etat libanais et les 
fedayin. Une commission mixte 
composée des représentants de 
l'Arabie Saoudite, de l'Egypte, du 
Koweït et de la Syrie a été constituée 
pour veiller à l’application de cet 
accord. D’autre part, la direction de 
la force de paix arabe a été confiée 
à un général saoudien, qui sera per- 
sonnellement responsable auprès du 
président Sériels, la chef de l'Etat 
libanais. A ce propos, il' est stipulé 
dans un document annexe à l'accord 
de Ryad, que tous les combattants, 
libanais comme palestiniens, devront 
se retirer au plus tard dix jours 
après l'entrée en vigueur du cessez- 
le-ieu. 

La question 
du retrait syrien 
abandonnée 

Autre conséquence Importante de 
la conférence de Ryad : l'Egypte et 
ta Syrie ont décidé de rétablir leurs 
relations diplomatiques eu niveau des 
ambassadeurs. Les deux pays ont 
décidé de cesser toute polémique 
dans leurs organes de presse. Le 
président Assad, en particulier, s'est 
engagé â ne plus critiquer le second 
accord du Sinaï conclu entre 
Le Caire et Jérusalem. En échange 
de quoi, ie président Sadate a 
renoncé â exiger le retrait des forces 
syriennes du Liban. 

C'est grâce au président Sarkis 
que l'armée du président Assad pour- 
ra se maintenir dans ce pays. Le 
chef de l'Etat libanais a en effet 
déclaré à la séance d’ouverture de 
la conférence : - Les troupes syrien- 
nes sont venues au Liban à ma 
demande, ef leur présence est légi- 
time. » En réalité. lorsque les forces 
de Damas sont entrées au Liban, le 
31 mal dernier. M. Serkia n’était 
pas encore en fonctions. Cependant, 
le président Sadate a aussitôt ré- 
pondu au chef de l'Etat libanais : 

« Puisque tel est le cas. nous ne 
devrions pes intervenir dans tes af- 
faires intérieures du Liban. Je pro- 
pose dés lors de supprimer de For- 


lien, le président Assad a déclaré 
à son tour : » Je suis tout à tait 
d’accord avec M. Sadate sur ce 
point. - 

Les observateurs s'accordent pour 
estimer que c’est à le demande pres- 
sante de P Arabie Saoudits que le 


le limogeage. Selon la presse liba- 
naise. Ryad aurait exercé de vives 
pressions sur Damas, allant Jusqu’à 
menacer de rompre les relations di- 
plomatiques et de suspendre l'assis- 
tance financière que fournit le 
royaume wahabile au régime baasiste. 


Scepticisme et méfiance prévalent à Beyrouth 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Au terme d'une 
journée de bombardements aveu- 
gles au cours de laquelle plus de 
mille obus se sont abattus sur les 
deux secteurs de Beyrouth, fai- 
sant, selon une estimation pru- 
dente. plus de cent cinquante tués 
et deux oent cinquante blessés au 
sein .de la population civile, les 
Libanais et les Palestiniens du Li- 
ban ont appris lundi soir l’accord 
Intervenu au « sommet » arabe de 
Ryad. 

Cet accord a été accueilli avec 
soulagement par l'opinion publi- 
que et avec le ferme espoir qu’il 
ne restera pas, comme tous les 
précédents, lettre morte. 

Parmi les dirigeants, les réac- 
tions sont plus complexes. On 
n'avàit enregistré mardi- matin 
qu’une seule déclaration posté- 
rieure à la diffusion du communi- 
qué de Ryad. Elle èmoiisU de 
M. Camille Chamoun (conserva- 
teur chrétien), qui a dit : 
« Conclure des accords est une 
chose, les appliquer en est une 
autre. » 

La droite- chrétienne est réser- 
vée et méfiante. Elle craignait 
depuis un certain temps, gfrvm nn 
retournement, du moins -une évo- 
lution de l’attitude syrienne. Le 
chef des Phalanges, M. Gemayel, 
a ajourné son commentaire sur 
les décisions de Ryad. 

Cependant, le parrainage arabe 
de la tutelle établie sur la résis- 
tance palestinienne, et dont l’exé- 
cutant principal demeurera de 
facto la Syrie, devrait rassurer 
quelque peu la droite chrétienne. 
Un subtil équilibre s’est établi à 
Ryad. dont le Liban devrait pou- 1 
voir tirer profit à l’avenir. 


Les Palestiniens, pour leur part, 
ne sont pas moins méfiants. Le 
partage des rôles entre la Syrie 
et l’Egypte était une condition 
sine qua non de l’amorce d’un 
réglement de la crise Béais la 
ré sistanc e palestinienne avait 
besoin d’un répit: 

LUCIEN GEORGE. 

(Lire la suite page 3.1 


La campagne contre ies « comploteurs » 
se durcit dans toute la Chine 

Une affiche^ace use la veuve de Mao 
d'avoir tenté de le tuer 

La campagne contre les « comploteurs - prend un tour de 
plus en. plus violent en Chine. Mme Chiaug Ching, la veuve de 
Mao. est accusée, sur une affiche placardée à ['université de 
Pékin, d’avoir tenté de tuer son mari. D’autre port, une « source 
chinoise proche des autorités - a fait savoir que M Chang Chun- 
chîoo, vice-premier ministre et membre du - groupe de Ctuixi- 
ghaï -, aurait depuis longtemps « comploté - contre Mao. U pro- 
jetait de faire nommer Mme Chiang Ching à ia présidence du 
parti et voulait devenir premier ministre. C'est dans ce bat qu’il 
aurait précipité la chute, cette année, de KL Teng Hsïao-ping, et 
même provoqué en avril les incidents de la place Tien-An-Men, 

Cependant qu’à Changhaî toute la population est en perma- 
nence mobilisée au cours de meetings monstres contre ses anciens 
dirigeants, le calme règne à Pékin. Mais, à l'uni versité Tsinghua 
de la capitale, où plusieurs responsables de « gauche » ont été 
arrêtés, la critique de M. Teng Hsïao-ping a été suspendue dans 
les cours d’éducation politique ,- l’accent est mis désormais sur 
le soutien à M. Hua Kuo-feng. qui reçoit d’autre part de nombreux 
messages d’appui de la part des garnisons de province. 

De notre correspondant 


Pékin. — La campagne de dénon- 
ciation dB3 quatre anciens dirigeants 
de la gauche. Mme Chiang Ching, 
MM. Wang Hong-wan, Chang Chun- 
chlao et Yao Wen-yuan — se déve- 
loppe dans un luxe d'accusations de 
jour en jour plus graves et plus vio- 
lentes. Le texte d'un dezibao affiché 
à l'université de Pékin, le seul dont 


Une nouvelle organisation judiciaire 
pour la région parisienne 

Le conseil des ministres de ce mardi 19 octobre devrait examiner 
un ensemble de mesures — dont un projet de loi organique, — rela- 
tives à l’organisation judiciaire — notam „.ent dans la région 
parisienne, — et à la magistrature. 

Revenant, partiellement, sur les dernier, le garde des sceaux 
décisions d'un comité intermlnls- propose de détacher de ia 
térleî remontant au mois d’avril nouvelle cour d’appel de Ver- 
sailles le tribunal de Nanterre 
(Hauts-de-SeLn; ), qui lui avait été 
dans un premier temps rattaché 
et de renoncer, pour l'avenir, en 
principe, à détacher les trois 
tribunaux périphériques (Bobigny, 
Créteil’ et Nanterre) de la cour 
d'appel de Paris. Des modifica- 
tions de rang seraient proposées 
pour certains chefs des juridic- 
tions les plus importantes de 
France. 


URE PAGE 12 1 


LE PREMIER CONGRÈS 
MONDIAL 

DE L'« OMBUDSMANIE» 
par Aimé Paquet 


t Lire en page 14 Varticle de 
PHILIPPE BOUCHER.) 


L. A FA I L L E 


Tout système institutionnel a pa r ALBIN CH ALAN DON 
ses ombres et ses lumières. Les 
uns vantent la vertu des institu- 
tions britanniques, qui assurent à 



la fois l'autorité d’un homme. Je 
premier ministre, et l’existence 
d’une majorité pour le soutenir. 
Les autres appellent de leurs 
vœux le système des Etats-Unis, 
qui tient le chef de l’exécutif hors 
d'atteinte du Congrès. Les pre- 
miers oublient que le système des 
partis en France a toujours été 
Incapable de dégager une majo- 
rité ; les seconds, que le président 
peut avoir en face de lui un Par- 
lement qui paralyse son action 
en lui refusant les moyens de sa 
politique. 

Le système français, dont Geor- 
ges Pompidou a dit qu’il était bâ- 
tard, a efficacement fonctionné 
pendant dix-huit ans. 11 n’en 
comporte pas moins, comme les 
autres, une lacune grave ; la 
puissance dn président de la Ré- 
publique repose sur l’autorité de 
fait que lui confère son élection, 
non sur ses pouvoirs constitution- 
nels. La force d’attraction qu'il 
exerce en bi polarisant la vie poli- 
tique doit normalement permet- 
tre de dégager use majorité pour 
soutenir son action. Mais la logi- 
que a des limites : le conflit est 
possible entre le président et le 
Parlement. 11 peut se situer au ni- 
veau du premier ministre, si ce- 
lui-ci est issu d’une majorité par- 
lementaire hostile ou peu sûre ; 
il peut se situer au niveau de 
l’Assemblée nationale, devant la- 
quelle le gouvernement est res- 
ponsable, si le premier ministre 
est du côté du président et, par 
conséquent, accepte de se retirer 
lorsque celui-ci le lui demanda 

Aucun de ces deux conflits ne 
s'est présenté Jusqu’à ce - jour. 
Ceux qui ont été observés tien- 
nent à l’existence de la dyarchle. 


c'est-à-dire la coexistence du pré- 
sident et du premier ministre, ns 
sont sans gravité. Le départ de 
Jacques Chirac a simplement tra- 
duit une opposition dans la con- 
ception de l’action rrouvememen- 
tale entre le président et son pre- 
mier ministre, qui en a tiré les 
conséquences en se retirant H l’a 
fait comme ses prédécesseurs, en 
y ajoutant les explications et la 
vivacité que MK Debré, Pompi- 
dou, C ha ban -Delmas avaient pré- 
féré taire ou réprimer. Rien ne 
dit que le silence est préférable 
dans une telle circonstance. 
f Lire ta suite page 8.) 


des étrangers ont eu jusqu’à présent 
connaissance, accuse la veuve de 
Mao d'avoir insisté, « contre ravis 
des médecins -, pour faire transpor- 
ter le président, « tentant ainsi vai- 
nement de le tuer - Elle est 
notre ennemie irréconciliable, ajoute 
le texte, et mérite dix mille morts 

La même affiche apporte de mul- 
tiples précisions sur les antécédents 
de la crise et prétend retracer la 
- longue histoire • de la - bande 
des quatre - — nommément dési- 
gnés — ef de « leur ambition pour 
dénaturer le parti et prendre le pou- 
voir ». 

ALAIN JACOB. 

(Lire la suite page 2.1 


AU JOUR LE JOUR 

Cruauté mentale 

Si nous comprenons bien, la 
veuve de Mao a été empri- 
sonnée pour cruauté mentale. 
Entre autres méfaits, elle au- 
rait tracassé outre mesure, 
durant sa dernière saison, le 
Grand Timonier». 

Il est â souhaiter qu'une 
telle répression ne soit pas 
appliquée en France, car, 
alors. les prisons seraient vite 
noires de monde, de Dunker- 
que à Hendaye, arec les 
parents qui tourmentent leurs 
enfants tet inversement ), le 
mari qui persécute sa femme 
tet réciproquement ). le chef 
de service qui humilie ses 
subordonnés, le P.-D. c. qui 
humilie le chef de service, le 
policier qui Ivumüie le Fran- 
çais silencieux et moyen, le 
Français silencieux et moven 
qui humilie le Juif, l’Arabe, 
l’Africain, etc. 

Au bout du compte, chaq-ie 
homme, chaque femme, de- 
vrait aller en prison, car ü 
n’est de pire ennemi pour soi - 
meme que soi-même, ü n’est 
de si sournoise cruauté que 
celle qu'on s’ingénie â exercer 
sur soi. 

FRANÇOIS BOTT. 


LE CONTINENT DES MERS DU SUD 

Utt cvU de aime 


Sur le plus grand' continent du 
monde, le Pacifique — non pas 
l’océan, mais, tous éléments 
confondus, îles et flots — l’Occi- 
dent a ploqué les mythes nés de 
ses rêves, de ses insuffisances, de 
ses appétits économiques : les 
grandes découvertes devaient être 
celles de richesses matérielles, 
comme celle du paradis terrestre, 
ui paradis dans lequel il ferait 
bon s'ébattre avec des beautés à 
la nudité accueillante, mais — pre- 
mière contradiction ? — dont il 
faudrait oussi extirper le paga- 
nisme et vêtir les Tahitiennes et 
autres Tongiennes. Pauvre Pacifi- 
que, qui fut sillonné par les explo- 
rateurs, disputé par des missions 
concurrentes et des firmes commer- 
ciales rivales, qui fut le théâtre, 
pendant la Seconde Guerre mon- 
diale, d'une bataille de géants, et 


qui se trouve, aujourd'hui, au 
centre de rivalités pour l’hégé- 
monie et demeure aussi — la 
logique eût voulu* le contraire — 
méconnu, et donc méprisé, 

A ce mépris, dans un livre 
important pour la profondeur de 
l'écrit et l'intelligence de l'illustra- 
tion — tous deux intimement liés 
— Etienne Taillemite et Roselène 
Dousset - Leenhardt viennent de 
répondre avec leur savoir, qui est 
rétablissement de vérités et ten- 
tative d'appréhension de cette 
gigantesque région. Un ouvrage 
incomplet — la Micronésie, qui n'a 
décidément pas de chance dans 
l'édition de langue française, étant 
à peine effleurée — mais qui, tel 
qu'il est, comble un grand vide. 

JACQUES DECORNOY. 

(Lire la suite page 3. ) 
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LA LUTTE POUR LE POUVOIR EN CHINE 


M. Chang Chnn-chiao aurait précipité l’élimination 


la campagne contre les «comploteurs» se dnrcit 


de M. Teng Hsiao-ping pour s'emparer ensuite du pouvoir 


(Sà Üm dm la première page.) lentes. .CM*ng Chlng, dll omoto I* - te nsponujblts locaux auraient 
D«* an les t«te. ■ organisé des lèa/dona et tenté de mobUIw « damer les 

S d,ftu * 6 dms directives au no» du milices ouvrières — eoU parce qu’ils 
ThJ président Usa è finsu de ce der~ élargissent les attaques h d'autres 


M. Chang Chim-chiao aurait M. Chang Chun-chlao avait central de construire un mau-| 
été le a cerveau du complot ». écrit un article intitulé a De la solée pour Mao. de publier ses 
dirigé contre M. Hua Kuo-feng,- dictature intégrale sur la bour- l’étude des œpvres mandstes-lénl- 
si l'on en croit «. une source geoiste », publié dans le numéro nlstea et celles du présklenL 
proche des autorités chinoises s. d'avril 1975 du Drapeau range. A Tsinghua, c'est M. Chih Chu. 


A Tsinghua. c'est M. Chih Chu. eontm-rSmlutlannalrB 


citée par l’agence japonaise m. Chang déonçalt notamment un président du comité révolution- j nam partout ». 


Eyodo. Cette personnalité du a vent d'embourgeoisement » sauf- naire de l’université, qui aurait J . tôt ooureuivent les auteurs 

ui a AiTt iA fia PlhaTitfhaf mm «P w A r rc el AuMé met» mma vunaff» #Jrr wa pI I aé AÿA «mAftA OmaaIsa 4a * * i 9 m 


nf + aM mr« ~ 7 ». -mi.- président Mao « pnsu as ce aer- eiargtssem m anaquw e trauvea 

Sftuto tramant dan* son dos nier et du comité c entre/. Alors qus personnages ou à te thèmes que 
J^otsT^rx^Ls™ cte- t» étal, tris msJsds. «te Von s M» d'aborder * Pékin. Trais 

à „ «*•, M* oflS, ' ne s'en esl aucunement soudé, des secrétoires du comité du parti 

contre-, at /ima^. Lorsque sa maladie s’est encore de la municipalité de Changha? - 

nam uortout aggravée, elle s’est rendus i Tu- que dirigeaient trois des dirigeants 

- TMetAt ’L«.rsuiv*nt autour» chai. où alla s’es t conduite avec déchus — sont ainsi critiqués. D’au- 

^ SL^.u Vld««* ri gr*>lriri*.. I» Met"» >•» n « I. 


1res affiches s'en prennent 


Hsiao-ping, ancien vice-premier « une course acharnée aux hon- p agne 
ministre, avait été décidée par neurs et aux richesses ». dans ! 

Mao Tse- toung lui -mftme . Des Deux articles de ML Yao Wea- déden 


Enfin •la bande des quatre» se direction dea studios de cinéma et 
voit reprocher d'avoir agi »è Tan- à des productions théâtrales, do- 


Hans de Chlana China Ainsi evalt-ll wo ” «procner a avoir «u» - ■ j ■ obs ao- 

g antt -révisionniste ^ ». I ™*"B B- . Ainsi contre des vœux do tout te peupla mal ne auquel s'intéressait partlcullè- 


srrz . jij.-rnaitT ■ r — vtiWatiniV demandé A leur sulet ■ «V aurait-il contre oes «au* o« iulu iiwjiio ww <* imnuwi v«uuuiie- 

déclenchée dans son université à de» camarades qui n’obüsaent pas 'dèhmt sîloSr toeouîjù 

l’automne de 1975 et oui dev ait » à nias trois articles (?) et qui vallon du corps du présidant défunt, lion sa pose de savoir Jusqu où 

aboutir notamment an l im ogeage » oublient que cas trois articles ont « L’ écrasement de bande, dit pouvant aHar ces débordements et 


litê. (I) 

L'élimination politique de 


ïLt d’un article datant de œuvres complètes et de relancer 
ution culturelle (« Com- M. . Chu Jung-hsin, et mettait 


été discutés par les neuvième et 
dixiéme congrès du parti ? » 

En décembre 1974. au début de 


encore le texte, réjouit le peuple, quel contrôle en gardent les auto- 


M. Teng était, en effet, selon méritoires sur djpur. livres de Tao déjà «t cause par allusions . M au , 

Kyodo, la première étape du chu ». publié en septembre 1967 ML Teng Hsiao-ping. qui sera fa cam P a 9 n * P°H r * étude de la 

plan de .prbe . du pouvoir de par le Quotidien du peuple J dflPS finalement déchu de ses fonctions théorie de fa dictature du proie- 

M. Chang Chun-chlao. M. Te n g; lequel l’ancien directeur du bu- en avril. t&riat « te bande des quatre a tsl- 

qui avait déjà été éliminé du raau de la propagande et ancien 


Cest une chose e xeaOaote.» 
Rappelons qu’il na s'agit lé que 


rltés. 

Est-ce à dire qu’on assista au 


d’un dazlbao parmi beaucoup d’au- début d'une campagne d’épuration 7 
trea. dont tes tsxtos ne sont pas Bien ne l'indique, pour l'Immédiat du 


i avril. tarfat «/* bande des quatre a tai- 

L’identité de l’antre impartant aillé ta théorie du président Mao 


encore connus, mais risquant d'ètre moins. Le cas de M. Ma Tien-shul, 


riches également de -révélations-, pria à partie par vola d'affiche, est 


pouvoir pendant la révolution membre du bureau politique Tao universitaire arrêté A selon laquelle le révisionnisme corn- La veuve du président est d’ailleurs révélateur A est égard : l'affaire du 


culturelle, avait été nommé en chu était accusé de de n'étre de pwta n'est pas tltue le danger principal, lis ont attaquée dans las Journaux muraux -eomptot» était déjà largement 

SgftS, jgt^JgHSSgS! L£ nu-un . con lr'^iKbüionuXr* ri- mc^T’Smne “cState mltlnnt I. plu, w*n* i OmbI-Tc dut l« t*n» 'Mit. Www I» vlcwrWdwt tu 

SS.r«S 1 ? ! SŒ er aS s rarfM ” !iste ’- • SïSü^^-sü-ïïïïljïïs »**■*■—*. Tout récemment parfois les plus vOa, La situation datte comité révolutionnaire été chargé. 


rQstre. M. Chang entama alors 
contre lui une campagne viru- 
lente, déclarant que M. Teng 
avait choisi la vole du capita- 
lisme. Finalement, M. Chang 
répssit à éliminer M. Teng du 


La reprise en main 
des universités 


spiral t haut responsable encore, «/es quatre» ont «détonné 

/es directives du président afin de 

’S£&£Fto. Ies umser *** lwr / «v« M6rit ;■ 


cette ville commence à intriguer les ces Jours derniers. d'aocuaUHr & 
observateurs. Les manifestations de Changhar le premier ministre de 


SSr àSKSr En témoigne, ejoutont les suteuis. le 

e_ n é ^îf^ 97 ^ L à T to^uSe 61 Yao ffah î Ban faisait pré- dans le domaine éducatif, et de la numéro du Journal Clarté en date du 
^ la niace céder son texte d’une citation de critique contre Teng. Les ètu- 4 octobre. U contenait un article d’un 

avait selon Mao Tse-toung, et appelant à la diants de l*un!verdté ont noté des Journalistes considérés comme 


massa s’y poursuivent depuis plus Papouasie - Nouvelle - Guinée. L'objet 
de quatre Jours et un nouveau mee- des manifestations paraît être de 


ting devait encore y avoir lieu ce couper aussi complètement que pos- 
mardl 19 dans l'après-mldL D’après slbls de Jwir - basa - les - usures » 


la plupart des témoignages, le foule aujourd’hui condamnés et qui étalent 
est soigneusement encadrés et les si puissants dans la grande villa. Ne 


TTsijLo-nïmr Te nréstdfint mr-n oui wiema o-uxurpur ui um. nyn» ae luscg üSiao » «s 

te aS- V*™ * ** CEtat a 101 1üoeau ar « cl “ de . caractère « ultra- 

bltlons de M. Chang, aurait alors Ç^alc onqu e ». . radical » nont pas reprta leurs 

décidé de n omm erML Hua Kuo- , îi antr t > , papP^t. égalanmt cours .comme prevu œ derniers 

fengpremiervice-preinler mlnis- IntamvaMe dans i « Jours a Pdta. - 

tre. De plus, à la suite te émeutes chi n oises, est intitulé « De la 

de Tien-An-Men, un des vice-pre- base sociale de la clique anti- 

miers ministres, M. Li Hslen- de . f?. n J" 10 *• 06,1 

nien, en disgrâce pour avoir écrit, publie dan s le Drapeau 

collaboré avec M. Teng, retrou- rouge de mars iaTS M- Yao dé- DANS 

vait son poste, afin, également, nonçait 1 ancien ministre de la 

de contreba^ncer rinfluence du défense, qm avait créé des « orpa- 

groupe de ChanghaL Au fur et à nisnfions d’agents secrets et ^ 

mesure que la santé du président fomenté un coup dEtat contre - 

déclinait. la lutte politique entre reTOlufionncire armè *-. C ill I gflT 

MM. Hua et Chang devint de plus H se conflrme, d autre i^rt, ■ 

en plus âpre. que deux_ dirigeants te _univet r “ 


altra-l ambi 9 u ® ( M - Uang Hslao aurait été 


! cer- défilés, même s'ils bloquent la clr- peut-on parler d'une manifestation 

Jugés culation sur quelques-unes des prm- d'exoreïamo ? On nota que, parmi los 

it été ci pales artères, ont Heu dans l’ordre, établissements dont la personnel 


radical » n'ont pas repris Leurs récemment placé sous garde à vue}, 
cours wwmm» prevu ^ derniers Ces critiques de doctrine s'accom- 
jours à Peita. — tAJFJPJ pagnent d'attaques personnelles viru- 


Certains journaux muraux étonnent dénonce vivement - tas opportunistes 


cependant, soit parce qu’ils font mllu- de droite et de gauche -, figure 


sion ô des tentatives de résistance celui de l’usine de coton n* 17, cello- 

méme où M. Wang Hong-won fut 


autrefois ouvrier et où H commença 
II y a dix ans sa carrière politique... 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Épuration à la chinoise 


a Les escrocs 
faussement marxistes» 


Selon ces e sources proches des sités de T stng hua et de PeitA. & 
autorités chinoises », M. Chang, Pékin, ont été arrêtés ces der- 


le 9 septembre immédiat e men t ni ers Jours. L1nfonna.ti.on a été 
après la mort de Mao, décidait de donnée par des responsable; de 


falsifier les dernières volontés du Tsinghua à des étudiants étran- 
président défunt. H comptait gers. Selon ces mêmes étteants. 


Un mois après le décès de machine » qui peut l’emporter, au nombreux, sont les Chinois oui population « autour du comité cen- 

Mao Tse - toung, une crise Pfte fü le faut, d’une vague- sont « de droite. » Ira / ayant à sa tête le camarade 

profonde atteint les sphères d’arrestations. » nomintoH» chabiL- Hu * Kuo-teng ». Parallèlement copen- 

dirigeantes chinoises. La dis- Dans CHARLIE-HEBDO, lutte OUVRIERE trotskiste dent, les attaques contre les diri- 

1 -nr Petrannti Aarff ■ Toc HtwuuwoM-, 


La presse pékinoise s'efforce, pour 
|V| D I SÇ sa part de créer l'Impression d’une 

homog&nâltù totale de l’opinion et 
d’un ralliement sans fnillo de la 
ymbreux. sont les Chinois oui population « autour du comité cen- 
mt «de droite . » ira/ ayant à sa tète le camarade 

Pour Dominique Chablis, dans tfua ^uo-long ». Parallèlement copen- 


sûnsi placer Mme Chiang Cclng la critique contre M. Teng Hsiao- 
à la présidence du parti et devenir ping a été suspendue dans les 


lui-même premier ministre. 


ES d'é^E^Eliü^ de ?ni opposent la -gauche- et 


parition du Grand Timo- Cavanna écrit : les dirigeante 7 ta /uff e ccfuefte' n : est utTune 

ÏT-LÜff. ÏLi * 2 *? SSL-® = «Sü ?■» 


géants éliminés se font de plus on 
plus claires. Mardi, le Quotidien du 


M. Hua Kuo-feng, se rendant Tsinghua, jusqu’à présent l'uni- 
imnte aue les dernières volontés versite la plus en flèche dans le 


compte que les dernières volontés versite la mus en neene aans le 
du président Mao avaient été fal- domaine idéologique. L accent est 


sifi&s. aurait alors cité actuellement mis sur le soutien 

rnism en garde de Mao contre eu comité central du parti dirigé , 


les « machinations politiques ». P&T- M* Ç?^_. Kuo ‘i en Ç’ e l L 


U, C hang fat de plus en plus isolé récentes décisions de ce comité 
au sein du bureau politique et de r: « noM ouatai™ 


™ je™ “ aZ ni Le 34 lévrier 1966. le Quotidien 

1 année, mnl fetc ses tentatives de ^ peuplé écrivait aue la campagne 
discréditer M. Hua, et 11 aurait contre M. Teng avait été lancée par 
alors décidé d’assassiner ce der- Mao Tse-toung fie Monde du 25 té- 


qui opposent la - gauche • et zz: à moins Uce aux masses et une peuple publie un éditorial célébrant 

les -modérés-. La bataille ^e. StSe iî «Sél droite t****™? & rôle le quarantième anniversaire de 

qui s’est engagée a eu pour 'tariatht une dictature pas mmme Ia mort d ^ u « rappetto que 

premier résultat l’élimination les autres. Qu’il faut (et qu'il «SLÎm le président Mao avait désigné le 

des leaders les plus radicaux. au/ÆW de passer par d’énormes srand écrivain chinois comme le 

Mais le succès de M. Hua ^ff&r^S OTgan&TSïïScadrè iFpetïte - Mros national le plus brave. io 

Kuo-feng et son ascension oour estudiantine contre les Plus fusie. la plus terme, le plus 

rapide ne signifient pas pour aemahu Otianrès - teLriwLO « travaUteuTS pendant la, révolution loyal et te plus ardent sur te iront 

autant que la lutte pour le dans ouelaues aénérations S’en- culturelle. Des dans en présence de la culture ». Mais le Journal 

pouvoir soit terminée. lisent dans leurs mini-révolutions r8î ?!^^^£-5!L rta J* des cou- loue particulièrement la lucidité 

_ _ de palais en toute innocence, y?Ti &fra oa. st e n avec laquelle Lu Hsun a su dénon- 


narrr s conliirO- « MM Chane nour mieux Instlfier l’ éviction des ««wiieme œ tu ». « «uur. aussi pures SOient-eU.es. et les " ,a > 

Chun-chlao et YaoWen-yuan, ont * radicaux *? xt comment, dans ces ajoute-t-il, poyr Chiang-Chmg idéologies, ne sont que modula- lés ~Z ^ tempêtes xlstes, qui ne recherchant que leur 

disparu te rayons des librairies conditions, expliquer que M. Ht», [la veuve de Mao}, 2a raison ttons superficUUes, que le fait àe la lutte de ciassessoiis Je intérêt personnel au nom do la 

Kuo-fcug.it a d’Etat s’accompagne sans aucun significatif, constant le commun socialisme ». K. B. Karol relevé, révolution, ooursult roroana du P. c 


chinoises, mais, lundi, elles res- 
taient toujours disponibles en 
langues étrangères. 


la campagne c anttrévlalonnlste 
Fut-Il, lui aussi, vlctUne du « c 
plot s ourdi par U. Chang ? 


Évitant toute polémique avec Pékin 


comptes. » 

Dans L’EXPRESS, Rmite Gui- 
kovaty estime que Mme Chiang- 


chiënsautôur dTin osL’oT- le T'EU R : « Les hommes du pouvoir “ . * mo ‘ ™ 

W SSr.T os. Los. te ^ ^ faaüti ^ ^ pénétrante comment ils formatent 

même les meilleures doctrines doa cliquas (—), trappant les autres 


Judith Van 


n , . - . - h* -«uou iÆu,i«mi assure aux besoins de leur politique, pour trouver leur propre pureté, 

f *ÎjjÆtÎÎL Sfww* 03X15 POLITIQUE HEBDO que Wrfre da leur position personnelle, prononçant de grands mots pendant 

2^22^ r» on tort trè, /ttcllemsnt te la Mat, c* apinUtmi sont riranent „ loumi, pour tou* It nuit I, 

ÎE ÏÏ2Î - p0 - “"..J?' J?.,? l taamt m Chtne te la mom Plut tarit* munut ta doc tm, et tau!,. *****£ h J ZJL’ 


ff leu -de la dissension, de la provo- 


M. Leonid Brejnev déclare que « les problèmes évftremente des d^emtCTs^ jonrs^ : conme^^^affii rmé f^nonoeEe l^m^ène^et I a,nsî * ,e nrt le P fus 9 f ève à la 

les plus compliqués de !' Asie> peuvent être résolus S eK nTM < ^MMS n / 0r ,BUT tram 

r ,M r ^ r jamais eu plus dactuaWé. »«En garanties fliberté de pensée. Kuo-feng et de son appareil ne On voit assez bien à travers ce 


De. notre correspondant 


' i-ji i_ , . : L-- jfKitortMW iwvçm-c UB JW7UCC, S* y oui» ne vu vuü unnm oien a irtlVBrS CB 

rA^i^TtiJ^rZ t&erte ** correspondance) : « Le P eut être considérée comme stable langage — qui fait écho au dazlbao 
^ » droit et le devoir fondamentaux et garantie pour une longue vé- de ^université de Pékin — selon 
mee espère trouver chez les déten- » de tout citoyen c'est d’être riode de temps. La bitte politique nt _i a .r t „ n , .. se ^ on 


Moscou. — M. Leonid Brejnev M. Thedenbal, 


a confirmé, le lundi 18 octobre, critiqué La Chine dans 


Pékin. Il n’a cependant pas fait soviétique de sécurité collective 
la moindre concession aux thèses en Asie. H s’est prononcé en 
chinoises, mettant au contraire faveur d’un renforcement de la 
wimniR condition à une telle nor- cohésion du mouvement commu- 


maJlsatl on « le respect dans les niste « sur les principes du mar- ciens 
faits de T égalité et de la sou - xisme-léninisme et de Tintema- m i e n 
veraineté des autres Etats ». Au- tionalisme prolétarien ». 
trement dit, le secrétaire général Rappelons que plusieurs divl- 


tique des tendances du commu- n’apparaissent plus comme c Té- che de ceux dont l’ëlimiriation 
n ^ marne chinois. Après legouver- dibles. alors, pour la Chine, ie aujourd’hui a permis à M. Hna 

" nement var les slogans viendrait souhaite qtdûne « ligne dé droite » Kuo-feng de succéder au héros 

i,TrîS ** gouvernement par les techni- triomphe : je soutiens aussi que de la Longue Marche. — A. Ch. 

les principes du mar- dens du pouvoir et de récono- 


quels thèmes va s'orienter l'accusa- 
tion contra Mme Chiang Ching et 
ses amis. Le Quotidien du peuple 
(ait d'ailleurs dans le même éditorial 
un pas de plus que les Jours précé- 
dents en appelant à la dénoncia- 
tion non plus seulement -de ceux 
qui trament complots et Intrigues - 
mais, plus précisément, des person- 
nages qui « tentent d'absorber le 
pouvoir du parti et de T Etat -. 

ALAIN JACOB. 


trement dit, le secrétaire général Rappelons que plusieurs divl- 

a Indirectement demandé & la suons soviétiques sont stationnées ^ NOUVEL ECOATOM/STE. 

Chine d’abandonner ses reven- en Mongolie. M. Brejnev y a fait 1® rôle de | arm«. qui, in- 

dications territoriales en Sibérie, allusion, affirmant : « La Mon - 
Ces remarques étaient contenues golie est notre cillée. Elle fait g estionnaire s n i [dont] sernbte 

dans un discours prononcé au partie de la grande famille des partie, preclse-t-11. bf. Hua 

cours du dîner offert en l’honneur Etats socialistes ; sa situation et Kuo-feng ». s Depuis de ”cm- 
de M. T&edenbaL premier secré- sa sécurité soni solides. » ff _ an ^ eÆ '._P? ursuit " 


Le Monde ~ 

1 diplomatique 


I ^ ♦ 

¥ ë r : * 

4s 


breuses années, poursuit - IL les \ 


Numéro d'octobre 


taire de Mongolie, en visite offl- Selon plusieurs experts occi- ] militaires réclament une modenti - 


SËnul&Mi viMI dentaux des rapports slno-sovié- satton de leur équipement. Cette 

jamais prononrë le nom de la tiques, l’abandon par Moscou de modernisation passe, pour cer- 

Chlne, le secrétaire général n'a la .polémique avec la Chine est 

laissé planer aucun doute sur les avant tout tactique. D s agirait <5 ectr o nique, etc.), par une «ou- 


ARTHUR M. SCHLESINGER 


LA POLOGNE A L'ÉPREUVE 


consenier spécial 
dé Kennedy et de Johnson 


(Reportage 

de Maurice T. Moschino 
et Fadélo M'Rabet) 


auxquels avait participé M. Kossv- animée de bonne volonté d a ns /®**f .j 1 ^ a ,® 

JZiiL «mie rma nhuniv Hvno ppt.t» affaire, tes diriseants sovlé- Chine révolutionnaire a besoin de 


ruine, après une absence d’une cette affaire. Les dirigeants sovlé- çftoie révolutionnaire a besoin ae 
douzaine de semaines. — b IL Brej- tiques ne se feraient aucune illu- dépoussiérer ses forces armées. 


UUUAaiJlC UC OCUiXUUCbi AH. AJaej- ^ » j-j., Mm 1 * 

nev a notamment déclar é : sion sur les chances d’une norma- afin tfefre prête a s’opposer a 

« Nous avons bien sur accordé lisation à court ou à moyen terme une éventuelle attaque sovlé- , 
une attention particulière aux de leurs rapporte arec Pékin. Les tique. » 

problèmes de l’Asie, y compris derniers évènements de Chine ne Pour Jean Bothorel, d^ns LA 
aux problèmes les plus compliqués, les auraient pas a men és a réviser vie, hebdomadaire chrétien d’ac- 
Peuoent-üs être résolus ? Nous leur jugement : tout en se réjouis- tualité, une constatation s'impose : 
répondons à cette question par sant de l’élimination des « «au- «La mort de Mao est Intervenue 

l’affirmative, n suffit de bâtir chistes » de Chang haï. Us s’atten- g un moment décisif de révolution 

des rapports avec persévérance, draient que l’actuelle direction économique de la Chine : les 

pas à pas. sur les principes de c h inoise, loir de répondre a leur risques de pénurie alimentaire 

bon voisinage, de respect dans les demi-ouverture, se rapproche, au s'accumulent inexorablement. » 


LA PRÉSIDENCE 
IMPÉRIALE 


LA GAUCHE PORTUGAISE 
VICTIME 

DE SES CONTRADICTIONS 

(Eduordo Lonrença) 


bon voisinage, de respect dans les demi-ouverture, se rapproche, au s'accumulent inexorablement. » 
faits de l’égalité et de la souve- contraire, des Etats-Unis (1). Jean Bothorel note encore : c Pour 
raineté des autres Etats, d’envi- , Arn „„ AkJA , Dir un pays qui vient de sortir de la 

sager V avenir et de mener un jA^yuta amalkiu. misère et de la famine , l’objectif 

dialogue constructif. Chaque pays ’ “ de l’équipe Hua Kuo-feng pour se 

qui abordera le problème de cette ri) Pétin ira ms mis un a ses maintenir au pouvoir est, sans 
manière peirt compter sur notre attaques contre Mosco^ Chine nou- doute, d’éviter une grave crise 
compréhension. Cela corrcspon - Slondë «*«*6**#^. a«c tous les risques 

droit (tux intérêts de tous les arabe, a dénoncé lundi « la préton- pÔÛtiQUCs d’une toile crise. C'est 
Etats asiatiques et de la paix dans due aide du social - impérialisme dès lors la volonté de mazntemr 
le monde. » soviétique » au tiers-monde. l’ordre et de «faire tourner la 


>n traire, des Etats-Unis (1). Jean Bothorel note encore : s Pour 

iacoiiec AUALRic ** WVs qui vient de sortir de la 
JACQUES AMALR1C. misère et de la famine, l’objectif 

— de l’équipe Hua Kuo-feng pour se 

ri) Pékin n*a ms mis un a ses maintenir au pouvoir est, sans 


l’enjeu des élections américaines 

l’avenir du régime présidentiel • 

t 


LE NOUVEAU JEU 
DE L’ÉGYPTE EN AFRIQUE 

(Mario-Christine Aulas) 


le monde. » 
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PROCHE-ORIENT 


L.A SITUATION AU LIBAN APRÈS LE « SOMMET » DE RVAD 


.. ••,/</ 


les bombardements ont repris à Beyrouth 
avec une ampleur inégalée depuis quatre mois 

De notre envoyé spécial 


La gauche assure que des forces israéliennes 
ont participé à une opération contre Marjayoun 


Beyrouth. — Les explosions se 
succèdent à Intervalles presque 
réguliers, et l’écho des sirènes des 
ambulances s'amplifie fenc Jes 
rues désertes. Des miliciens invi- 
tent par haut-parleurs les habi- 
tants à ne quitter leur domicile 
sous aucun prétexte. Dans les 
avenues les plus exposées aux tirs 
adverses, les rares voitures qui 
circulent encore zigzaguent d’un 
bord à l’autre de la chaussée, 
dans le crissement des 
pour long er le trottoir qui semble 
être le plus à l'abri. Quelques 
piétons rasent les murs, se ren- 
seignant à chaque porche sur la 
situation au prochain carrefour. 

Depuis le début du a sommet » 
de Ryad, le 16 octobre, alors que 
l’an notait une accalmie sur là 
plupart des autres fronts au 
Liban, un pilonnage intensif a 
repris & Beyrouth de part et d’au- 
tre de la ligne de démarcation. 
Dans le quartier résidentiel de la 
colline d’Acbrafîeh, qui domine le 
secteur est de Beyrouth, an 
n’avait pas connu de pareils 
bombardements depuis le mois de 
juin, lois de la bataille autour du 
camp de Tell -El -Zaa bar, dont les 
ruines s’étendent au pied de la 
colline. 

A Achrafîeh, avant- poste le 
plus vulnérable du secteur « chré- 
tien » depuis le début de la guerre, 
on se sentait un peu plus en 
sécurité après la chute, en juillet, 
des enclaves palestiniennes et 
progressistes de Tel-El-Zaatar, de 
Nabaa et de Zisr-El-Bacha. situées 
sur les arrières des positions 
tenues à Beyrouth par les fonces 
des partis conservateurs. Mais 
pendant trois jours, dans ce quar- 
tiers aux trois quarts vide de sa 
population, on a de nouveau 
connu la peur. Dans le seul hôtel 
resté ouvert à Achrafîeh, des gens 


Israël 

LE GOUVERNEUR 
DE LA BANQUE D'ÉTAT 
A ÉTÉ ARRÊTÉ 
POUR CORRUPTION 

(De notre correspondant J 

Jérusalem. — V « affaire 
Yadlin », qui, depuis quelques 
semaines, occupe la première place 
dans l’ensemble de la presse 
israélienne, a pris dans la nuit du 
lundi 18 au mardi 19 octobre un 
tournant dramatique. M. Asher 
Yadlin, président-directeur géné- 
ral de la Caisse-maladie de la 
centrale syndicale Hlstadrouth. 
désigné par le gouvernement aux 
fonctions de gouverneur de 1a 
Banque d’Etat, a été arrêté. Un 
autre personnage important de la 
centrale, M. Moudekhal Elison. 
qui a voulu servir de témoin à 
charge, a été également incarcéré. 
M. Ellison, qui était un ami Intime 
de M. Yadlin, a dirigé le dépar- 
tement des travaux à l’étranger 
de l’entreprise de travaux publics 
Solel Boneh, que contrôle la 
Hlstadrouth. 

Le scandale, qui couvait depuis 
la fin du mois dernier, lorsqu’il a 
commencé à être question d*une 
enquête policière «sur les ru- 
meurs malveillantes » qui étaient 
répandues au 'sujet de M. Yadlin 
Oe Monde daté 3-4 octobre ï, pour- 
rait provoquer de profonds remous 
dans la vie politique israélienne. 
La Hlstadrouth. puissant orga- 
nisme qui se confond avec le parti 
travailliste, dont M. Yadlin est un 
membre Influent, est sérieusement 
éclaboussée par une affaire qui 
parait avoir des ramifications 
étendues. — A. Sc. 


hagards se dissimulent & l’abri, , 
illusoire d’un mur ou du comptoir 
de la réception. Xe front n’est 
qu a quelques centaines de mètres 
en contrebas. Cinq minutes plus 
tôt. deux personnes ont été tuées 
par l’explosion, d’une roquette au 
coin de la rue. Non loin de là, une 
colonne de fumée noire s’élève 
au-dessus dîme station-service 
qui vient d’être touchée. 

Un commerçant, qui nous invite 
à chercher refuge chez lui, dé- 
clare qu’une trentaine de per- 
sonnes ont été tuées dans un 
rayon de 500 mètres autour de 
son immeuble pendant les der- 
nières quarante-huit heures. Ses 
enfants, qui avaient repris les 
cours à l’ecole des Sœurs de la 
Sagesse, sont rentrés brusque- 
ment à la maison le matin même. 
Uh obus est tombé dans la cour 
de récréation, tuant trois profes- 
seurs et blessant une dizain e 
d’e n fants. Dans l’appartement, 
dont les volets restent cl osa la 
sonnerie du téléphone retentit 
sans ce sse. Bien qu'une partie du 
réseau soit hors de service, à 
Achrafîeh comme partout à Bey- 
routh, on se téléphone à longueur 
de journée pour prendre des nou- 
velles des parents, ou des amis. 

R Le téléphone, dit notre hôte, 
est notre seule occupation pour 
oublier l'angoisse. » 

Dans cette partie de Beyrouth 
— d’où l’on ne peut gagner les 
quartiers ouest depuis la recru- 
descence des combats qui ont 
marqué le début de l’offensive 
syrienne dans la montagne, — la 
plupart des personnes rencontrées 
ont à peu près le même avis sur 
l’évolution de la sltuatibn dans 
les jouis à venir : a Le succès de 
la conférence de Ryad représente 
un espoir certain, disent-elles- Il 
est vrai que les troupes syriennes ' 
tiennent aujourd’hui à leur merci 
la résistance palestinienne et, par 
conséquent, les forces progres- 
sistes. Mais V expérience nous a 
montré qvfü suffit de chaque 
côté de quelques tirs pour que 
tous les fronts s’embrasent à nou- 
veau. Depuis dix-huit mois, on 
dirait que personne ne comprend 
vraiment qu'à Beyrouth un 
franc-tireur ou quelques éléments 
dits r incontrôlés » peuvent dé- 
clencher une fusülade généralisée, 
même si chaque camp s’est en- . 
gagé à respecter le cessez-le- 
feu. » 

Le doute et le pessimisme sub- 
sistent malgré tout à Achrafîeh, 
en dépit des nouvelles venues de 
Ryad et du Caire, que chacun 
apprend heure par heure en 
écoutant tour à tour toutes les 
stations de radio qu’il est pos- 
sible de capter. Un professeur 
d’université, qui ne se sépare guère 
de son traslstor, déclare : « J us- 
qu’à présent, nous avons trop 
connu d’accords aussi vagues 
qu'irréalistes. C’est. sur le terrain 
que les choses sont décisives . » 

U ajoute : « Tl faut qu’une force 
de sécurité puisse s’interposer 
sur tous les fronts et que les 
combattants acceptent de la lais- 
ser s’installer. La création d’une 
zone-tampon est nécessaire, et 
pour cela ‘ü faudra beaucoup 
d'hommes . Car U ne devra pas y 
avoir la moindre brèche dans le 
dispositif, sinon tout peut re- 
prendre au moindre incident. On 
doit savoir d'autre part que les 
combattants garderont les moyens 
de s'atteindre par-dessus cette 
éventuelle zone neutralisée. Pour i 
l’instant, on ne peut guère être 
optimiste, car cette séparation 
confirmera pour longtemps la 
parution du pays. » « Je ne pense 
pas, conclut-il, que la sécurité et 
le calme puissent être rétablis 
avant de longues semaines. 

FRANCIS CORNU. 


De notre correspondant 


Beyrouth. — ' S'appuyant sur 
Israël, et avec son aide évidente, 
huit villages chrétiens libanais se 
, sont pratiquement coupés du ter- 
ritoire national. La droite chré- 
tienne, particulièrement les Pha- 
langes, s’y est implantée, et y a 
envoyé des renforts par des voies 
mystérieuses. A partir d'un de ces 
villages, Kcleya, une action a été 


Liban même, que les commandos 
palestiniens devront, le cas 
échéant, franchir avant d’attein- 
dre Israël. 

On se demande à Beyrouth 
quelle farce sera amenée, aux 
termes des accords de Ryad, à 
contrôler militairement la zone 
frontalière- du Liban-Sud. et si 
Israël y tolérera une force arabe 





entreprise lundi 18 août contre la sans considérer que sa sécurité 
caserne de Marjayoun, un des est menacée. 
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principaux postes palestlno - pro- 
gressistes du Sud. 

Cette caserne a été investie, 
mais les Palestlno- progressistes 
affirment que les assaillants ont 
été encerclés et que l’opération 
a été menée par Israël- A ce pro- 
pos. deux versions sont avancées 
de source palestlno-pr ogreas iste : 
selon la première, les troupes 
Israéliennes auraient directement 
- occupé la caserne, puis l’auraient 
remise aux forces de la droite 
libanaise, qui y auraient alors été 
encerclées. Selon la seconde, les 
forces de droite auraient avancé . 
sous la protection d’un barrage 
d’artillerie Israélien. 

Les palestin o-progresslstes 
affirment que les Israéliens cher- 
chent à créer une situation irré- 
versible, rendant impossible 
l’application des accords 11 ban o- 
palesüniens en ce qui concerne 
la zone frontalière. S élan eux, 
le plan israélien consiste à instal- 
‘ 1er une sorte de barrière au 


Démenti à Tel-Aviv 

Un porte-parole du comman- 
dement israélien a démenti lundi 
18 octobre, & Tel-Aviv, les infor- 
mations publiées à Beyrouth 
selon lesquelles des éléments de 
l'armée israélienne auraient par- 
ticipé à la prise de Marjayoun. 
Le porte-parole a déclaré: « Depuis 
le début, an tente d’impliquer 
Israël dans la guerre. Mais cela 
n’a rien changé. Israël n’est pas 
impliqué dans la guerre. » — (AJ 3 .) 


Selon le communiqué final dif- 
fusé lundi soir 18 octobre, l’accord 
conclu au r sommet » de Ryad 
compte neuf points : 

• Le cessez-le-feu entrera en 
vigueur sur l’ensemble du terri- 
toire libanais à G heures (5 heures 
de Paris), le jeudi 21 octobre. 

• La « force de lapaîx » arabe, 
qui sera placée sous le comman- 
dement suprême du président 
Sarkis, sera transformée en armée 
d’intervention et de dissuasion. 
Ses effectifs — actuellement 
quelques centaines de militaires 
— seront portés, avant le 4 no- 
vembre. à trente mille hommes 
dotés d’armement lourd. Elle aura 
comme tâche d’assurer l’applica- 
tion des diverses dispositions de 
l’accord, de veiller en particulier 
au respect du cessez-le-feu. 

• Les Palestiniens devront 
appliquer à la lettre les accords 
de 1969 qui régissent leur statut 
au Liban. Us devront abandonner 
les positions qu’ils occupent et 
réintégrer leurs camps et leurs 
bases. Les volontaires venus en 
renfort de l’étranger devront 
quitter le pays. Les autres forces 
belligérantes — conservateurs et 
progressistes libanais — devront, 
pour leur part, se retirer sur les 
positions qu’elles occupaient le 
13 avril 1975, date à laquelle la 
guerre civile avait commencé. liés 
«casques blancs» arabes seront 
chargés de superviser ces diverses 
opérations d’ordre militaire. 

• La « force de la paix » arabe 


Scepticisme à Jérusalem 

De notre correspondant 


Pr. Lucien Israël 
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LA MÉFIANCE 
PRÉVAUT A BEYROUTH 

(Suite de la première pagej 

Elle estime l'avoir obtenu. On 
constate qu'elle a confirmé à 
Ryad tes concessions qu'elle avait 
faites à Cht&ura Ü y a une 
semaine, avant la dernière offen- 
sive militaire syrienne, à savoir 
essentiellement que le retrait des 
troupes de Damas est passé sous 
silence, et que le territoire . sous 
contrôle syrien restera pratiquè- 
rent hors de la zone d’interven- 
tion de la force de paix arabe. 
L'avant-projet d'accord Ubano- 
paiestizüen de Cht&ura est, d’ail- 
leurs. entériné par le «sommet» 
de Ryad. Celul-cl comporte 
plusieurs autres détails favorables 
aux Syriens, concernant notam- 
ment le contrôle des routes au 

T.lha.n 

Les Palestiniens estiment mal- 
gré tout que, l'accord prévoyant 
un contrepoids égyptien et un 
contrôle sâoudo-kowelUen, l’em- 
prise syrienne sur le Liban et sur 
l'OJLP. change de nature. 

Quant au Mouvement national 
progressiste libanais. 11 est plus 
réticent que les Palestiniens. Mais 
ayant joué tm rôle négligeable, 
surtout au cours des dernières 
phases de la bataille, il ne peut 
ni se démarquer de ceux-ci ni 
faire pression sur eux. 

LUCIEN GEORGE. 


M. RAYMOND EDDE : les Liba- 
nais se sont battus pendant 
dix-neuf mois pour rien. 

HL Raymond Eddê, président do 
Bloc national (droite chrétienne 
libérai?) a fait an « Monde » ce 
mardi 1S octobre la déclaration 1 
suivante : 

La réunion de Byad a en pour 
principaux résultats, d’abord la 
réconciliation des deux chefs d’Etat 

HWL Aaonax El Sadate et Halez 

Assad, — qui ont décidé par ail- 
leurs de rétablir des relations diplo- 
matiques entre les deux pays, 
ensuite la réconciliation entre 
MM. ÏUMr Arafat, président de 

i*OLP, et le «bel de l’Etat syrien, 
pour le pins grand profit de ce der- 
nier- Quant è U. Arafat, il sort do 
« sommet » de Ryad grandi et ren- 
forcé. 

Le Liban se retrouve ainsi avec 
trente mille hommes de « troupes 
arabes de sécurité » son» leu ordres 
du président de la République pour 
lui permettre de rétablir ■ le calme. 
Mais le. éautAraniqué ne fait pas 
mention do retrait des troupes 
syriennes, sans doute par délicatesse 
pour la Syrie ! On peut doue 
conclure que les Libanais, les chré- 
tiens maronites surtout, se sont 
battus durant dix-neuf mois pour 
absolument rien, si ee n’est pour 
s'entretuer, détruire et ruiner leur 
pays, aul passe, qu'on le veuille ou 
ion, sous obédience syrienne. 


Jérusalem. — L’attention tota- 
lement retenue par le scandale 
Yadlin (voir cri -dessous), les Israé- 
liens ont fait très peu de cas du 
« sommet » de Ryad, et les résul- 
tats sont commentés en quelques 
lignes dans la presse de ce mardi. 

Le Davar, proche du gouverne- 
ment, exprime cependant, dana 
l'un de ses éditoriaux, le scepti- 
cisme que lui inspirent les « bon- 
nes résolutions s adoptées à Ryad. 
L’organe de la Hlstadrouth ne croit 
pas que le président Assad soit 
vraiment disposé à renoncer à la 
présence de ses troupes au Liban, 
à partager avec d’autres le soin 
d'imposer un règlement à la crise 
libanaise. 

Les milieux autorisés de Jéru- 
salem partagent 1 le scepticisme 
des journalistes, scepticisme qu’il 
fondent essentiellement sur le 


fait que les représentants des 
belligérants libanais n’ont pas 
participé k la réunion de Ryad. 

La position d’Israël demeure 
sans changement sur l’affaire 
îïhariaisp-^ et &e résume ains i, 
selon une déclaration qui nous a 
été faite ce mardi : c Jérusalem 
ne souhaite pas un éclatement du 
Liban, car ü provoquerait une 
« radicalisation » du front nord 
d’Israël. D'autre part, une main- 
mise syrienne sur le Liban est 
considérée comme un danger car 
la Syrie reste le principal et le 
plus farouche ennemi de l’Etat 
juif. Ce qv? Israël souhaite, c’est 
un Liban qui préserverait son 
unité nationale en tenant compte 
des intérêts des diverses minorités 
qui la composent. » 


ANDRÉ SCEMAMA. 


recueillera tout l'armement lourd 
détenu par les belligérants : piè- 
ces d'artillerie, mortiers, lance- 
fusées, chars, véhicules blindés, 
notamment. Elle aidera le gouver- 
nement libanais A récupérer les 
établissements d’utilité publique 
et à défendre les installations 
militaires de l’Etat. 

• Les signataires de l’accord 
se portent garants du respect des 
conventions Ubano-palestlnlennes 
de 1969. A cet effet, une commis- 
sion permanente sera constituée, 
comprenant les représentants de 
la Syrie, de l’Arabie Saoudite, de 
l’Egypte, du KomSt et du Liban. 

• L'OLP, s'engage A respecter 
la souveraineté et 1a sécurité du 
Liban, à s'abstenir de s'ingérer 
dans les affaires intérieures du 
pays. En échange de quoi, les 
autorités légitimes du Liban 
garantiront aux Palestiniens leur 
sécurité et leur liberté de mou- 
vement et d’action dans le cadre 
des conventions de 19GB. 

• Les signataires de l’accord 
de Ryad s’engagent à respecter 
l’unité et la souveraineté natio- 
nale du Liban. 

A signataires confirment 
leur adhésion aux résolutions 
prises aux « sommets » arabes 
d'Alger (1973) et de Rabat (1974) 
relatives à la reconnaissance de 
l’OLP, comme le seul représen- 
tant légitime du peuple pales- 
tinien. Ils prennent rengagement 
de soutenir l'OXP. et le peuple 
palestinien dans leur lutte 
(contre Israël). 

0 Les parties contractantes 
mettront lin aux campagnes de 
presse a caractère polémique et 
donneront pour directives aux 
mass media de ne servir que la 
cause de la paix. 

En annexe de l'accord de Ryad 
figure un calendrier qui fixe un 
délai de dix jouis pour la sup- 
pression de toute présence mili- 
taire au Liban (autre que l’aimée 
régulière), qui précéderait la ré- 
ouverture à la circulation des 
grands axes routiers ainsi que 
des routes d’importance secon- 
daire. L’aéroport International de 
Beyrouth serait remis en activité. 


0 Un füm réalisé sur les Kurdes 
en Dan, en Irai et en Turquie 
par Emmanuel Braquet sera pré- 
senté le dimanche 24 octobre, à 
14 b. 30* et le mardi 26 octobre, à 
18 h, 30 et 21 heures, k la salle 
PleyeL La seconde partie de ce 
document retrace la lutte des 
Kurdes d’Irak pour conquérir 
leur autonomie. 


OCÉANIE 


CONTINENT DES MERS 


SUD 


Un art de vivre 


( Suite de ta première page.) 

Bien des livres ont certes été 
publiés sur le Pacifique, maïs il 
s'agit souvent, au pire, d’études 
colonialistes, ou, au mieux, de 
découpages géographiques ou thé- 
matiques de la réalité. Les excep- 
tions ? Ce sont, selon Mme Dousset- 
Leenhardt, Stevenson, Segalen, 
Melville, « les trois plus grands 
écrivains du Pacifique », qui 
« prennent en considération 
l’homme du Pacifique dans sa 
totalité ». 

Ainsi agît Gauguin, iuî aussi. 

« Nous sommes perdus », dirent 
les Manqulsiens lorsque mourut le 
peintre. Neuf ans auparavant, & 
Apio, soixante Samoans en pleurs 
enterraient leur ami R.-L Steven- 
son. Nous avons pu, après avoir 
gravi la montagne qui domine ville 
et océan, constater cette intimité, 
aujourd’hui encore, des Samoans 
et de l’écrivain, dont la tombe est * 
moins un objet de culte triste 
qu’un rendez-vous : la mort est 
imbriquée à la vie, l’unité se 
retrouve entre l’homme (rivant, ou 
ayant rejoint les ancêtres) et (a 
nature avec laquelle il n'y a pas 
« identification », mais « coopé- 
ration ». 

Comme l'écrit Mme Dousset- 
Leenhardt, dans ses belles pages 
consacrées au totémisme. Il y a 
« participation au cosmos » : 

« « D'où un équilibre qui a permis 
à ces sociétés de survivre, à tra- 
vers tant de bouleversements, 
menant une existence vécue dons 
la réalité concrète de l'instant, où 
le temps n'est pas fragmenté en 
durée arbitraire et où la rie n'est 
pas morcelée. » N faut aussi, pour 


saisir le drame des . Océaniens 
« biculturés », méditer les pages 
consacrées aux techniques, à l'éco- 
nomie, à la place de l'habitat 
dans te cosmos du Pacifique, et, 
en particulier, cette constatation : 
«.Ce système (...) englobe dans un 
même mouvement les différents 
ressorts de fa vie sociale et 
comme le remarquait Mancel 
Mauss, remet en cause les concepts 
occidentaux de droit et d'économie 
basés sur l'intérêt, l'épargne et 
l'utilité. L'économie océanienne, 
loin d'être une économie de survie, 
est, au contraire, une économie 
somptuaire. » Et ceci : « Ce qui 
est beau est bon, et la beauté 
est, dans la société, élément de 
cohésion. » 

Pour citer une. autre expérience 
personnelle, le renouveau de la 
pratique du tatouage, que nous 
avons constaté dans les Samoa 
occidentales, est Je signe, alors que 
l'oppel se fait pressant des « va- 
leurs » de la civillsotion capitaliste 
industrielle de la Nouvelle-Zélande, 
d'une re-quête de cohésion sociale. 
Autre signe : ces cris poussés par 
des poètes, des Somûa à la Papoua- 
sie-Nouvel le-Gul née en passant par 
Tonga et Fidji, blessés par ces 
phénomènes de rupture, de brisure, 
ces a mandations de « la mort 
totale » que sont la division entre 
travail manuel et travail intellec- 
tuel, et la destruction de l'équilibre 
entre ('homme et la nature. 

L'ouvrage a aussi, entre autres 
mérites, celui de parler des résis- 
tances opposées (mais pas par- 
tout) aux colonisateurs : résistance 
des Canaques ou des Maoris, qui 
menèrent de véritables guerres — 


l'une d'elles dura onze ans — - 
contre [es Blancs, les c Pokeha », 
guerres peu connues en Occident 
et qui furent pourtant racontées 
(en 1898) dans le populaire c Jour- 
nal des voyages » (l'auteur compa- 
rait la « furie » des Maoris à celle 
des Espagnols contre Napoléon 1”). 

Aujourd'hui, à côté du c vide » 
tasmanien (tous les aborigènes 
furent tués dans l'ile) et de la pro- 
gressive immersion des Hawaïens 
dans la marée étrangère, les peu- 
ples du Pacifique réapparaissent. 
Maïs, alors que leur réveil démo- 
graphique s'affirme en même temps 
que les résurrections culturelles, le 
néo-colonialisme (économique, tou- 
ristique, culturel) tend à s'imposer 
et risque de transformer la région, 
du moins sa partie septentrionale, 
en lac américain. Les pétroliers vont 
tuer les coutumes et les récifs cora- 
liens des îles Palau ; des écoles de 
type occidental feront le reste. Mais 
l'Occident n'est pas le seul cou- 
pable de cette mise à mort. En 
août, les représentants des pays 
non alignés ne se sont guère, que 
l'on sache, inquiétés à Colombo de 
l'avenir du Pacifique, L'homme des 
mers du Sud, s'il a quelques amis 
de par le monde, devra avant tout 
compter sur lui-même pour, autant 
que ses terres, décoloniser son cer- 
veau afin de ne plus être, comme 
le dit le poète Talingapua, 
c l' inapte », et retrouver le chemin 
de l'initiation à son propre Cosmos. 

JACQUES DECORNOY. 

•k Le Grand Lime du Pacifique. 
Par Etienne Taillerai te et Soeeléne 
Dousset- Leenhardt Sentions Edita 
(Lausanne), distribution en Fronça : 
VIlo. 260 F. 


I 
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Seule twa 

offre autant 
de vols quotidiens 
versiesuSA. 

New York 

sans escale. 

Le premier 747 de la journée. Départ ri2 h- Arrivée :14 h. 45 

Boston 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale. Dâporfcl2 h 45- Arrivée :15 h 25 

Chicago 

Le seul vol direct quotidien. Départ -^2 h 45 - Arrivée -.19 h. 05 

Washington 

sansescaie. 

Le seul vol quotidien sans escale. Départil2h45 - Arrivée :15 h 30 

Los Angeles 
San Francisco 

Boeing 747. Le seul vol direct quotidien via le Pâle. 

Départ :10 h 40 -Arrivée Los Angeles:26 hlO 
Arrivée San Francisco :18 h 48 

(Horaires da 6 au 31 octobre] 



TWA : h c ompBgnl a atrfniDB qoi Irampnrla le plia grand matra de pa ss ager » 
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PARIS 13*: 40, quai d’Austerfîtz . 
Face gara d’Austerlitz. 

TéL : 584-72-38 

BAGNOLET: 191-193. av. Pasteur 

5 mn Porte des Lilas. 

Tél. : 658-16-46 

FOSSES-SURVILLIERS : Zone 
Industrielle da Fosses. Près gara 
S.N.CJ.TéL : 471-03-44 

PARIS 14" : 9Û.'bd Jourdan 

50 m Porte d'Orléans, 

Tél. ; 533-38-62. 

COIGNIERES (N 10) : près 
Trappes, rouie dit PontcfAirineau 
Tél.: 461-70-12 

M AISONS-ALFORT ; 123, rue 
Jean-Jaurès, RN 6 . 

Tel,-: 368-44-70 ' 

PARIS 18* : 114, rue Damrémont. 
TéL: 606-05-73 

BOULOGNE : £2 bis.' rue : 

G allie ni. Tel. ; 605-45-12 : 

SAINT-DENIS: 73, rue da la 
République. TéL : 82042-93 

PARIS 19* r 144, bd de La 

Vîlleüe. fvV Colonel-Fabien eï ' 
J.- Jaurès. Tel. : 203-00-79 

11 CENTRES 

A VOTRE SERVICE 

SARCELLES :.29, av. Division 
Leclerc. RM 16, rouie de ! 

Chantilly: TeL: 990-00-77 


EUROPE 


Irlande du Nord 

Les « extrémistes de la paix » 
sont dépassés par leur succès 


Belfast- — Après deux mois d'ac- 
tivité frénétique, le Mouvement des 
fiunmes pour la püx. qui préféra ea 
faire appeler Peace peopte, (ait le 
point : des centaines d'Intervfews 
accordées au monda entier, une 
quinzaine de reeetbqja pour la paix 
en Irlande et en métropole, un 
voya g e écl a ir aux Etats-Unis, la créa- 
tion de nouveaux comités pacifistes 
de quartier presque chaque eotr. La 
pressa locale et nationale a cessé 
de pnbBer das articles admlratila ou 
bê ti f ian ts. Les questions sur les véri- 
tables objectifs du mouvement, son 
financement, son Idéal et les effets 
de son action, se font, pressantes, 
les commentaires «ont parfois de- 
venus scep ti q u e s ou acides. La télé- 
vision et fo presse écrits veulent 
malmenant plus que le sourira spon- 
tané; mais las. das deux fondatrices. 
P e r s on n e ne met en douta leur 
dévouement, leur sincérité et leur 
couzaga; La police ne les protège 
pas. d’afltoura ailes e*y opposent 
Mais plusieurs officiers de ta Royal 
lf!ster Constabulary sont persuadés 
que des extrémistes, d’un camp ou 
d'un autre, vont essayer de les 
supprimer. 

Le Mouvement pour la paix tra- 
verse ea première grande crise de 
croissance. Le succès i’a dépassé. 
Ses leaders sont débordés et épuisés, 
il est difficile de prévoir, de planifier, 
de maintenir l'impulsion, l’enthou- 
siasme, de milliers de personnes 
lorsque les nuits sont courtes et que 
Ton est sollicité constamment Car 
tout le monde peut se rendre au 
8 Uppar Crescent, a Belfast 

Dans un petit bureau, sous les 
combles, avec Halde d’un personnel 
bénévole, *> Betty » et « Malresd * 
[elles ne s'embarrassent pas de for- 
mules de politesse) répondent au 
téléphone, posent pour Iss photo- 
graphes, enregistrent l'adresse de 
nouveaux responsables de quartier. 
Les idoles sont accessibles, et, dans 
un certain sens, leur oeuvre en souf- 
fre. Il Ji'y a pas d'organisation véri- 
table. Le carnet de rendez-vous est 
souvent égaré au milieu de centaines 
de lettres de soutien. On ne refuse 
pas uns Interview, on n’oublie pas 
les amis, et nul n’est tenu à l'écart. 

Il y a deux manifestations par 
semaine, Pune en Lister, l'autre en 
Grande-Bretegnet La * phase das 
rassemblements > se terminera le 
4 décembre prochain, sur (es rives 
de la rivière Soyne, en république 
d’Irlande, lieu de la célèbre bataille 
au coure de laquelle, en 1680. les 
troupes catholiques de Jacques II 
furent battues par les protestants de 
Guillaume d'Orange. 

Qui anime véritablement ce groo- 
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pâment? Un ex-Joumaflst» catho- 
lique d'une trentaine d'années, ha- 
1 bile orateur, déjà actif dans P asso- 
ciation pour les droits civiques en 
1968 : Ci eren McKeown. Il sort de 
l'ombre maintenant, mata il est en 
fait le cofondataur de Peaca Paopta. 
Il a écrit 1s - déclaration da paix », 
qui est Tua à chaque réunion publi- 
que. 11 rédige les communiqués à 1s 
presse. Il est le mentor de Betty et 
de Malresd et Hauteur de 7he Prie* 
of Peace. Cette plaquette de trente- 
quatre pages exprime la philosophie 
du mouvement : non-violence pour 
arriver à la création d’une société 
où protestants et catholiques pour- 
ront vivre ensemble. Ce guide 
contient quelques conseils pratiques 
comme celui de la tasse de thé A 
prendre avec • caox (Tan face » que 
non n'a pas vus depuis des années. 
C’est le premier pas. Après, il fau- 
dra créer des groupes de pression, 
des coopératives pour lutter contre 
la chômage, les logements insa- 
lubres, etc. Pour (Instant. H n’est 
pas question de la libération de fa 
femme— 

Le visage dévoré par une barbe 
noire, un regard d’ascète, 
M. McKeown confiait toutes les 
réponses et tout ie monde. C’est 
H homme-orchestre. Il est secondé 
par le mari de Betty Williams. Ralph : 
un marin, grand, fort, à la tignasse 
et la barbe rousses. La bonne 
humeur et l'amabilité de Ralph résol- 
vent bien des problèmes fore des 
voyages et des meetings. Il esté terra 
pour quelques mois ; M. McKeown 
' a démissionné de son Journal, 
Mlle Corrigan est en congé payé 
• prolongé », Mme Williams, femme 
au foyer, s'est rendue disponible 
pour la grande tâche. 

Ces quatre personnes sont des 
vedettes vers qui une grande partie 
de la population, la classe ouvrière 
comme la classe moyenne, ee 
tourne. La masse a été mobilisée par 
l’émotion, parce qtfelle avait besoin 
d’exprimer un gigantesque « ras le 
bol ». Maintenant, elle attend la 
force mystique de la paix. La tâcha 
dé Psace People est énorme : Il faut' 
apporter un -espoir réeL Mais 11 faut 
aussi lutter contra la « récupéra- 
tion * : un parti politique a flirté 
aveo le mouvement, sans succès. 
L'Eglise catholique s'insinue sur les 
tribunes dss rassemblements où les 
cantiques tiennent une place Impor- 
tante. Il fout repousser aimablement 
les offres — non désintéressées — 
de sectes diverses ou d'organisa- 
tions farfelues, dont les représen- 
tants ont fait des minière de kilo- 


métras pour ee faire photographier 
aveo les deux héroïnes, avant de 
repartir en laissant derrière «nas 
badges, gadgets, tracts et aftlches- 

An jour h Jour 

Financièrement, Peaca PaopJe a da 
sérieux problèmes : si ton local lui 
est prété graefousement. Il n’en resta 
pas moins à payer da tourtes notas 
da téléphona at d'électricité, l'Im- 
praarion des tracte. les déplacements 
des leaders, etc. Lee comités de 
quartier paient les déplacements des 
autobus qui las emmènent A tra- 
vers la province aux différentes ma- 
nifestations. Cartes, depuis longtemps, 
la gouvernement britannique alloua 
das sabvantlons â certaines asso- 
ciations, mais las transports coûtant 
char à Peaca Peopte. et Mme Wil- 
liams s des difficultés 4 obtenir des 
dédommagements pour ea voiture, 
qu’uns foule en colère a démolie 
le week -end dèhtiar. 

L'avenir, on en paria, mata (I est 
encore el loin I On vit au Jour )e 
Jour. B pourtant on s parfois des 
raccourcis saisissants : • Quand la 
paix sara revenue, on fera... » On 
ne manque pas da projets. On pré- 
para un grand meeting A Londres, 
avec lord Long tord at Mmo Jane 
Ewart-Bfggs, la femme de l'ambassa- 
deur britannique assassiné per i'IRA 
provisoire 4 Dublin, on Jutilot der- 
nier. Un concert pop' prévu prés de 
Belfast est difficile à organiser. 

Les sceptiques et les cyniquos 
s'étonnent do ta longévité de cotte 
organisation, de son succès, des dis- 
cussions passionnées qu'elle conti- 
nue A provoquer. Poece Poopio a 
beaucoup d'ambitions, peut-être trop, 
ot il les exprime parfois maladroite- 
ment mais II a le mérite d'exister. 
Apostrophé par un Journaliste qui 
critiquait l'apolitisme du mouvement, 
M. McKeown a répondu avec força : 
« Mais nom sommes un mouvement 
politique : nous sommes les oxtrû - 
mîstes de la paix l » 

RICHARD DEUT5CH. 


• A r initiative du docteur 
Annie Lesur, ancien secrétaire 
cfEfcat & l'éducation, on certain 
- nombre de personnalités fémi- 
nines françaises ont adressé une 
motion de soutien & Mme Betty 
Williams. Parmi les signataires 
on relève les noms de Mmes 
Louise Weiss, Lucie Faure, la ma- 
réchale Leclerc de Hautecloque, 
Marcelle Devaud, Irène de LIp- 
fcowsM, Jeanne Chaton, Germaine 
Sénéchal Léréno, Hélène MlssoCfe, 
Evelyne Sullerot, Françoise 
Malleb-Jorts, Katla Graaoff, ainsi 
que les présidentes de nombreuses 
associations. 


Suède 

Le nouveau gouvernement fait face 


à une situatii 

Stockholm. — Perlant de la situa- 
tion économique du pays, ie leader 
social-démocrate suédois M. Qlot 
Palme déclarait, deux semaines après 
Iss élections ; a Les bourgeois n'ont 
plus Qu'à s’asseoir, le tabla est 
servie l » A ses yeux, le. nouveau 
gouvernement de coalition non socia- 
liste de M. FâJldin hérite d’une éco- 
nomie saine. 

|] est Incontestable que la Suède 
est l’un des pays Industriels les 
moins meurtris par la crise générale. 
Depuis 1873. J’objectif numéro un. 
a été de préserver remploi et les 
méthodes appliquées se sont révé- 
lées efficaces puisque le taux de 
chômage a pu être . maintenu à un 
niveau très bas : fin septembre. Il 
était da 1.7 % de la population 
activa. Les entreprises qui s’engagent 
ô conserver ou & recycler leur per- 
sonnel plutôt que de procéder A 
des licenciements ont reçu d'impor- 
tantes subventions. La consommation 
intérieure a été volontairement sti- 
mulée. Le secteur public a été 
développé, nndustrle et les collec- 
tivités locales ont été encouragées 
A emprunter sur les marchés finan- 
cière Internationaux pour couvrir 
leurs dépenses. D'àllleure. HO.C.D.E. 
ri avait pas marchandé ses compli- 
ments à la Suède. 

Mata A quet prix ces résultats 
ont-Hs été obtenus ? M. Marcus 
Walfonberg, magnat de nndustrle 
suédoise, n'est pas seul à penser 
que le pays a vécu au-dessus de 
ses moyens et qu’il fout maintenant 
payer la note, la dette extérieure 
approche les 20 millterts de cou- 
ronna® fi couronne = 1,18 F). 
L'objectif des sociaux-démocrates 
était de rétablir J'équilibre de ta 
balance des paiements en 1980, mais 
Hinstltut de la conjoncture doute 
aujourd'hui que cela soit possible. 
Les prévisions budgétaires pour 
l'année en coure étalent certaine- 
ment trop Optimistes.' L'inflation 


in économique 

De notre correspondant 

pourra sans doute -être limitée autour 
de 8 •/#, et on pensa que les Impor- 
tations évolueront au rythme Indiqué, 
mata la progression des exportations 
est largement inférieure aux esti- 
mations. 

La ministre des finances tablait 
sur un* augmentation en volume de 
10 "/o des exportations. Or, les sta- 
tistiques portant sur le premier se- 
mestre 1978 Indiquent une augmen- 
tation de Hortre de 1 % . seulement 
La reprise aidant, la fédération des 
Industries estime, cependant, qu’il 
est raisonnable d’envisager une pro- 
gression d'environ 5 % dans les 
derniers mois. 

Le récent rapport da l'institut de 
la conjoncture .riinvtto pas à l'op- 
timisme. Les experts économiques 
du syndicat LO. sont aussi prudents. 
La reprise est plus lente que prévu ; 
(es carnets de commanda de l'in- 
dustrie exportatrice ne se rem- 
plissent pas aussi rapidement qu'es- 
compté fil est difficile d'écouler des 
stocks d'une valeur totale de 10 mil- 
liards (le couronnes) ; le chômage 
croît parmi les Jeunes. D’une façon 
générale. les Industriels n'affichent 
pas le même optimisme qu'au prin- 
temps. Volvo, par exemple, dont les 
ventes d'automobiles aux Etats-Unis 
et au Canada ont sensiblement 
baissé depuis quelques mata, se volt 
contrainte, une fois de plus, de 
réduire sa production de 10 % en 
Suède. Les entreprises constatent 
que leur compétitivité el leur ren- 
tabilité sa sont nettement affaiblies 

ces dernières années. Les coûts 
salariaux ont augmenté de 40 fl /a 
entre 1974 et 1978 et la majoration 
des charges patronales pour finan- 
cer les réformes sociales déviant de 
plus en plus pesante. D’autant que 
la productivité a tendance à stagner 
en raison des nouvelles lois sur la 
sécurité du travail, de la mensualisa- 


préoccupante 

ttan das salaires dans certains sec- 
teurs et d'un absentéisme croissant. 

L’Industrie suédoise soutire au- 
jourd'hui d'une surcapacité de pro- 
duction et de personnel. Que peut 
foire, dans ces conditions, ie nou- 
veau gouvernement 7 Son pro- 
- gramme de politique générale est, 
A ce sujet, très vague. Cependant, 
il est probable que la taxe patro- 
nale sera modulée, pour alléger en 
premier lieu les petites entreprises. 
Mata rien n'est dit sur les pro- 
blèmes de structure qui se posent 
dans la confection, la construction 
navale et surtout la sidérurgie qui 
doit foire face 4 une sévère concur- 
rence étrangère dans le domaine 
des aciers spéciaux. 

L'annonce de fusions prochaines 
place le gouvernement devant un 
Choix difficile qui sera sa première 
épreuve : stimuler une rapide ratio- 
nalisation des structures qui paraît 
de plus en plus nécessaire, ou ten- 
ter de la freiner pour préserver 
l'emploi dans des aciéries qui sont 
souvent la garantie de la survis de 
pâtîtes localités du centre du paya. 
Le nouveau gouvernement en- 
tend favoriser les investissements 
industriels, mais l’Incertitude qui 
plane toujours sur la politique éner- 
gétique n'est peut-être pas de nature 
A créer un climat favorable. 

Il spmble donc que la politique 
de M. Fâlldln sera aussi pragma- 
tique que celle de son prédécesseur, 
mais la situation économique n'est 
sans douta pas aussi « Idéale » 
que le disaient les sociaux-démo- 
crates. Tout en promettant de nou- 
velles réformes pour bien marquer 
que son gouvernement n'est pas 
antisocial, comme les socialistes (o 
prétendent, le premier ministre a 
beaucoup Insisté sur un point : le 
moment est venu pour la Suède 
de faire dos économisa. 

A LA |f4 DEBOVE. 
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M. BERLINGUER 
PROPOSE 
«DES FORMES 
NOUVELLES 
DE COLLABORATION» 
AVEC 

LE GOUVERNEMENT 

< De notre correspondant.) 

Rome. — Le long discours que 
M. Enrico Bertlnguer s prononcé 
lundi 18 octobre, devant le comité 
central du P.C. Italien, mériterait 
d'étre cité presque intégralement il 
exprime mieux; que tout autre, en 
ettBt, la stratégie et les objectifs du 
premier parti, communiste d'Europe 
occidentele, mais aussi ses craintes 
et ses incertitudes. Un parti qui 
'n’est plus dans r opposition, n'est 
pas encore dans la majorité ». et qui 
s'aperçoit avec Inquiétude que cette 
- s/ft/arion atypique - coïncide avec 
une crise économique d'une excep- 
tionnelle gravité. A propos d'éco- 
nomie, le P.C.I. avait déjà dit plu- 
sieurs fois qu’il ne s'opposait pas 
au pian d'austérité du gouvernement, 
mais qu'il fallait en corriger les 
défauts. C'est donc la partie poli- 
tique du discoure de M. Berlinguer 
qui retient le plus l’attention. 

Depuis les élections législatives du 
20 juin, affirme le secrétaire général 
du P.C.I., nous nous trouvons dans 
«une situation politique nouvelle», 
avec d'ailleurs un gouvernement 
» qui sa distingue des précédents « : 
il est plue actif et plus réceptif aux 
exigences des couches populaires. 
Néanmoins, la situation actuelle 
* présente de graves limites qui 
doivent être dépassées au plus vite 
dans rfntérfit du pays ». Les masses 
se demandent •pourquoi on ne fait 
pas un gouvernemenf avec les com- 
munistes ». 

M. Berlinguer leur répond que la 
faute en revient à la démocratie- 
chrétienne. Voici, affirme-t-if, un 
parti qui veut retourner dés que 
possible à de vieux schémas, relé- 
guant la gauche dans l'opposition. 
Sans le dire, le dirigeant commu- 
niste est persuadé que la D.C. finira 
par changer d'avis. Mais «on ne 
peut, on ne doit pas attendre que 
ü situation s'aggrave davantage: il 
faut en accélérer la maturation », en 
ayant toutefois bien présent à l'esprit 
que les choses ne .sont lias mûres, 
qu' - Il n'y a pas dé faisons pour des 
mouvements précipités », lesquels 
seraient Immédiatement exploités par 
les partisans d'un » retour en 
arrière ». On he saurait être plus 
prudenL 

Au passage, le secrétaire général 
du P.C.I. donne une précision : 
-Nous ne soutenons pas le gouver- 
nement comme certains faltirmeni 
malicieusement. Nous nous limitons 
& soutenir loyalement et de manière 
responsable les seules mesures qui 
nous semblent justes et néces- 
saires. » 

Après avoir ainsi rassuré la base, 
M. Berlinguer avance alors sa pro- 
position. -Sans rien enlever, dit-il. 
ni aux responsabilités propres du 
gouvernement, ni à l'autonomie des 
partis, ni à la fonction croissante du 
Parlement, on pourrait étudier des 
moyens et des /ormes nouvelles de 
consultation et de collaboration. - 
L’orateur ne sera pas plus explicite. 

Il se contante d’indiquer l'utilité 
d’une telle procédure : - Elle aurait 
r avantage de couper court é foutes 
les insinuations sur de prétendus 
accords en sous-main et de diplo- 
matie secrète. » 

Cela à l'intention de l'extrême 
gauche, qui continue de tirer à 
boulets rouges sur tes dirigeante 
communistes, mais aussi à l'intention 
des militants du P.C.I. et des élec- 
teurs démocrates-chrétiens qui s'in- 
quiètent des rapports croissants entre 
lp chef du gouvernement et le prin- 
cipal parti d’opposition. Ces craintes 
viennent d'étre évoquées au grand 
jour par M. Am In tore Fanfani. prési- 
dent démocrate-chrétien du Sénat, 
qui a demandé & M. Andreolti de 
venir expliquer sa politique écono- 
mique devant -les -instances du parti. 
Nul ne s‘y est trompé : c’était une 
manière très claire de dire eu pré- 
sident du conseil que beaucoup de 
dirigeants démocrates-chrétiens en 
ont assez de ie voir ae tromper de 
Porte, prenant systématiquement 

l'avis des experts du P.C.I. svant 
d'annoncer ses décisions. 

ROBERT SOLÉ. 


Espagne 

les dissensions s'aggravent 
ou sein de ta Coordination démocratique 

I* comité exécutif de 1b Coordination démo- 
cratique s'est réuni le lundi. 18 octobre à Madrid 
pour analyser un manifeste de la Gauche démo- 
cratique, dont le leader est M. Ruiz Gimenez. 

Celui-ci a décidé de ne pas ratifier les textes 
adoptés par la Coordination le 18 octobre, textes 
pourtant amendés et révisés par rapport à ceux 
qui avalent été adoptés au cours de la réunion 
de Valence le 25 septembre. Ce geste des «mis 
de M. Ruiz Gimenez implique une rupture de 
la Gauche démocratique avec la Coordination 
déjà déchirée par des querelles internes. Un 
porte-parole de la Gauche démocratique a 


pourtant affirmé, lundi, que sa formation 
souhaitait rester dans la Coordination. 

H n’est pas encore certain, d’autre part, que 
le gouvernement autorise ie congrès que le 
parti socialiste ouvrier espagnol comptait tenir. 
& Madrid au début novembre. Les autorités de 
Madrid sont en tant cas hostiles à la présence 
au congrès des dirigeants européens du socia- 
lisme et de la social -démocratie. Lundi soir, 
M. Suarez, chef du gouvernement, a été hué 
par des manifestants de droite qui l’ont traité 
d’ • assassin » et de « parjure ». 


£c Monie 

REALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée arc lecteurs 
résidant à l'etranger 

EM raplWre spécimen sur demande 


Madrid. — Le comité exécutif 
de la Coordination démocratique, 
qui s’est réuni à Madrid à la lin 
de la se main e dernière, a analysé 
les accords adoptés le 25 septem- 
bre à Valence par les délégués de 
la Coordination et des autres 
organismes unitaires des s natio- 
nalités » espagnoles. Les accords 
-de Valence, très durs, ont été 
nuancés dans l’espoir d'étre enté- 
rinés- par la Gauche démocratique 
de M. Ruiz- Jimenez. En vain. 
Celui-ci les a repoussés. 

Le représentant de l’un des 
partis sociaux-démocrates souhai- 
tait que les accords de Valence 
fussent ratifiés dans leur totalité, 
proposition appuyée par le Parti 
du travail d’Espagne (marxiste- 
léniniste j, le Mouvement com- 
muniste (maoïste). l'Organisation 
révolutionnaire des travailleurs, le 
parti carliste (socialiste d’auto- 
gestion, dont Je leader est le 
prince Charles-Hugues de Bour- 
bon-Parme) et le groupe des 
démocrates indépendants. Le 
parti socialiste ouvrier espagnol, 
appuyé par le parti socialiste po- 
pulaire et la Gauche démocra- 
tique. recommandait une nouvelle 
rédaction, « étant donné que le 
texte primitif équivalait à refuser 
la négociation avec le gouverne- 
ment ». Le parti communiste 
espagnol s'abstint de prendre 
position. 

Le document de Valence com- 
portait sept points. Les deux pre- 
miers se référaient à la recon- • 
naissance de tous les partis sans 
exception, et à celle des droits de 
réunion, de manifestation et d’as- 
sociation. Le troisième point affir- 
mait que la réforme politique du 
gouvernement Suarez est anti- 
démocratique et qu’il est néces- 
saire de former un gouvernement 
de « large représentation natio- 
nale » afin que les prochaines élec- 
tions générales soient * authen- 
tiques ». Le parti socialiste popu- 
laire et la Gauche démocratique 
réclamèrent alors une rédaction 
plus «souple», demande appuyée 
par le parti socialiste ouvrier 
espagnol et ie parti communiste 
espagnol : le nouveau . texte dé- 
clarait que a la réforme politique 
n’est pas suffisante ». 


De notre correspondant 


Le cinquième point du docu- 
ment de Valence demandait la 
reconnaissance des statuts d’au- 
tonomie des « nationalités » et des 
régions qui en feraient la 
demande. Le. parti socialiste popu- 
laire demanda une rectification 
de ce point, étant d on n é que son 
approbation impliquait un affron- 
tement avec l’armée, qui. seJon 
le parti socialiste populaire, préfé- 
rerait « une Espagne rouge à une 
Espagne divisées. Pour sa part, 
le parti carliste rappela que le 
statut du Pays basque accordé 
par la République en pleine 
guerre civile ne concernait pas La 
Navarre, l’une des quatre pro- 
vinces basques et berceau du 
carlisme, alors contrôlée par les 
troupes franquistes. 

Les groupes d’extrême gauche 
s’oposaienfc à tout changement 
substantiel dans ce domaine à la 
veille de la réunion des orga- 
nismes unitaire régionaux pré- 
vue pour le 23 .octobre: « Nous 
n'allons pas mettre en danger 
notre politique d'autodétermina- 
tion des peuples de l'Espagne pour 
faire plaisir à certains partis », 
déclarèrent les représentants du 
Mouvement communiste et de 
l'Organisation révolutionnaire des 
travailleurs. Finalement. Ü fut 
décidé de demander que soient 
rétablis les statuts d’autonomie 
qui existaient en 1936 en Cata- 
logne et en Galice, et que les 
provinces basques puissent se pro- 
noncer sur un nouveau statut par 
référendum. En outre, la formule 
a gouvernement provisoires » fut 
remplacée par celle d '«organes 
d’autonomie ». 

Le septième point fut également 
modifie: Il était dit que via sou- 
veraineté populaire aura à 
résoudre la forme de l'Etat et du 
gouvernement » ce qui pouvait 
implicitement remettre en ques- 
tion la monarchie : la nouvelle 
rédaction est ainsi formulée : 

« Le peuple souverain détermi- 
nera librement la constitution de 
l’Etat. 9 

Les amis de M. Ruiz -Jimenez 
estiment qu’il faut tout faire 


pour arriver à un. « pacte consti- 
tutionnel » avec ie gouvernement, 
pacte auquel pourraient parti- 
ciper, outre la Gauche démocra- 
espagnoi, le paru socialiste popu- 
laire, le parti communiste espa- 
gnol et d’autres forcés politiques 
ne faisant pas partie actuellement 
de la Coordination démocratique, 
particulièrement démocrates- 
chrétiens, des libéraux et des 
sociaux -démocrates. 

Le comité politique de la Gau- 
che démocratique a décidé de 
constituer an comité électoral 
avec tous les groupes démocrates- 
chrétiens d'opposition, ainsi qu’un 
comité exécutif, en vue des élec- 
tions. avec d'autres groupes non 
démocrates-chrétiens. Enfin, le 
comité a été autorisé par ses 
membres à solliciter la légalisa- 
tion de la Gauche démocratique, 
à condition que le processus 
électoral se déroule dans des 
conditions de liberté réelles. 

JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 


Finlande 


Les conservateurs sont les grands vainqueurs 
des élections municipales 


De notre correspondant 


Helsinki. — Les élections muni- 
cipales des 17 et 16 octobre ont 
causé plusieurs surprises. La par- 
ticipation globale, 77,6 est l'une 
des plus élevées de l'histoire des 
scrutins municipaux finlandais. 
Ces élections donnent également 
une Image nouvelle de la carte 
politique finlandaise. La. poussée 
du parti conservateur s’est accen- 
tuée. tandis que le parti social- 
démocrate reflue dans presque 
l’ensemble du pays, à commencer 
par les grandes villes. Le parti 
du centre et l’union démocrate 
populaire de Finlande /commu- 
niste) sont en léger progrès, eux 
aussi, mate pour la seconde for- 
mation. moins que le sondages ne 
l'annonçaient. D'autre part. le 
parti du centre fait une percée 
dans les centres urbains du sud. 

Le recul de la social -démocratie 
est sensible par rapport aux élec- 
tions municipales de 1972, qui 
lui avaient été particulièrement 
favorables. Elle obtient 25** des 
voix, soit 2 2 de moins qu'en 
1972. Néanmoins, les sociaux- 
démocrates sont en léger, progrès 
(plus 0.1 par rapport aux élec- 
tions législatives de l’année der- 
nière. Mais ce résultat recouvre 
une situation paradoxale, a inex- 
plicable », estiment les dirigeants 
du parti : un recul dans toutes 
les villes importantes et la perte 
de toutes les grandes villes tenues 
par la gauche, à l’exception de 


Norvège 

OSLO EXPULSE A SON TOUR LES DIPLOMATES NORD-CORÉENS 


Le- gouvernement norvégien a 
déclaré, lundi 18 octobre, persona 
non grata quatre diplomates nord- 
coréens en poste à Oslo, et pré- 
cisé qu'ils devront quitter le pays 
avant six jours. Dans un commu- 
niqué. le gouvernement indique 
que cette décision a été prise après 
examen d’un rapport de police 
prouvant que l’ambassade de 
Corée du Nord était devenu un 
centre de trafic d'alcool et de ciga- 
rettes. Selon la police, les diplo- 
mates nord-coréens auraient vendu 
frauduleusement quelque quatre 
mille bouteilles d'alcool et cent 
quarante mille paquets de ciga- 
rettes. pour un montant équiva- 
valant a 350 000 francs. L'un d'eux 
est en outre* soupçonné d'avoir 
proposé du haschisch à ses 
«clients». Huit citoyens norvé- 
giens ont été arrêtés, mais trois 
d'entre eux ont déjà été relâchés. 
Le chargé d’affairés nord-coréen 
à Oslo, M. Gy Pyl Pak, a déclaré 


dans une interview télévisée que 
ces accusations étaient sanie fon- 
dement 

Cette affaire intervient quatre 
jours après que les diplomates de 
Corée du Nord en poste à Copen- 
hague ont été accusés de trafic 
de drogue, d'alcool et de cigarettes 
et pries de quitter le pays (le 
Monde du 19 octobre). 

A Stockholm, où réside l’ambas- 
sadeur de Corée du Nord accré- 
dité à Oslo: qui représente aussi 
son pays en Suède. M. Chang 
Kyong KiL les services de sécu- 
rité se sont entretenus lundi après- 
midi avec les représentants du 
ministère suédois des affaires 
étrangères. « Nous sommes ici aussi 
sur la piste d'une très grosse 
a// aire », a déclaré à la radio un 
porte-parole de la police suédoise. 
Dans la soirée de lundi, on appre- 
nait que trois citoyens suédois 
avaient été arrêtés. — (AS JP., 
A JP., UJ>J.) 


Tampere. où les sociaux-démo- 
crates perdent quand même leur 
majorité de blocage. Turku. après 
presque trente ans de régné so- 
cial-démocrate, esc devenue 
e bourgeoise ». H en va de même 
dans les régions moins riches, que 
ce soit en Carélie du Nord, à Gon- 
suu. Ta capitale, ou à Oulu. la 
grande ville du nord. Même dans 
leur fief de la vallée de KymJ. les 
sociaux-démocrates ont subi un 
cuisant échec. La situation la plus 
grave est dans la caDitale et sa 
région : moins 5,6 r à Helsinki, 
où ils conservent 25.7 des voix. 

Faut-il voir dans cea résultats 
révolution du comportement des 
classes moyennes prêtes à se 
jeter dans les bras de qu:conquc 
les sauvera des impois». 

Le grand vainqueur des élec- 
tions est le parti conservateur 
iKokoomus*. qui progresse dans 
l'ensemble du pays, même dans 
les régions ouvrières (20 .3 Te des 
suffrages/. Il devient ainsi je 
second parti de Finlande, en pro- 
grès de 2.9 Tr par rapport aux 
élections municipales de 1972 et 
de 2.5 r r par rapport aux législa- 
tives. A Helsinki, les conserva- 
teurs remportent quatre sièges 
supplémentaires et la majorité 
non socialiste au conseil munici- 
pal reste assurée avec quarante 
sièges contre trente-sept. 

Pour les trois partis du centre, 
les résultats sont inégaux. On note 
une progression du parti du 
centre U8.8 T> des voix et plus 
0.6 Te par rapport à 1072). mais la 
situation est incertaine pour le 
petit parti libéral (4.7 T? des vaixi. 
qui recule par rapport aux pré- 
cédentes municipales, mais pro- 
gresse légèrement par rapport aux 
législatives, et pour le parti sué- 
dois, dont les résultats (4,3 *7. des 
voix), en raison de difficultés de 
comptabilisation, ne sont pas 
définitifs. 

Les communistes, pour leur 
part, sont en léger progrès de 
0,9 Tj par rapport aux précé- 
dentes élections municipales, et 
obtiennent 18.5 T» des voix, ce 
qui reste honorable dans des 
élections qui leur sont tradition- 
nellement défavorables. 

- Le résultat des élections muni- 
cipales ne peut guère qu’ajouter 
à la confusion de ia politique 
iiationale. Les sociaux-démocrates 
qui sont nécessaires à l'équilibre 
politique finlandais reculent, 
alors que les conservateurs rem- 
portent une grande victoire, inu- 
tilisable à court terme. Le centre 
s'avère de plus en plus le maître 
du Jeu, très sollicité à droite, 
alors qu'il voudrait regarder à 
gauche. 

GILLES GERMAIN. 



Robert Ricci 

Président des Sociétés NINA RICCI 



Vous invite à visiter 
la nouvelle Boutique 

“ NINA RICCI - GEORGE V 

(angle des avenues George V et Pierre-l^-de-Serbie) 


95 


Sur 3 étages: 

Prêt-à-porter “ Boutique ’ V Prêt-à-porter 1 "Shopping”- Prêt-à-porter" 1 Fourrures ” 
Collections "Week-end” (Sweaters, Pulls , etc,) Carrés , Écharpes, Accessoires, 
Parfums - Maroquinerie - Bagages - Bijoux précieux - “ Objets maison ”, etc . 

... et une Boutique "Monsieur” 


Ouverture continue de 10 h à 20 h tous les jours sauf dimanche 



Er. 
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DIPLOMATIE 


A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L'ONU 

La France est prise à partie au sujet de Mayotte 

De notre correspondant 


AFRIQUE 


Nations unies (New- York}. — 
La France a été prise à partie, 
lundi 18 octobre, au cours des 
débats de l'Assemblée générale sur 
les Comores. Le représentant des 
Comores, M. Salin Hlmtdl, a rap- 
pelé que pendant cent trente ans 
de colonisation, l'archipel a été 
reconnu comme un et Indivisible 
par les lois françaises. H a fait 
1 valoir que la déclaration du 
15 juin 1975 sur l’accession des 
Comores à l'Indépendance réaf- 
firme sans ambiguïté le caractère 
sacré de son intégrité territoriale. 
H a noté enfin que, le 24 no- 
vembre 1974, le president Giscard 
d’Estain s'est porté garant de la 
volonté de la France de a répondre 
avec loyauté aux exigences des 
Comores et de la communauté 
internationale ». 

«Il est encore 
temps » 

M. Medoune Fan, représentant 
du Sénégal, a terminé son Inter- 
vention, relative au même sujet, 
sur une note conciliante, b Nous 
pensons, a-t-il dit, qu’il est encore 
temps pour la France de reconsi- 
dérer sa politique actuelle aux 
Comores, et de renouer avec ce 
pays les anciennes relations 
qu'elle n’aurait jamais dû com- 
promettre. » Les représentants 
du Bénin et de l'Arabie Saoudite 
ont eux aussi dénoncé l’attitude 
de Paris. 

M. Lecoznpt, représentant de la 
France, a répondu en rappelant 


d’abord que c le vœu des popu- 
lations Ubrement consultées doit 
toujours être respecté » et en es- 
timant que « le sort dé popula- 
tions que la France a guidées 
vers leur destin et qu'elle n’a 
pas voulu éloigner les unes des 
autres ne pouvait être réglé de 
façon expéattioe ». H a annoncé 
que « le Parlement français se 
saisira à nouveau prochainement 
du problème de Mayotte dans ses 
différents aspects - s a Je peux 
confirmer ici. a-t-il ajoute, ce 
qu'un des ministres compétents 
ait le 17 septembre dernier. 
Z/exécutif français ne proposera 
pas au législatif une formule ri- 
gide. Mayotte aura un statut ori- 
ginal de collectivité locale selon 
une formule particulière qui sera 
recherchée en fonction ae la si- 
tuation générale existante, de 
façon aussi & ce que rien, ne mette 
obstacle à une réconciliation pro- 
gressive. » « La France, a-t-H 
conclu, ne compromettra rien, 
ne figera rien. Pour cela V esprit 
du dialogue reste et restera in- 
dispensable. » 

On pense qu'une résolution en- 
joignat à la France de se séparer 
dé Mayotte sera adoptée mer- 
credi. La France compte encore 
beaucoup d’amis au sein du 
groupe africain, mais, comme l’a 
indiqué le délégué sénégalais, ce 
capital s’amenuise rapidement. 
Nous apprenons par ailleurs, de 
sources dignes de Toi, que c’est 
la vente d’armes A l’Afrique du 
Sud qui vaut à la France d’être 
harcelée A ce point à propos de 
Mayotte. 

LOUIS WIZNJTZER. 


A TF 1 


La crise des missiles à Cuba 

une leçon ou une farce ? 


Une crise internationale comme 
celle qui opposa, en octobre 1962, 
Soviétiques et Américains A pro- 
pos des missiles installés à Cuba 
est-elle encore possible aujour- 
d’hui ? Quelle serait son issue ? 
Et d’abord y a-t-il eu crise il y a 
quatorze ans, ou bien s'agissait- il. 
comme l’affirme le gênerai Gal- 
lois, d’une c farce » ? 

Le téléspectateur qui attendait 
une réponse à ces questions du 
débat organisé par TF 1, lundi 
soir, est sans doute resté sur sa 
faim. Pierre SaUnger, ancien 
porte-parole du président Ken- 
nedy et seul s rescapé » de la 
crise présent au débat, ne pense 
pas que sa répétition soit pos- 
sible, mais il se préoccupe surtout, 
nnmmft iss deux candidats & la 
Maison Bl&nche. de la prolifé- 
ration nucléaire, il Odra, député - 
communiste de la Seine-Saint- 
Denis, cherchait surtout & 
démontrer que la détente est 
devenue possible gr&ce au chan- 
gement du rapport des forces, 
mais que la France n’en doit pas. 
mpins s donner l’exemple » en 
renonçant A sa force nucléaire 
comme l’enseigne le programme 
ïwmmun- « Que IBS plus forts 
commencent », lui a répondu 
M. Couve de ■ MnrvUle. Mais 
l’ancien ministre des affaires 
étrangères du général de Gaulle 
a surtout rappelé que la France, 
en tant qu’alliée des Etats-Unis, 
avait approuvé , les mesures prises 
par John F. Kennedy pour faire 
race à oe qui était une menace 
pour sa sécurité. H n’en était pas 
pleins convaincu de l'opinion — 
et c’était aussi l’opinion du géné- 
ral de Gaulle — que la crise ne 
pouvait déboucher sur une guerre. 

Le même jugement a été porté, 
mais avec quelque excès, par le 
général Gallois. Pour lui, il y 
avait autour de Kennedy trop de 
c grands naïfs » recrutés parmi les 
« économistes ». et qui n’avalent 
pas compris que dans la nouvelle 
situation nucléaire a le seul mo- 
ment où l'humanité est en paix 
totale c’est lorsqu’il V a crise 
L’affaire de Cuba était donc une 
« farce », tout «wwnn» la mise en 
état d’alerte du Strategie Air 
Cozmnand, & la fin de la guerre ■ 
d’octobre 1973 au Proche-Orient, 


était une c plaisanterie », une 
« absurdité ». 

M. Charles Hemu, responsable 
de la défense au parti socialiste, 
s’étonna de ce que l’on qualifiait 
de « farce » « tout ce qui est dan- 
gereux pour r humanité ». B releva 
l’e erreur commise par Khrouch- 
tchev en. venant chatouiller Vau- 
tre Grand trop près de son sanc- 
tuaire », mais rappela que les 
Soviétiques avalent tiré de - leur 
recul la leçon qu’il leur fallait 
développer leur potentiel militaire, 
notamment sur le plan naval. A 
M. Odra, qui ne semblait pas au 
courant de l'évolution amorc é e 
par certains représentants de son 
propre parti vis-à-vis de la force 
française de .dissuasion, il ç-it* 
d’autres passages du programme 
commun appelant à la création 
d’une défense « forte et mo- 
derne ». s La gauche est en re- 
cherche », conclu t-il sur œ 
point. 

Les Cubains 
absents du film 

Le débat avait été Introduit par 
un film donné pour la télévision 
américaine par Anthony Page et 
montrant les principales péri- 
péties de la crise avec une fidélité 
poussée jusque dans le choix des 
acteurs. Mais, comme la perfec- 
tion n’est pas passible en cette 
matière, on finissait par voir 
surtout les dissemblances : un 
Khrouchtchev un peu trop mai- 
gre, un McNamara un peu trop 
gros, un général de Gaulle qnl 
ressemblait A Franco et, surtout, 
un Kennedy fort bien campé, 
mais qui tenait, lui, plutôt de son 
frère Bob Oe vrai, celui du film 
n’ayant décidément pas l’air de 
famille), tout le monde faisant 
face A un Gromyko charbonneux 
et A un Zorine curieusement 
barbu. Il est vrai qu’il fallait bien 
évoquer un peu les Cubains, 
complètement absents du film, 
saur ceux que l’on pouvait distin- 
guer sur la photographie de la 
reconnaissance aérienne. . 

MICHEL TATU. 


N. JEAN MEADMORE 
EST NOMME AMBASSADEUR 
A COTONOU 


Le Journal officiel du mercredi 
20 octobre annoncera la nomina- 
tion de M. Jean Meadmore comme 
ambassadeur à Cotonou (Répu- 
blique populaire du Bénin, ex- 
Dahomey) en remplacement de 
M: Michel Van Grevenyngha 

[M. Meadmore, né en 1922, & 

occupé A partir do 1945 plusieurs 
postes en Chine avant d’étre nommé, 
en 1949, en Corée du Sud. Fait pri- 
sonnier à Séoul en juillet 1950, apnée 
le déclenchement de la guerre de 
Corée, il est déporté Jusqu’en mal 
1953 en Corée du Nord. Il est ensuite 
no mm é A Wellington, à l 'administra- 
tion centrale (Amérique, puis comp- 
tabilité), au consulat général & Kobfi. 
à nouveau A l’administration cen- 
trale (personnel) & Dakar. Auditeur 
& [Institut des hautes études de la 
défense nationale en 1973, ll était 
depuis 1974 chargé de mission à La 
direction du personne] du ministère 
des affaires étrangères.] 


U FRANCE 

RESTITUE A LA POLOGNE 
I£ «FONDS POLONAIS 
DE LA DÉFENSE NATIONALE » 


La France va remettre A la Po- 
logne le t fonds polonais de la 
défense nationale ». II s’agit de 
soixante et une caisses d'objets d’art 
— argenterie notamment — et de 
Souvenirs bistortaues déposés & ta 
Banque de France après 1939 et «ne 
réclamaient aussi des groupes de 
Polonais émigrés. Ces objets seront 
exposés an palais royal de Varsovie. 

Cette décision a été prise A l'oc- 
casion dn rayage en Pologne de 
M. Giscard d’Estaing dn 15 an 17 oc- 
tobre. 


• Cuba et le Tchad sont conve- 
nus d'établir des relations diplo- 
matiques au niveau des ambas- 
sades. a-t-on annoncé lundi 18 oc- 
tobre A La Havane. — f Reuter.) 


Rhodésîe 

LONDRES A «VITE 
LE PASTEUR SITHOLE 
A PARTICIPER 
A LA CONFÉRENCE 
DE GENÈVE 

(De notre correspondant 
en Afrique orientale.) 

Nairobi. — En se résignant, 
lundi 18 octobre, à Inviter le pas- 
teur Slfihole & la conférence de 
Genève sur la Bhodésie. te gouver- 
nement britannique a répondu & 
une requête émise la veille par le 
« club » des cinq présidents afri- 
cains de la ligne de fiant, et sem- 
ble avoir pris acte des divisions 
du camp nationaliste. Le pasteur 
avait été tenu & récart des trac- 
tations amorcées Ides de la pre- 
mière tournée africaine de M. Kis- 
singer, en avril et mal derniers. 
Les onatre autres nrMrinant» a, 
la conférence sexontMM. Smith, 
Joshua Nkcrma Robert Mugabe et 
Abel Muzorewa. 

Le pasteur Si thaïe est actuelle- 
ment engagé dans une lutte pour 
reprendre a M. Mugabe la direc- 
tion de l’Union nationale africaine 
du Zimbabwe (ZANU), dont II a 
été chassé rété dernier. De pas- 
sage à Lusaka, plusieurs chefs 
militaires d e l’arm ée du peuple du 
Zimbabwe (ZIP A), Installée an 
Mozambique, et qui compte de dix 
mille à quinze mille hommes, ont 
confirmé lundi qulls avaient délé- 
gué & M. Mugabe le pouvoir de 
les représenter à Genève. Un nou- 
veau congrès de la ZANU doit se 
réunir dans la capitale »>m 
bienne. avant l'ouverture de la 
conférence de Genève, pour con 
fumer l'élection de M. Mugabe à 
la présidence du mouvement. 

Un clivage assez net s'était des 
slné, au cours des dernières 
semaines, entre l'African National 
Council (AN.C.) de Mgr Muzo- 
rewa et une alliance encore lâche 
au sein d'un « front patriotique » 
entre M. Mugabe, porte-parole de 
la ZIFA et de la ZANU. et 
M. Nkomo, président de l'Union 
africaine populaire du Zimbawe 
(ZAPU1. La présence à Genève 
du pasteur Sithoie ne peut que 
faire monter les enchères dans 
le camp nationaliste, ce qui ne 
devrait pas faciliter les discus- 
sions. M. Sithoie a, en effet, refusé 
de participer à la conférence en 
tant que membre de la délégation 
Muzorewa, et a indiqué qu’il ne 
s’y présenterait que comme pré- 
sident reconnu de la ZANU. 

J.-C. P. 


• A Luxembourg, les ministres 
des afafires étrangères des Neuf 
ont approuvé lundi 18 octobre la 
politique britannique à l'égard de 
la Rhodésie. 

P Sept membres du Conseil de 
sécurité de VONT? — RAwin 
Guyane, Libye. Pakistan, Panama, 
Ro umanie. Tanzanie — ont dé- 
posé un projet -de résolution pré- 
voyant un embargo Impératif sur 
toutes les ventes d'armements à 
l'Afrique du Sud. afin d'obtenir 
que le gouvernement de Pretoria 
se retire de la Namibie (Sud- 
Ouest Africain). On prévoit que 
ce texte sera mis aux voix . ce 
mardi 19 octobre et que les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne et la 
France y opposeront leur veto. — 
(A-PJ 


République 

Centrafricaine 


LE MARÉCHAL BOKASSA 
se mn CONVENU 
A L'ISLAM 


Le maréchal Jean-Bedei Bo- 
kassa, président i vie de ta 
République Centrafricaine, pré- 
sident du Conseil de la révo- 
lution, se servit converti à 
rislam, lundi 18 octobre, à 
Bangul, à r occasion de la visite 
officielle qu'effectue ■ depuis 
dimanche dans son pays ie 
colonel Kadhafi, apprend-on i 
WD/amé/lR. . 

La radio de Tripoli, captée A 
N’Dlàména. a annoncé que ie 
chef de tEtai centrafricain, qui 
était da religion catholique, 
avait tatf as «profession de 
fol - dans / ‘ matinée è la mos- 
quée de Bangul, et qu'il prenait 
le nom musulman de Ahmed. 

Plusieurs personnalité centra- 
fricaines se aéraient également 
' converties à T islam, La Votx de 
la Révolution centrafricaine n'a 
pas fait pour * rinslant mention 
de ces conversions. — (A.FFJ 

[Le 29 septembre 1973, 
AL Albert-Bernard Bouta, prési- 
dent de la République gabonaise, 
l’était converti A l’Islam, i l’oc- 
casion de la visite A- Libreville 
d’une délégation de l’Arabie 
Saoudite. 

Selon les statistiques les pins 
récentes, pabllCes par RL Joseph. 
Cnoq dans « les Musulmans .en 
Afrique ■ (Laxose. Parla, 1975), 
la population centrafricaine 
compterait moins de 5 % de 
musulmans et la pop niât ion 
gabonaise moins de &5 %.] 


AMÉRIQUES 


Canada 


Des élections législatives anficipées 
auront lieu tel S’hovembre au Québéè 


De notre 1 correspondant 


Montréal. — M. Robert Bou- 
rassa, premier ministre du Québec, 
a annoncé, lundi 18 octobre, que 
des érections législatives auraient 
lieu dans la province le 15 novem- 
bres. Dans un bref message télé- 
visé. 11 a déclaré de façon solen- 
nelle aux Québécois que ce 
scrutin constituerait un * moment ; 
historique » dans la construction 
d'un «C tmada nouveau *. M. Bou- 
rassa a Indiqué qu’il espérait 
obtenir de ses électeurs le man- 
dat de défendre le point de vue 
de la province de Québec dans les 
négociations entre le gouverne- 
ment fédéral et les provinces 
concernant le * rapatriement s de 
la C on st i t ut ion canadienne. 

Le retour au Canada de l’acte 
de FAmérique du Nord britan- 
nique de 1887, actuellement déposé 
an Parlement de Londres, est un 
projet ancien et qui paraissait 
encore récemment quelque peu 
académique. Il était entendu que 
cette procédure s’accompagnerait 
d'une révision de l’acte constitu- 
tionnel et de l’adoption de plu- 
sieurs amendements. C’est sur ces 
projets de réforme que les pro- 
vinces ont aujourd'hui des vues 
divergentes. L’Alberta, qui s’est 
prodigieusement enrichie ces der- 
nières années grâce au pétrole, 
entend faire respecter sa puis- 
sance toute neuve. Le Québec, de 
son côté, cherche à faire Inscrire 
dans la Constitution une recon- 
naissance élargie de ses droits 
linguistiques et culturels. Le pre- 
mier mlnfptre trouvera là & la fols 
un thème « noble » et l'occasion de 
jouer sur le sentiment c nationa- 
liste » de ses concitoyens. 


La «cruautés 
des syndicats 


oois a, en effet, assoupli sa posi- 
tion sur te sujet. H prévoit tou- 
jours d’effectuer un référendum 
sur l’indépendance, mais seule- 
ment après, s’être solidement Ins- 
tallé au pouvoir. 

Les précédentes élections avalent 
en lieu le 29 octobre 1978. Le 
parti libéral, que dirige M.-80U- 
rassa. y avait obtenu un suçote 
massif, emportant 102 des 110 siè- 
ges de l’Assemblée du Québec, 
avec 55 % des voix. Le Parti qué- 
bécois n’avait obtenu que six 
sièges, zi avais pourtant recueilli 
un peu plus de 80 % des voix, 
mais subi les distorsions propres 
an scrutin majoritaire à un Cour. 

La position du parti libéral au 
Parlement s'est quelque peu 
affaiblie (quatre - vingt - dlx-sept 
sièges) depuis les élections., à ta 
suite de défections ou de 
vacances. Un ancien ministre 
libéral. M. Jérôme Choquette, a 
démissionné en septembre 1975 
pour fonder 1e Parti national 
populaire, dont U est le seul 
député, un vieux parti, le Parti 
du rassemblement crédltlste de 
clientèle traditionaliste et le 
plus souvent paysanne a toujours 
un député, de même que le Parti 
de l’union nationale agonisant 
depuis i960. Ce parti, qui a dirigé 
la province de 1936 à 1960 presque 
sans Interruption, serait en train 
de renaître Sa réapparition sert 
le parti libéral, car 11 fournit aux 
électeurs .lassés de l'administra- 
tion Bourassa (au pouvoir depuis 
1989) un autre choix que celui 
du parti québécois. Il ne semble 
pourtant nas que les élections de 
novembre puissent bouleverser la 
carte électorale de la province, 
car l'avance des libéraux est 
considérable. 

ALAIN-MARIE CA R RO N- 


M. Bourassa ne paraît pas dis- 
posé pour autant a négliger des 
polémiques qui peuvent être ren- 
tables eh période électorale, n 
a violemment critiqué, dans son 
allocution, les agissements des 
Syndicats du Québec, coupables, 
selon lui. de k gestes de cruautés 
envers certaines catégories de la 
population. En 19781 en effet. Q 
y a ai dans cette province de 
très longues et nombreuses grèves 
qui ont affecté notamment les 
services publics ou parapublics, 
des postes aux hôpitaux. On s'at- 
tend, d'autre part, que le premier 
ministre reprenne scs critiques 
habituelles contre le premier 
tlon. le Parti què- 


dant l’option séparatiste 
lui parait « désuète ». Il ne lui 
sera pas possible de faire cette 
fols du scrutin — comme ce fut 
le cas lors des dernières élec- 
tions législatives — une manière, 
de. référendum pour ou contre 
l’indépendance. Le Parti québé- 


Chilv 


• Le bureau de l'Unité popu- 
laire dénonce « l’assassinat à San- 
tiago de Mme Maru ugute, pro- 
fesseur, ancienne fonctionnaire' du 
gouvernement Ailende, qui avait 
disparu depuis le mois d’août et 
qui a été torturée et tuée par la 
police, politique de -Pinochet-»^ 

• Les directeurs de la revue 
américaine ‘Monthly Review nous 
font savoir -qile M. Ernésto 
Senàdo, dirigeant du parti 'socia- 
liste éhiiton; détenu en Argentine 
depuis un an sans aucune incul- 
pation, est eh danger de mort 
MM. Sergio Munoz. Luis Bravo 
et- Ôergio Leteller. arrêtés en 
même temps que M. Benado. 
seraient également menacés. La 
Monthly Review lance un . appel 
pour leur Libération," — 


Etats-Unis 


l’AffiE MILITAIRE 
A ISRAËL 

EST-fllE UN FARDEAU? 


Washington (A, F J 1 .. U.P.Q, — 
Le général George Brown, chef 
d'fest-malor tntvtmss, ~ s’nt 
expliqué lundi 16 octobre sur 
sas déclaration», au coure d’une 
Interview telle en avril, mais non 
encore publiée, selon lesqueJTw 
Faide militaire à Israël en 1973 
avait été un - fardeau - pour les 
Etats-Unis Au cours d’une confé- 
rence de presse tenue au Penta- 
gone en présence de M. Donald 
RttmsMd, secrétaire à te dé- 
fense, M. Brown e estimé qu'ïl 
(allait comprendre eee propos 
m dans un sans roUftahe étroit». 
L'aide A Israël s été on « far- 
deau» dans le mesure où h» 
Etats-Unis ont dQ prélever des 
armes sur leurs propres stocks, 
s affirmé te chef cTéfatmalor, 
qui a ajouté cependant qu'il 
était - cte fout cœur » résolu A 
assurer ta survie cHenAL 

U. Gérai d Ford a considéré 
que l'affaire était closet même 
al certaines expressions utilisées 
par le général Brown étalent « de 
mauvais goût». Le chef d'étal- 
m*|or avait déjà été réprimandé 
Il y a deux ans per M. Ford 
pour avoir affirmé que les lut! s 
exerçaient une trop grande In- 
fluence sur le Congrès, les 
banques et les louriuux. 


Colombie 

['UNIVERSITÉ DE BOGOTA 
EST OCCUPÉE 
PAR LES FORCES ARMÉES 

Bogota (AS JP J. — La présence 
des forces de l'ordre colombiennes, 
lundi 18 octobre, dans l’encelntc 
de l’Université nationale, n'a pas, 
semble-t-il, réussi à. enrayer l'agi- 
tation des étudiants à Bogota. 

Deux véhicules officiels ont été 
Incendiés lundi par un groupe 
d'étudiants, qui. ont ensuite tenté 
de former une manifestation aux 
abords Immédiats de l'université 
et en ont été empêchés par la 
troupe. 

Dans- le cadre de l’Etat de siège, 
qui a été réinstauré en Colombie 
le 7 octobre dernier, les forces de 
l’ordre avalent investi, samedi à 
l’aube, les locaux de l'uni verslté. 
arrêté deux cents étudiants, saisi 
des armes et des coktails Molotov. 
Selon la police, un groupe de gué- 
rilla p rocas triste s’était infiltré 
dans cette université. 

Les professeurs, A la suite de 
cette occupation, ont déridé de 
ne pas organiser les examens 
tandis que les élèves ont décidé 
de ne plus assister aux cours. 


A TR A VERS LE MONDE 


Argentine 


T ROIS CENT CINQUANTE- 
DEUX PERSONNES ont été 
arrêtées lundi 18 octobre dans 
la région de Comodoro Rtva- 
davta, au cours de plusieurs 
opérations. Indique on -com- 
muniqué militaire. C’est la pre- 
mière- fais qu’une opération 
militaire aussi Importante, est 
réalisée -dans cette région 
depuis la prise dû pouvoir par 
les militaires en Argentine, le 
24 mas dernier. — (A.FJP.) 


lut! onn aire da peuple (clandes- 
tin ), bonne an régime militaire, 
et l’Union des étudiants, qui est 
favorable A un a ton tien criti- 
que » dn s Dure > (comité mili- 
taire). Là première a tenu son 
congrès dn 25 en 30 septembre A 
M a in s (RJjL). La seconde avait 
organisé la sien, en août, A Ber- 
lin.) 


Espagne 


M. IGNACIO.. GA LLEGO, 
membre du comité central du 
parti communiste espagnol, qui 
venait dé rentrer en Espagne 
après un esdU de quarante ans. 
en France, a été arrêté diman- 
che 16 octobre & Jean par la 
Garde civile. M. Ignacio Gal- 
Lego dirigeait la délégation 
espagnole au cours du dernier 
congrès du parti communiste 
français, en février dernier. — 
(AJJPJ . 


Éthiopie 


UNE VINGTAINE- - D’ETU- 
DIANTS ETHIOPIENS appar- 
tenant à la Fédération ont ob- 
servé une grève déjà faim de 
trois jours à la Cité universi- 
taire Internationale de Paris 
pour protester contre la c ré- 
pression iasetste » du régime 
militaire d’Addis-Abeba qui 
« trappe tous les éléments 
progressâtes du pays et les 
membres du Parti révolution- 
naire du peuple (PJIJPS.). » 
Les membres de te Fédération 
.dénoncent également ta mort 
d’un de leurs membres. 
M. Ne agisse . Rabteab. victime 
au mots de septembre en Alle- 
magne fédérale d’un accident 
de voiture qui, d’après eux. 
serait un attentat déguisé. 

rus étudiants éthiopiens A 
l'étranger sont divisés ml deux 
organisations rivales. U * Fédé- 
ration a, probe dn parti rfvo- 


Haîtî 


M ROBERT T* A T .T .(fj V , ml— 
nistre de la coopération, effec- 
tuera une visite officielle en 
Haiti du 31 au 24 octobre, 
sur l’invitation du gouverne- 
ment haïtien. A l’occasion de 
cette visite - sera inaugurée la 
route de 45 kilomètres reliant 
Port-au-Prince A Jacmel. sur 
la côte sud du pays, au finan 
cernent de laquelle le Fonds 
fr an ça i s d’aide et de coopé- 
ration (FAC) a. participé pour 
35 millions de "francs. 


Mande 

LE GOUVERNEMENT IR- 
LANDAIS a décidé, lundi 
18 octobre, d’interdire d’an- 
tenne le SLnn Feln provisoire, 
organisation politique de l'IRA. 
et les « combattants pour la 
liberté de lulster a. organi- 
sation paramilitaire protes- 
tante 'T Irlande du Nord. Déjà 
les deux organisations mili- 
taires de l’IRA — l’officielle et- 
la provisoire — sont Interdites 
sur les antennes de la radio 
et de a télévision. Par contre, 
le Slnn Feln officiel, de ten- 
dance marxiste, reste autorisé 
— IAJ>J 


Thaïlande 

DISSOLUTION D’UN MOUVE- 
MENT D’EXTREME DROITE. 
— Le groupe d'extrême droite 
les Buffles sauvages rouges a 
décidé mardi 19 octobre de se 
dissoudre. ,n. a. participé, au 


cours des dernières années, 
de nombreux coups de mai 
contre la gauche, et no tan 
ment contre les étudiants. Si 
militants ont été actifs lors c 
la récente attaque de l'un 
verslté Thammasat. qui a pri 
-cédé de quelques heures 
coup d’Etat — (U J* J J 


Trinidad-Tobago 

DN CITOYEN VENEZUELIEN 
arrêté par la police, aurait re- 
connu avoir participé au sabo- 
tage du D.C.-8 des lignes régu- 
lières cubaines, qui s’est abîmé 
en mer, le 6 octobre (le Monde 
du 9 octobre). M. Fidel Castro 
a accusé la CLLA. d’avoir Ins- 
piré l’attentat. — - 




(Publicité) 


A NOS 

COMPATRIOTES 
LIBANAIS 

~ le Çeefc supérieur 
cmraeraates CJLC. de 
(Centre d'enseignement privé à 
distance régi par la loi du 
12 juillet 1971), correspondant 
également du Centre national d'étu- 
des supérieures et de séminaires 
de Bruxelles, prie les Libanais" se' 
trouvant en France ou ailleurs, amis 
du C.E.C* anciens étudiants et 
étudiants de se mettre en contact 
avec le C.E.C, au B, rue du Bois- 
de-Boulogne, 92200 Neuilly-sur-Seine, 
téléphone 747-00-80, ‘Où Us pourront 
désormais, .poursuivre leurs .études, 
s'ils le désirent . 

EUE AODH. 
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LES JUIFS AMÉRICAINS FACE A LEUR RÉUSSITE 


Les gis millions de juifs 
américains constituent sans 
doute la communauté la plus 
prospère et la pins respectée 
de toute l’histoire du judaSs- 
me, . même si cette réussite 
s'accompagne de quelques 

ambiguïtés (« le Monde * du 
19 octobre). 

New-York. — lies juifs votent 
txadjtlonneUement pour le parti 
démocrate. Us formait, après les 
Noirs, le groupe ethnique le plus 
fidèle à. ce parti. Selon. l'American 
Jeurish year Book, es % d'entre 
eux ont voté pour John Kennedy 
en I960, 90 % pour Lyndon John- 
son en 1964, et 83 % pour M. Hu- 
bert Humphrey en 1968_ lies 
juifs ont été les maniai rrg aillés 
des Noirs dans leur lutte pour les 
droits civiques et les adversaires les 
plus résolus de la guerre du Viet- 
nam. A des moments décisifs de 
rhistcftre des Etats-Unis, le new 
deal par exemple, Us ont fait 
pencher la balance du côté des 
réformes. Nombreux sont ceux 
parmi nos interlocuteurs qui font 
remonter cette attitude à la 
Révolution française, plutôt qu’à 
la Déclaration d’indépendance de 
1776. La Constituante, en faisant 
des juifs des citoyens comme les 
autres, les aurait définitivement 
acquis aux valeurs libérales. 

Ces idées reçues correspon- 
dent-elles encore à la réalité ? 
L'extraordinaire réussite sociale 
de la communauté juive améri- 
caine ne s'est-elle pas accompa- 
gnée d’un déclin des idéaux pro- 
gressistes et d’une certaine ten- 
dance au conservatisme? Deux 
fois plus de juifs ont voté pour 
M. Nixon en 1972 qu'en 1968. Au 
candidat démocrate, M. George 
McGovem, ambigu sur sa poli- 
tique à l'égard d'Israël et inquié- 
tant par ses projets de réforme 
fiscale, 35 % des électeurs juifs 
préféraient, il y a quatre ans, le 
candidat républicain. 


L’aHiance brisée 
avec les Noirs 

Le changement est apparu à la 
fin des années 60. Daim l’agglo- 
mération de New -York' par 
exemple, les tensions entre ensei- 
gnants juifs et autorités scolaires, 
marquées par une grève dure en 
1968, ont amené nombre de juifs 
« libéraux s à reconsidérer leur 
alliance traditionnelle avec les 
Noirs. Les autorités scolaires de 


II. — Virage à droite et « lobby » israélien 


New- York souhaitaient wwmTww 
dans les quartiers notes des ensei- 
gnants noirs & des postes occupés 
Jusqu’alors par des juifs. 

Le problème est posé dans de 
nombreuses professions : faut- U 
favoriser, notamment par un 
système de quotas, l’accès des 
Noirs à des emplois où ils étalent 
jusqu'à présent soos-re présentés ? 
C'est le principe de l’e affirma- 
tive action ». A New- York, où 
Noirs et juifs sont en concurrence 
pour de nombreux emplois muni- 
cipaux, l'application de ce système 
pénalise fatalement les juifs, sur- 
représentés parmi les instituteurs, 
les « social workërs », etc. 

Le Congrès juif américain, qui 
recrute ses membres à la fols 
dans l'intelligentsia- et parmi les 
amples employés, s*affuzne pru- 
demment favorable à. une cer- 
taine «affirmative action». En 
revanche, l’ American Jevrïsb. Com- 
mlttee, dont la clientèle est plus 
conservatrice et plus strictement 
intellectuelle, critique l’Irr u p ti on 
de ce concept dans la vie poli- 
tique américaine. Citant Beau- 
marchais — « Vous votis êtes 
seulement . donné la peine de 
naître », — M. MU ton Hlmmel- 
farij. directeur de recherches à 
l'American Jewish Committee, 
considère que l’« affirmative 
action » va bouleverser les valeurs. 
« Les juifs restent partisans d’un 
système où Ze mérite, non l'appar- 
tenance ethnique, décide. Les quo- 
tas préférentiels en faveur de teÿe 
ou telle catégorie établissent un 
privilège par la naissance, aux 
dépens du talent ». explique-t-il. 

Pour M. Himmelfaib, le vote de 
1972 n'est qu’un * accident* qui 
tient au «cas McGonem». « Les 
Chicanas (Américains d’origine 
mexicaine) pauvres v ot e nt démo- 
crate, mais s’ils deviennent riches, 
ils votent républicain. Ce n'est 
pas le cas des juifs ; même lors- 
qu’ils sont relativement aisés , Os 
continuent à voter démocrate », 
afflnne-t-iL D’autres interlocu- 
teurs nous ont fait remarquer 
qu’on prêtait une grande atten- 
tion à 1’ « embourgeoisement » de 
l'électorat juif, alors que celui de 
l'électorat catholique, qui a joué 
en faveur de M. Nixon, est beau- 
coup plus net. 

Le «virage à. droite» des juifs 
américains est pourtant indé- 
niable. Le déclin des organisa- 
tions étudiantes activistes de 


De notre envoyé spécial 

gauche, au sein desquelles les 
juifs étaient nombreux, même s'il 
résulte pour une grande part de 
la fin de la guerre du Vietnam, 
st à cet égard très révélateur. 
Aux raisons générales de la jeu- 
nesse américaine d'abandonner un 
certain militantisme se sont ajou- 
tées des raisons spécifiquement 
Juives. « Après les détournements 
d avions, les actes de terr or isme, 
je n’ai plus supporté les prises de 
position pro-palesttniennes , l’en- 
rôlement, les cours d’ autodéfen- 
se», explique une ex-militante 
juive du SUS, u>. Son cas n'est 
pas isolé. . 

Le « lobby » israélien 

Le soutien à Israël est désor- 
mais la clé du vote juif aux Etats- 
Unis. « C’est la religion moderne 
des juifs », affirme en souriant 
Ml Arthur Hertzberg, rabbin 
«réformé», président du Congrès 
juifs américain et vice-président 
du Congrès juif mondial, a Israël 
est ce qui unit fous les juifs amé- 
ricains, qu'üs soient conservateurs 
ou progressistes, il était conce- 
vable d’être antisioniste dans Ut' 
communauté ■ juive américaine ü 
y a ' quarante ans. C’est aujour- 
d'hui impossible. En fait, ce qui 
nous importe, c’est la quantité 
d’aide militaire et économique 
que les Etats-Unis peuvent appor- 
ter à' Israël. C’est à Washington, 
et non dans le Golan, qu’Israël 
pourrait perdre la bataille déci- 
sive.^ » . 

. Massif, carré, pariant avec 
assurance, M. Hertzberg a plus 
l’allure d’un homme d'Etat que 
d'un rabbin. Les moto « réalisme » 
et « pragmatisme » reviennent 
fréquemment dans sa bouche. A 
la tète d’une organisation qui 
compte cent mlHe membres aux 
Etats-Unis, il a ses entrées à la' 
Maison Blanche et s’est déjà en- 
tretenu à plusieurs reprises avec 
les deux candidats à la prési- 
dence. 

M. Hertzberg est également — 
à titre personnel — membre du 
conseil d'administration de r Ame- 
rican Israël Public Affaire 
Ccmittee (A3PAC) (2) qui est le 
« lobby » officiel chargé de défen- 
dre les intérêts d'Israël auprès du 
Congrès américain. « Ne soyons 


Dominique DHOMBRE5 

pas naïfs, le travail d’un « lobby » 
ne se limite pas à la pure per- 
suasion intellectuelle, explique 
M. Hertsberg. 72 est par/ois plus 
efficace de laisser entendre à un 
sénateur ou à un représentant 
que la contribution des organisa- 
tions juives à sa campagne élec- 
torale. dépend de son attitude au 
Congrès, en ce qui concerne, par 
exemple, les fournitures dormes 
à Israël. » L’argument est de 
poids : l'électeur juif est tradi- 
tionnellement un donateur géné- 
reux, peut-être en raison de la 
coutume Juive de la s tsedaka » 
(la «charité»). M. Carter ne s'y 
est pas trompé, qui a nommé, le 
3 septembre, M. E. Sondera, pré- 
sident de l'AIPAC (qui a aussitôt 
démissionné de cette fonction), 
directeur adjoint de sa campagne 
électorale. 

Méfiance initiale 
envers M. Carter 

Depuis la création d'Israël en 
1948, tous les hommes politiques 
américains ont affirmé qu'ils sou- 
tenaient le jeune Etat. Les juifs 
américains ont donc pris l’habi- 
tude de préférer, en ce domaine, 
les actes concrets aux déclara- 
tions d'intention, ce qui favorise 
nécessairement l'équipe au pou- 
voir. Certains se souvenaient 
{TalUeura d’avoir entendu M. car- 
ter évoquer la création d'un Etat 
palestinien sur la rive occiden- 
tale du Jourdain, une proposition 
qu’il semble avoir un peu oubliée 
aujourd'hui— Venu du Sud. une 
région mal connue et qui n'a pas 
bonne réputation parmi les juifs, 
l’ancien gouverneur de Géorgie 
était en outre l'objet d'une cer- 
taine méfiance, en raison de son 
baptisme fervent et affiché. 

M. Carter n’a obtenu que 4% 
du. «vote juif» en avril lors des 
éjections a primaires » du parti 
démocrate à New-York. Bien que 
le sénateur Henry Jackson, très 
populaire en raison de son action 
en faveur des Juifs dUESA, se 
soit retiré de la course présiden- 
tielle, l’ancien gouverneur ne 
recueillait toujours, à la mi-mai, 
que 10 % du « vote juif » lors des 
«primaires» du USzyland et du 
Michigan. Ses stratèges, inquiéta 
de ces mauvais présages, rappelè- 


rent à U. Carter que les juifs 
américains constituent on peu 
moins de 3 % de la population 
américaine, représentent 4 Ci des 
suffrages exprimés (les juifs ont 
toujours eu une participation 
électorale plus élevée que la 
moyenne nationale). Ils peuvent 
faire pencher la balance dans 
huit Etats (New- York. Califor- 
nie, Pennsylvanie, minois, Massa- 
ehusett, floride, Maryland et 
Ohio) qui totalisent deux cent 
cinq «votes électoraux» (la ma- 
jorité requise pour l'élection est 
deux cent soixante-dix). Actuel- 
lement, trois sénateurs (sur cent) 
et vingt et un représentants (sur 
quatre cent trente-cinq) sont 
juif a 

M. Carter a compris cette leçon 
et multiplié les interventions 
devant les auditoires juifs, il a 
affirmé solennellement, au mois 
de juin, devant le Jewish Edu- 
cation al lus tl tu te, dans Je New- 
Jersey. son adhésion au principe 
de la séparation de l'Eglise et de 
l’Etat. Le « discours du New- 
Jersey» n’était pas sans rappeler 
celui que John Kennedy pro- 
nonça au cours de la campagne 
de 1960 devant les pasteurs évan- 
gélistes, au Texas, pour s’expli- 
quer sur son appartenance à 
l'Eglise catholique. M. Carter a 
fait un pas de plus le 6 octobre, 
au cours du second débat télé- 
visé avec M. Ford, en affirmant 
qu’ « u faudrait qu'un engagement 
net, immuable et sans équivoque 
soit pris envers Israël ». Dans 
l'entourage de l’ex-gouvemeur de 
Géorgie, on laisse entendre que 
M. Carter pourrait proposer à 
Israël, s'il était 'élu. un traité 
d'alliance en bonne et due forme 
avec les Etats-Unis en échange 
d'une évacuation de la quasi- 
totalité des territoires occupés 
depuis 1967, à l’exception de Jéru- 
salem pour laquelle un statut 
spècial devrait être négocié, 
M. Carter semble, en tout cas, 
avoir rattrapé son handicap ini- 
tial. Pour beaucoup d’électeurs 
juifs, il est désormais un candi- 
dat démocrate comme les autres. 
Ils lui auraient sans doute préféré 
M. Jackson, mais dès lors que 
la convention démocrate l’a dési- 
gné. ils se sont fait une raison. 

Une preuve supplémentaire de 
l’importance d'Israël, ainsi que 
du caractère désormais secondaire 
des «réformes sociales» et des 
e Idées progressistes » dans le 


vote juif, a été donnée, le 14 sep- 
tembre, h New-York lors des 
« primaires » démocrates pour le 
siège de sénateur. M. Patrick 
Moy nihan, d'origine irlandaise, 
ancien représentant américain 
aux Nations unies, partisan 
inconditionnel d’Israël et pour- 
fendeur du tiers-monde, a été 
préféré par les électeurs Juifs à 
Mme Bel] a Aboug. pourtant elle- 
même d'origine juive, représen- 
tant au Congrès 3e West Stde 
de Manhattan, et connue pour 
ses opinions « de gauche ». e Nous 
avons défendu VONV il y a trente 
an: contre les conservateurs amé- 
ricains qui l’ attaquaient, explique, 
désabusé, un vieil intellectuel juif 
new-yorkais, nous ne 2c défen- 
drons plus aujourd’hui qu'elle 
prend des positions aussi incon- 
séquentes sur Israël. 37. Moynihan 
a su trouver les mots pour dire 
ce que nous pensions de cette 
organisation-, » 

Aucun des deux candidats à 
la présidence n’a su véritablement 
trouver de tels mots. Quant à 
te. Kissinger, non seulement il a 
cessé depuis longtemps d'être la 
fierté de la communauté juive 
américaine, mais il est devenu 
franchement suspect à celle-ci. 
Nombreux sont ceux qui le soup- 
çonnent d’être capable de sacri- 
fier sereinement la sécurité de 
l’Etat hébreu sur l’autel de sa 
gloire diplomatique personnelle. 
Son origine Israélite joue main- 
tenant contre lui Aine l’esprit de 
certains de ses coreligion na ires 
américains. 

Les prises de position en faveur 
d’Israël des deux candidats 
paraissent avant tout Le fruit 
d’un raisonnement politique inté- 
ressé, si ce n’est d’un simple 
calcul électoral. M. Carter 
ne provoque nullement chez les 
juifs américains l’élan du cœur 
que suscitait jadis Franklin Roo- 
sevelt. Cette absence de passion 
profite sans doute à M. Ford, 
mais le candidat démocrate reste 
de toute façon assuré d’obtenir 
une bonne moitié du s vote juif ». 

FIN 


( 1 ) S tu dents for a démocratie 
society ries Etudiants pour une 
société démocratique), association 
marxiste - léniniste révdtutiaiuiam, 
fondée en 1963 et qui joua un rûle 
important à la fin des années 60, 
notamment contre la guerre du 
Vietnam. 

<2) Fondé en 1954. l’AIPAC publia 
un Hebdomadaire, Near Base Report, 
qui est distribué entre autres aux 
membres du Congrès et aux diplo- 
mates accrédités à Washington. 



Un peu de beauté 
et de charme 
quitte chaque jour 

une ville d’Europe. ’ 
Et Paris 

2 fois par semaine. 

Chaque jour, un Boeing 717 B üe Singapore Airlines 
quitte une ville d'Europe à destination de Singapour 
avec correspondance vers l'Orient et le Pacifique. 

En cabine, pus moins de 1S membres d'équipage pour un 
service dont parlent toutes les autres compagnies aériennes. 
Vous n'avez qu'à demander : avec charme et gentillesse, 
les plus célèbres hôtesses du monde vous proposeront boissons, 
mets raffinés, cinéma, musique et meme - seul 
Singapore Airlines fait ça - des couchettes 
de première classe pour les vols de nuit 
Aujourd’hui, Singapore Airlines a 29 ans d'expérience 
et dessert 28 grandes villes dans 23 pays. 

Depuis quelques mois déjà, Paris est ainsi relié à Singapour 
deux fois par semaine, le vendredi et le dimanche* 

Si vous quittez TEurope, pour aller vers l'Est, fai tes-le avec le 
charme et la beauté. Arec Singapore Airlines. 



"décollage d’Orly à 17 h 35. 
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Pour (nus renseignements, adresserions â votre agent de voyages eu 3 SI A. 
35 avenue de rOpéra,75QQ2 Paris, TèL - 26153.09. 
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LE PRESIDENT; ET 


INSTITUTIONS 


■ k 

— — Libres opinions - — — 

Il nous manque un petit Hitler 


par JACQUES ELLUL (*) 


L 'ACCUEIL fait par l'opposition h râlTbcuQon radiotélévisée . du 
président de la Répqbliqiie le 29 septembre m'est apparu 

afti uua/ 1 1 rat rwirtaii* Wso nli ib erwehma nn&aena* DaMAnnn m 


• a ^ effrayent et porteur des- plus sombras présages. Personne ne 
semble avoir été sensible tou n'a voulu en tenir compte} au caractère 
honnête, sérieux, dépassionné, mesuré, de cette allocution. Personne 
n*a considéré que cet aveu évident de faiblesse était un bel acte de 
courage, que cet appel était véridique. Personne n'a ressenti le fac- 
teur humain, profond, .l'effort pour chercher & voir ensemble ce qui 
pourrait être fait L’ opposition a seulement un peu plus crié sa haine 
et commencé à sonner l'hallall. On admire souvent la célébra allocu- 
tion de Churchill en 1940, emionçant que tout allait mal et qu'il fallait 
s'unir pour lutter, mais cet appel n'a eu de .valeur que dans (a masure 
oü 11 n'avait pas an face de lui une opposition de parfaite mauvaise 
fof, ne pensant qu'à' une chose : profiter des malheurs de le conjonc- 
ture pour renverser Te gouvernement et prendre sa place 1 

Les critiques n'bnt manifesté ni le plus petit sentiment humain, 
ni la moindre attention aux valeurs,- ni un effort de compréhension, 
ni l'ombre d'un respect- en face de cette dignité triste. Comme d’habi- 
tude, on a plutôt « rigolé - en présence d'une sincérité. 

Et Je ma suis invinciblement senti reporté & 1932, et au gouverne- 
ment; en Allemagne, de von Schleicher (1). Malgré toutes Ibs suspicions 
ultérieures, n reste que vcn Schleicher fiât celui qui aurait pu 
empêcher la dictature nazie si on avait appuyé son plan économique . 
et suM sa ligne politique. Mais là, comme Ici, -uns majorité disloquée 
ne s’occupait que de ses petites querelles intestines et de ses Inté- 
rêts personnels, cependant que le parti communiste refusait toutes 
les- réformes économiques parce qu’elles étalent taxées a priori, de 
capitalistes et de conservatrices. Beaucoup de traits humains semblent 
. d'ailleurs rapprocher M. Valéry Giscard d'Estahrg de von. Schleicher. 

II manifeste lui aussi un courage malheureux, et ses adversaires, 
comme ceux de 1932, n'ont pas le sentiment de l'honneur qui fait 
saluer le courage malheureux. 

Mais le pire, dans cette méprisable huée, 'c'est le parti communiste. 
J'ai écrit il y a quelques mois que Je pensais qu'il y avait up grand 
changement dans le P.C., qui devenait susceptible de participer à 
une démocratie. Eh bien, je me suis trompé t En face de ce discours, 
et du « plan Barra » (qui 'd'ailleurs n'a risn d'un « plan ». fait qu’il 
est des mesures hétéroclites, mais dont le tout peut avoir une certaine 
efficacité limitée, cependant non négligeable), l'attitude du P.C. a été 
confondante : ns rien voir, ne risn écouter, ne rien entendre, ne rien 
comprendre, mais simplement rejeter, automatiquement et en bloc, 
avec des arguments qui n'en sont pas, ce qui peut être proposé. Le 
P.C. s'est borné à répéter des affirmations êculêes qui riavaient en 
général rien A voir avec les mesures concrètes proposées et qui 
étaient de simples prétextes, ridlculeuseraent superficiels. 

On ne s'est pas donné la peine de réfléchir une seconde : on 
rejette, comme on rejetterait n'importe quoi qui viendrait d'un gou- 
vernement non communiste. Quelles que soient les réformes, quelles 
que soient les propositions, le P.C. n'entend rien : du moment que 
cela' ne vient' pas de lui, il rejette. Il manifeste exactement le même 
aveuglement que lè P.C. allemand depuis 1927. Autrement dît. Il a 
conservé la mentalité totalitaire qui fut toujours la sienne. En présence 
de l'allocution .du président de la République et du « plan Bans », le 
P.C.P. révèle qu'il n'a en rien changé, malgré les protestations sur 
Ta liberté et sur la République : il est toujours dans son for intérieur 
parfaitement stalinien. Câst cela qui devrait être la leçon ' de ces 
dernières semaines. C'est son attitude mentale qui fait apparaître 
qu’il se prépare à une dictature — non pas celle du prolétariat mais 
la sienne. Et le peuple français, qui reste un des plus heureux (en 
moyenne) et des plus libres du monde entier s'apprête, pour un discours 
mythiquement révolutionnaire, à perdre définitivement ce qu'il pouvait 
conserver I 

Mais, me dira-trpn. M. Marchais' n'est pas Hitler. ’ Certes, j’en suis 
bien convaincu. Et .Je suis même convaincu de la bonne fol explicite 
des communistes protestant de leur nouveau libéralisme. Mais quand 
les cadres politiques réagissent comme Us l'ont fait A un appel humain, 
quand un parti révèle son- inconscient totalitaire, eh bien 1 nTmports 
qui peut faire l’affaire pour établir la dictature, et c'est la parti domi- 
nant qui l‘y portera nécessairement. La force des choses aura, une 
fois de plus, gagné. 


{•) Professeur à la faculté do droit et dos Kdancai êconomlqiuB 
de Bordeaux-I. 


(1) NJDXJL : Le général KxBt von Schleicher (1882-1934) fut, après 
la première guerre ' mondiale, l’intermédiaire entée les milieux poli- 
tiques et lea milieux militaires de :1a république de Weimar. H fut 
l’un des négociateurs de L ’entraînement dee cadres de l’armée alle- 
mande clandestine eh T73LS-J5. En' 1932, chef de W section politique 
de l'armée, puis ministre de la Selehswehr dan» le cabinet von Papen. 
11 devint chancelier et chercha à provoquer une scission du parti 
national-socialiste, tout en prenant des mesures sociales destinées A 
ee concilier les partis de gauche. Mal* il dut démissionner le 
29 Janvier 1923. Hitler devint chancelier le Schleicher 

fut assassiné le 30 juin 1934 par les nazis. 



Ski et détente 

au solei (Alpes du Sud) 


à 90 minutes de Nice 
Voici pourquoi vous pouvez être 


propriétaire dans un studio 

d'un séjour à vie 

pour seulement 3500 L 


(payés une fois pour toutes) 


tout simplement parce que vous 
ne paierez que pour la 
semaine qui vous intéresse. 

Nous vendrons les 51 autres 
semaines à des personnes 
| ayant maintenant 

i compris, comme vous, l'intérêt 
| d'acheter une résidence secon- 
s daire seulement pour le temps 
où elle est utilisée. 


Et comme Tende est une-station 
Hiver/JEté~ 

Les prix varient en fonction des 
dates de séjour et de la dimen- 
sion de votre résidence. 

Vous choisirez votre période, 
votre studio ou votre deux 
pièces : jls sont toujours 
livrés équipés. 

Donc, aucun soucL. 
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PARIS : 83. rue Grenelle- 75007 Pons - Te;. 548.54.33 et 84 
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75007 PARIS 

Je désira recevoir, sens engagement, votre documentation en couleur 
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LA FAILLE 


rv* i*> 


(Sotte de la pre miè re pagej 


La mise au jour d’une d i vergence 
donne aux yeux de roptnfcn va» 
raison d'être A un changement de 
gouvernement ; l'apparence de 
dise ainsi créée part permettre 
de faire avancer les choses. 

En fait, rien n’est changé sur le 
fond. Ainsi, quelles que strient 
les affirmations faites A ce sujet, 
notre système politique actuel 
comporta une dya refaite. Même 
s'il y a prééminence du pouvoir 
prégidpntdri, due à réfection an 
suffrage un i ve r s el et à la durée 
dn mandat, il exista, parallèle- 
ment, un pouvoir Important dn 
premier vifni^T , en tu ni. qp& 
personne, d'abord, le [trwniw mi- 
nistre a, sur les situations, des 
analyses et des conceptions, qui 
s'affirment avec le temps et qui. 
si elles divergen t de celles dn pré- 
sident, les grignotent par l’usure 
des discussions répétées; Ainsi 
Georges Pompldon a-t-â pu frei- 
ner pendant six ans l’ardeur 
réformatrice Az général de Gaulle 
Jusqu 'au moment où ceint -cl ne le 
supporta plus. D'antre part, de par 
sa fonction, le premier mtoistre 
Joue le rôle de trait d'union entre 
la majorité parlementaire et le pré- 
sident Officiellement, n est chargé 
d'obtenir l'appui, parfois d’arra- 
cher le soutien (comme le firent 
Pompidou et Jacques Chirac) de 
la majorité aux initiatives prési- 
dentielles. En fait. Il est aussi le 
porte-parole de cette majorité 
devant le président, même s’il n'en 
émane pas. Il peut alors d’autant 
plus faire prévaloir ses vues qu’Q 
ne peut être renvoyé rapidement 
Ainsi s'affirme un contre-pouvoir, 
d'autant plus dfmgïte à saisir 
qu'il s’exerce de façon négative et 
dans Je secret des entretiens de 
leurs rencontres. Longtemps, ce 
pouvoir n'a pas été mesuré à sa 
juste valeur parce qu’il existait un 
parti présidentiel dominant la 
majorité ou même, à certains mo- 
ments, la constituant (1968-1973) : 
ÎTTXLR. soutenait directement Je 
général de Gaulle et Georges Pom- 
pidou, et non leurs premiers ml-' 
sistres. 

Aujourd'hui, la faiblesse du 
parti présidentiel as sein de la 
majorité renforce le rôle du pre- 
mier ministre, dont la - fonction 
est d’autant plus nécessaire que 
la majorité est moins sûre. Dans 
l'état actuel des institutions, ran- 
torité du premier ministre pour- 
rait être atténuée par la recons- 
titution d’un parti présidentiel 
puissant ; pour la supprimer, 
c’est-à-dire pour présidentiatisêr 
le régime, il n’existe pas d'antre 
moyen - qu’un changement de 
Constitution. 


Les institutions de la V* Répu- 
blique ont donc établi une sorte 
féqu&Qn entre le pouvoir 
mn "* n ^ l J l i r M et le pluralisme 
démocratiqu e. Dans l’hypothèse 
nc am e iy qAi le président dispose 
d'une majorité parlementaire, 
.ftü pmnp fnt la possibilité 
de gouverner dans la stabilité, 
tout 'en. temp érant quelque peu 
le xnûDÔpo&e dont & dispose. Le 
pnwniw mfnJEtze est sous l’auto- 
rité' dn président de la Républi- 
que mate fi s'en distingue. Le 
xégBrts-'îdes partis est e xclu , 
mate : ter partis sub si ste nt . Le 
président ' dirige la Ration, mais 
dans tm environnement politique 
qui ne laisse pas seuL 

Cet ' équilibre serait-il main- 
tenu sL aux conflits mineurs 
auxquefe Rxlstolre de la V* Répu- 
bfiqoe raous a fait assister — con- 
flit p g ésf de nt/premier ministre, 
ou exécutif /majorité parlemen- 
taire^^ se substituait un conflit 
cotre le président et une majo- 
rité parlementaire qui lui soit 
hostile? L’esprit des Institutions 
veut que le Jeu de l’alternance 
se fiasse normalement à l'occasion 
de l'élection présidentielle et non 
des législatives. En s’en- 

gageant personnellement dans 
ces dernières, le président, &m a 
conservé la confiance du pays, 
doit normalement retrouver une 
majorité qui lui soit favorable. 
SU en était autrement, le sys- 
tème ne fonctionnerait plus de 
la même façon. Sans doute fau- 
drait-il distinguer deux situations. 


dtotamimt oassmé; le système 
serait bloquée la continuité poli- 
tique. dont Je pxétldent m consti- 
tattanneftemgrit la charge, ne 
serait plus Assurée: ré a g it de 
nos irwtithtiona . ne a éra i t pas 
respecté. Bu réâUtfcê, 1» prè a hi g n t 
n'aumit pas le choix ; fl devrait 
charger un représentant de la 
nouvelle majorité de former te 
gouv er nement. Le pouvoir lui 
échapperait alors totalement, 
puisque la Constitution te confère 
an premier ministre. CWm-cl pour- 
rait mener la poBWqne qu’a vent 
et rester aussi longtemps qtffl ne 
serait pas censuré par l’Amesp- 
téée nationale. . La H* République 
serait ata* mise entre paren- 
thèses, des» la martre où 1a 
nouvelle majorité, co nfo rmément 
à son programme, passerait un 
contrat entra éfie et te gouver- 
nement c’est-à-dire récuserait te 
système actuel, basé sur la 
pxééxrdnenœ du président et 
l'Indépendance gouvernementale à 
l'égard des partis. Le président 
de la République; transformé en 
spectateur, devrait se retirer sur 
l’Aven tin, c'est-à-dire laisser faire 
le gouver n ement Jusqu'à ce qu*fi 
estime te moment venu d’user du 
seul pouvoir lui restant : le droit 
de dissolution de l'Assemblée 
nationale. 


Un seul remp ar t 


On volt mal un président la 
soumettre au référendum, dont 


Cette vole est stagulliiement 

011 ^ Mwmierf « difficile à manier pour le pou- 


Le blocage 
dn système 


malaisée. Elle requiert, en effet, 
que l'expérience menée par la 
nouvelle majorité puisse fit» 
poussée assez loin et assez long- 
temps pour que les Français 
soient en mesure de la Jouer et. 


difficile à manier pour le pou- 
voir J Certains suggèrent un 
changement de loi électorale, plus 
facile à opérer. L’instauration du 
scrutin proportionnel rendrait les 
partis politiques indépendants les 


ü um des antres et assumait da- 

à I'occuIod S, nonvdte H», ""**« * «ouplB» dya leurs 


- Dons le cas où l'opposition 
remporterait une victoire à la 
Pyrrhus — quelques sièges de 
majorité à l’Assemblée nationale, 

— le président pourrait choisir 
un premier ministre en dehors 
des partis politiques, n tenterait 
alors, en infléchissant son action, 
de diviser la nouvelle majorité, 
ou plus simplement d'obtenir des 
majorités d’idées à l’Assemblée 
nationale. Ainsi serait assurée, 
tant bien que mal, la vie d'un 
gouvernement dont il garderait 
le contrôle. Jusqu’au jour où 
celui-ci serait censuré. Le prfisl- 
dent de la République pourrait 
alors procéder' à de nouvelles 
élections avec l’espoir fondé de 
retrouver une majorité qui lui 
soit favorable. 


tions/Le Mésldent de la RénubU- ** président, disposerait 

^SlSrriLZr dUne Uberté de mouvement plus 


que devrait accepter, pendant p 

cette période, de présider - un S?ÏÏLÎ £"Hd£?*, ^5îS!L q ÜÜ 
conseil des ministres où il lui 


de jouer le quitte ou double de 


uuioou un Utuuawco vu it un i^u ... ^_*.i 

«vmrirtinnî w dans la mobilité des alliances ou 

des majorités d’idées. L'aigumen- 


situation serait-elle tenable pour 

îni 9 nan« ib it i ,»4 “**tan ne manque pas de force. 


lui ? Dans la négative, U lui res- 
terait une seule démarche à en- 
treprendre : remettre en came 


Mais la', contrepartie 'serait la 
disparition probable d'une majo- 
rité parlementaire susceptible de 


nement, qjwl tiuTl soit. Bief, un 
de la majorité paîlementalx^ qui mm». h» 


u retour au système des partis. Le 

le_ soutenait pourrait être impu- pjsUûyer en faveur du scrutin 


!5ÏÏ? a fSS^L^'S 1 j proportionnel n’a de force que si 

lpa Et * „ pre shtent m i- .i-ran revenait à un système constl- 

üS ifmx ^ : tqtionne;i assurant l'Indépendance 

-*i président de la République à 
^ Parlement, c’est-à-dire 
te responsabilité du 

nationale et tente: de gagner de gouvernement devant le Parle- 


En cas d’une victoire incontes- 
table de l’opposition, une telle 
tactique ne sôalt pas applicable. 
Tout gou v er n ement privé de sou- 
tien pafiementetre serait lamé-. 


nouvelles élections. 


En tout état de carte, la pers- 
pective ainsi oHerta sen^t celle 


ment n suppose un changement 
de Constitution- 

- En l'absence cfune telle trans- 


d^me crise gravé, EU! oés -tte vin- . formati on, la solution repose dans 
taire de te gauche;, suivie d’un V bab U et fe et, sans doute, l’abnê- 



gation du : président, la sagesse 
des Français, la logique de l’his- 
toire : « la gauche unie a en 
France n'a Jamais résisté long- 
temps à l’épreuve du pouvoir, 
parce que ses Olusions s’ajoutant 
à sa générosité, ont toujours porté 
te paya au bord de l’ablme. La 
façon dont elle aborde aujour- 
d'hui le problème de l'Inflation 
ne lui donne pas la moindre 
chance dans le combat qu’elle 
devrait engager si elle venait au 
pouvoir. L'existence d’un prési- 
dent de la République, élu de 
tonte la nation, constitue le havre 
de sécurité auquel les Français 
revie ndr ai en t s'ils avaient été ten- 
tés, entre-temps, de se hasarder 
sur les eaux agitées et peu sûres 
de l'alternance 1 Elle est en tout 
cas le seul rempart contre la ten- 
tation. que pourrait avoir la gau- 
che d’instaurer une « démocratie 
populaire » pour se maintenir au 
pouvoir. 


albin ch alan don. 


vient 


inf< 


Ne laissez pas votre 
investissement s'égarer. 
Logabax vous propose . 
('informatique par objectifs 
(et un Petit Livre Bleu qui 
l'explique). - 

Précisons ensemble votre 
objectif. Ensuite nous définirons 
le système Logabax qui permet 
de vattelndre pleinement, . 
sans complexité Inutile 
et sans démesure. 


C.'est possible... 

Avec Logabax. Parce que . 
la gamme Logabax est. 
une vraie gamme. . 
complète, diversifiée, matériels 
et logiciels. La première 
gamme française pour 
équipements autonomes ou 
décentralisés. 


/ Polir recevoir 
- / à titre gracieux ; 

/ le petit livre' bleu 
/ deLogabax:32pagesde - 
/ faits concrets, de cas 
/ observés en réel, 


»vw «Il ICVI| 

y'' d'informations précises sur. 
S quelques points chauds 


Et maintenant - quel .est / de i’informatique, retournez 
votre objectif ? ^ ce bon-information 

■ à LOGABAX, Service Livre Bleu, 

. 243 bis, boulevard PereIre7S017 PARIS 
üriMR 011 appelez le Service Livre Bleude Logabax à 907.78.73. 


1 SOOETS 


I poroître I 


CONTRIBUTIONS 
A UNE PROSPECTIVE 
. DU TRAVAIL 


Un rapport qui retiendra I '«trait, 
tlort d« tous ceux qui s’Intêm- 
eent à l’évolution du travail etde 
sh condition! d'exerdc*. 

Une anelyw demandée per le 
Cornintnarlat au Plan, 

267 p. 40 F 


•Sbr /es problèmes de quBti- 
fîcauons demandez tes titres 
des ouvrages tCEREO». 

«*d*one de pressas, fibrahiaf et 

^McutoninoH«-> 


Pi ? 


i s m 


.... irt p* 


dépcft dtt président de te Répa- 
bpqae. se paseratt alors la ques- 
tion décisive pour l’avenir de 
te. T 1 République : un tMuveau 
président, tara de te gauche, 
auratt-dl la powlbUHié, cfost-à-dlre 
te volonté et te force réunies, de 
s’opposer A des partis qui enten- 
' dent mettre fin an système prési- 
dentiel actuel Ÿ Le mettre en 
doute, tfest présager de te fin de 
te V* République. 

En réalité, te Constitution de 
1958, qui nMtstt pas oonços pour 
établir te prééminence présdden- 
ttelle, comporte une faille k tra- 
vers teQMlZe on peut atteindre le 
méfriAené et en faire pofltique- 
mjhtt Où mort I Fattf-n s'efforcer 
de Jaeombler en dennspt.au pré- 
sident quelque pouvoir tamparl- 
ssJmsr-qB stabilisateur, tel qu’une 
obflgatiou plus étend» de recou- 
rir' à èbh contreseing, oo xm droit 
de qui lui permetJtrait de 
értpezulZS . tem po ra i rem ent - les 
dédateni importantes cto gouver- 

Moowxbt Ainal, pourrait-il conti- 
xmer .à Jouer un certain; rète en 
ces de majorité parlementaire 
hostile. On volt mal le Parlement 
voter une .telle réforme. 



***** 
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M. Kanapa (P-C.F.) évoque «les insuffisances 
persistantes du progrès démocratique 
dans plusieurs pays socialistes» 


B £ Jean Kanapa, membre du 
bureau politlqe du P.CJ^ évoque 
d a ns le numéro du 18 octobre de 
l'hebdomadaire France nouvelle 
le débat entre les divers P.C. et 
constate que souvent les partis 
des pays socialistes estiment que 
le PCF. ne devrait pas fommler 
de critiques sur le c socialisme 
existants. H écrit, en réponse, à 
un article de la. revue soviétique 
Kommounist (n« 11 , Juillet 1976) 
et & une déclaration de M. Alois 
Indra, président de r Assemblée 
fédérale tché coslovaque, publiée 
dans la revue Temps nouveaux 
(n* 38, septembre 1976) : 

« n faut bien dire que t, mal- 
heureusement, le raisonnement 
de camarades étrangers est en- 
core souvent imprégné par l’idée 
que la façon de faire dam un 
pays socialiste est le modèle 
même du socialisme (-). Le socia- 
lisme est, U doit être, synonyme 
de liberté. Nous ne pouvons donc 
laisser croire qu'il s'accommode- 
rait de mesures répressives contre 
la liberté d’opinion et d’expres- 
sion, ou contre la liberté de créa- 
tion artistique, ou contre la 
liberté de circulation des per- 
sonnes. Dès lors que nous cons- 
tatons la persistance de t e l les 
mesures dans tel o» tel pays 
socialiste, nous disons qu'ü y a 
donc entre nous et le parti com- 
muniste de ce pays une diver- 
gence, et une divergence très 
sérieuse, sur la question de la 
démocratie et sur la conce pt ion 
du socialisme (-). Ce gui affai- 
blit la force d’attraction du so- 
cialisme, ce n’est pas — comme 
suggère le Kommounist — la cri- 
tique que nous faisons de ces 
manquements, c’est leur exis- 
tence (—). 

» Les auteurs des pays socia- 
listes pensent généralement le 
plus grand mal de cette expres- 
sion de * socialisme démocrati- 
que ». On peut en effet estimer 
regrettable qu'ü soit nécessaire 
d'ajouter ce qualificatif e démo- 
cratique» alors que le mot même 
devrait 


ment Ybnpliquer ; mçis ce sont 
les graves distorsions du passé et 
les insuffisances persis- 
tantes du progrès démocratique 
dans plusieurs pays socialistes 
qui le rendent nécessaire. » 
Evoquant les propos de M. In- 
dra, qui critiquait les luttes élec- 
torales dans les pays capitalistes, 
M. Kanapa note : 

« ü. Indra ne peut ignorer qu’ü 
perte ainsi la contradiction a la 
façon de voir (et de faire) de 
notre parti. On pourrait sans 
doute trouver qu’ü manque de la 
sorte au a respect» et a la soli- 
darité dus aux partis frères, et 
cela d’autant puis qiftt publie ce 
point de vue dans une revue édi- 
tée en langue française et dif- 
fusée en France. Mais ce n’est 
pas notre intention. Nous consta- 
tons simplement qu’ü y a là un 
désaccord politique profond — 
tout comme Ü y a désaccord lors- 
que A. Indra, dans le même arti- 
cle, présente ensuite le système 
électoral tchécoslovaque et son 
fonctionnement comme 
plâtres. » 


de socialisme 


normale- 


. . . ' 
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LUMINAIRES 
CONTEMPORAINS 
pour décoration 
architecture 

lumière 

fonction 

284 bd raspaii paris!4 


tel 326 39 09 


. pour 

l’action régionale et locale ( CLAR ) 
a publié, samedi 16 octobre, une 
déclaration dans laquelle on lit, 
à propos des élections municipales 
de 1977 : s La commune, face à 
TEtat, est vaincue d’avance. Nous 
souhaitons que ce face-à-face soit 
remplacé par des circuits où la 
biérarpbfsation des pouvoirs et 
des responsabilités clairement re- 
définies assure un dialogue réeL 
Nous invitons les candidats à se 
concerter dans le cadre des 
« pays » afin de jeter les basess 
d’une politique commune, à un 
niveau où. üs puissent avoir une 
action réelle. Au-delà du « pays », 
la région représente un liai de 
solidarité et un pouvoir suscep- 
tible de dialoguer avec YEtat, et 
capable de représenter les aspira- 
tions communes des collectivités 
locales. ». 

3, rue Chauveau -Lagarde, 

75008 Paris. 

• ERRATUM. — Nous avons 
fait dire à U. Michel Jobert, au 
cours d’une déclaration faite au 
Havre, à propos des nationali- 
sations {le Monde du 19 octobre 
1976, page 91 : s Les nationali- 
sations se. justifient par leur uti- 
lité nationale et économique et 
non à partir de raisonnements 
théoriques et idéologiques. Cer- 
taines ont été nécessaires naguère. 
D’autres peuvent être indispen- 
sabies pour préserver Vzntérét de 
la collectivité française quand 
celui-ci est menacé à Ytnteriear 
ou de Yextêrieur. L’Informa- 
tion, par exemple, relève de 
cette appréciation. » 

Il ne s'agissait pas, bien sûr, 
de l’information, mais de l’infor- 
matique. 



A CEDER 


(m plein Parte) 

BIJOUTERIE-HORLOGERIE 


très batte Instettatton 
CA. + de 1.000400 
avec possibilités d’extension 


•TéL:2M0B03 
30, s*. Simon Boftvar - TSOtB PARIS 


Lumoprint 

Les photocopieurs 
solides, fiables, rentables. 

3 qualités allemandes. 



S 
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LX4: l’un des modèles 
de la gamme Lumoprint 
80 copies/minute 
sur papier normaL 
Un rendement exceptionnel. 

Documentation sur demande àf 
Lumoprint France SA . 

6/B nie du 4-Septembre. 92130 issy-tes-Mouuneaiuc. 
Tél. 64&21.91 


10 ans d : expérience, 10 ans de succès 


Information Logement 
pend aujourd'hui un nouvel essor 


car aujourd'hui. Information Logement 
c’est non seulement la Compagnie Bancaire, mqîs également : 


plusieurs banques: 


des producteurs de logements: 


•des institutions à caractère social : 


» la Banque Nationale de Bans 
» le Crédit Lyonnais. 

» le Crédit du Nord, 
ila Caisse Centrale des 
Banques Populaires. 


» la Chambre Syndicale des Promoteurs 
Constructeurs de la Région Parisienne. 
ilaFédération Parisienne du Bâtiment 


> la Fédération Nationale des Mutuelles 
de Fonctionnaires et Agents de l’État, 
k la Mutuelle Générale de l’Éducation 
Nationale. 

ila Mutuelle Générale desP.T.T. 
i FAssociation pour la Participation 
des Employeurs à l'Effort de Construction. 


Depuis 10 ans, des dizaines de milliers de familles ont bénéficié des conseils 
gratuits d’information Logement. Aujourd’hui, grâce à ce nouveau départ. 
Information Logement va pouvoir multiplier ses activités et offrir qîqri un 
meilleur service an plus large public. 


0 


Inbin^loganent 

5252525 


Centre Maine 
210, avenue du Maine 
75014 ftuis 
53922.17 


Centre ÉtoOe 
49, avenue Kléber 
75016 Paris • 
525.25.25 


Centre Nation 
45, cours de Vincennes 
75020 Paris 
371.13.74 


500F DE PLUS LE M 2 ? 

15 e Avenue : un programme qui n’est pas plus cher par hasard. 

S 


2 UAND on parie de “bonnes aSaüres 3 
en imm obilier, la plupart des gens 
restent perplexes. 

Pourtant; elles existent encore, 
car en dehors du rendement locatif 


Les jardins 
du Champs-de-Uars 


dans certains quartiers. 

Cétait.le cas de Neuilly vers 
les années cinquante, du Marais plus 
récemment, du XV e aujourd’hui. 

H suffit d'aller consulter les plans 
d’aménagement àfHÔtekte-Ville pour 
constater que œt arrondissement, 
privil^ié entre tous, sera 
considérablement jénoyé dans les 
années k venin 



l’équilibre th ermiq ue. Chaque 
appartement, isole aussi bien de 
l'extérieur cjue des voisins, est équipé 
d'un chaufiaee électrique individuel ’ ‘ 



-sans la 


Dès lors; le meilleur placement 
consiste à investir dans une construction 
de très haute qualité, à l'abri du temps, 
afin de ne pas perdre en entretien et 
réparations ce que l’on gagne en 
plus-value. 

Ce genre de programme, dont 
les appartements par définition coûtent 
cher, est assez rare dans le XV e arr. 

IL en existe toutefois un au 46/62 
de la rue Cambronne dont le prix de 
vente un peu supérieur à celui de ses 
voisins est, tous comptes feits,son 
meilleur argument de vente. 

Le raisonnement financier tout 
autant que l'originalité de la construction 
méritent qu'on s y attarde. 


P OUR qui arrive à pied, venant 
des jardins du Champ de Mars 
ou de l’Ecole Militaire, il est 
difficile au premier coup d’oeil de se 
faire une idée précise de ces quatre 
immeubles qui composeront Je 
programme. 

Côté rue, c’est moderne et même 
assez original, mais sans agressivité. 


Avec des façades habillées de cette 
fameuse pierre de l’Yonne aux teintes 
feutrées, à laquelle se mêle le vert 
profond de Ja quartrite de Norvège; 
c’est plutôt du genre cossu. Rien de 
surprenant en cela, il faut l' adme ttre; 
quand on songe à la. proximité 
immédiate du VII e . 

Le choc, le coup de foudre si 
vous préférez, se produit à l’intérieur, 
au fur et a mesure que l’on découvre 
ce luxe et cette qualité qui dominent 
partont.-. jusqu’à cette vue qui s’ouvre 
devant les terrasses de l’antre façade 
sur un espace i 
cent mètres de 
moindre rue. 

Ce n’est pas tous les jours que 
l’on découvre dans un immeuble un 
tel souri de perfection : aussi présent 
dans la conception même des 
appartements que dans chaque détail 
.de construction. 


L A partie réception, entrée, séjcnrr 
et salle à manger, avec un 
équipement sanitaire indépendant 
et un vestiaire pour les invités, est bien 
séparée de la partie privée des 
chambres. Dans ces immeubles; 
personne ne dérange personne^ alenoe . 

L’isolation phonique est 
particulièrement soignée. Entre votre 
plafond et la moquette de l'appartement 
supérieur, 18 cm de béton, une chape 
flottante en riment épaisse de 4 cm 
posée sur 2 cm d’un isolant laineux. 

La voisine du dessus peut faire 
tomber ses casseroles sur les tomettes 
de sa cuisine, le choc sera absorbé. 

Pas plus que vous ne serez dérangés 
par les robinetteries ou les ascenseurs. 
Des doubles vidages, du molleton 
sons les tissus, des portes palièxes 
fermant sur des joints de caoutchouc^ 
lapais règne en ces murs. 

Conséquence, çt complément de 
cette isolation phonique : 

15 e AVENUE 


modulable cfune pièce à l’autre. 

Cest là encore un exemple parmi 
d’autres illustrant l’esprit dans lequel 
a été conçu ce programme :des 
installations onéreuses au niveau de 
la construction, mais économiques à 
l’usage et à l'entretien, et qui restent 
à l’abri des dégradations courantes. 


UE dire de la partie décoration, 
(/ du choix des moquettes, 

•si' des tentures, des carrelages qui 
remplacent sur les vastes terrasses 
privées le traditionnel béton; 
que penser de ces mille détails qui 
flattent le regard? Ils sont s ans doute 
mieux étudiés quailleurs. Mais ne 
vaut-il pas mieux les juger sur place. 

Investir dans les imm eubles 
de ce programme un peu plus chers 
que ceux qui se rangent parmi leurs 
concurrents, c'est finalement investir 
dans l’avenir. 

Les années pourront passer, ici 
rien ne s’altérera, rien ne changera. 
Rien si œ n’est le prix du mètre carré 
dans le quartier en raison de tous les 
aménagements projetés par la ville 
de Pans. 

A commencer par l’élargissement 
de la rue Cambronne qui, avec ses 
rangées d’arbres pourrait s’appeler; 
pourquoi pas; l’Avenue Camb ronne. 

Parfois, il est bon d’avoir du flair. 


«au de vente et appartement modèle 
ouverte tou* Iss juax de 14 3 19 h. 
Samedi al di manette du 10 3 19 h. 

48, B2 rue Cambronne 


Dustuc&oau 


Renseignements et ventes Gefîc AJLM 98.98 ou 3fi7.68.~B 
Réalisation Lamarre-Ufic 
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Déposée par les communistes, les socialistes, 
et les radicaux Jj le gau 


La motion de clup melon cause 
la pofiüqae du piésidmit^e^^mbUqae 


lie premier ministre a engagé 
Jeudi soir 14 octobre la responsa- 
bilité du gouvernement sur le , pro- 
jet de loi de finances rectificative 
pour 1976, en application de l'ar- 
ticle 49 de la Constitution. L’ali- 
néa 3 de cet article précise que 
« le Zezte est considéré comme 
adopté sauf si une maUon.de cen- 
sure déposée dans les vingt-qua- 
tre heures qui suivent est votée ». 
Cette motion de censure a été dé- 
posée par le groupe c ommunis te 
et celui du parti socialiste et des 
radicaux de gauche vendredi ma- 
tin 15 octobre. Elle devait être 
mise en discussion mardi 19 octo- 
bre, le vote Intervenant dans la 
nuit. 

Plusieurs orateurs se sont ins- 
crits, dont M. Leroy, Mme Cho- 
navel et M. Rail te pour le P. G, 
MM. Mauroy et Claude 
pour le PJS, M. Crépeau pour les 
radicaux de gauche, MM. ciau- 
dius-Petit et Donnez pour les ré- 
formateurs et M. Jacques Blanc 
pour les R- L 

Les députés ULDJEL réunis 
mardi devaient; & cette occasion, 
désigner leurs orateurs. 

Voici le texte de la motion de 
censure déposée- par les partis de 
gauche : 

« Contrairement aux disposi- 
tions de la Constitution, le gou- 


• Les fédérations ÜJDJi. des 
Bauts-de-Seine et du Val-d’Oise 
ont publié, lundi 18 octobre, des 
motions approuvant la convoca- 
tion ‘ d’assises extraordinaires du 
mouvement et exprimant leur 
confiance à MM. Yves Guéna, 
secrétaire général, et Jacques 
‘Chirac. 


vemement n’a pas demandé aux 
représentants de la nation de se 
prononcer sur son programme. ZI 
a préféré, par une habilité subal- 
terne, provoquer le vote sur une 
motion de censure pour permette 
aux députés de la major'" 
d’esquiver leurs responsabilités, 
risque d'aboutir à ce que Ybnpôt 
ne procède , plus d’un, vote expli- 
cite du Parlement. 

» Les travaüleurs de France 
refusent de faire les frais de la 
politique du président de la 
République et de ses gouverne- 
ments successifs. Us Vont notam- 
ment montré avec force 1e 7 octo- 
bre. L’Assdnblée nationale ne 
soumit accepter un plan qui pro- 
longe et aggrave . cette- politique, 
augmente le chômage pour les 
salariés, accroît l’insécurité écono- 
mique pour les agriculteurs et les 
' trauameun indépendants, et. me- 
nace le pouvoir -traduit, alan 
quTü maintient les privilèges pour 
les riches et les puissants. 

» Décidée d lutter contre Mb- 
flaüon — facteur d’inégalité pour 
les citoyens et ^affaiblissement 
pour la nation, — elle affirme 
qu’une telle lutte ne saurait être 
menée en dehors des profondes 
réformes de . structure telles 
qu'elles sont proposées aux ‘Fran- 
çais dans le programme commun 
ie gouvernement de la gauche. 

» Rejusant d'engager le pays 
ions une nouvelle phase d’une 
politique qui a déjà prouvé son 
mjustice, sa nocivité pour le , 
peuple et son incapacité à régler 
les vrais problèmes de ta France. 
l’Assemblée, en application du 
troisième alinéa de l’article 49 de 
la Constitution, censure le gou- 
vernement » 


fi . _ 

soc&htàno^^ sera im- 
posée aux fraaçfe ea 1978. 

Les déclarations faites diman- 
che soir 17 octobre par ML Valéry 
Giscard cTEsfcaing : an mfczo 
d'Europe I & propos de la social- 
dêmocratie Inspirent à M. Sic 
TTintwmftnn secrétaire gé n érai 
de la Fédération des socialistes 
démocrates, le commentaire sui- 
vant : « . L’option social-dimo- 
ente sera proposée aux Fran- 
çais en X97& l—J Satt-cm que 
les so c ialistes sans alliance avec 
les communistes formait déjà la 
sixième larve poétique française 
par le nombre des adhérents ? 
Sait-on que orné dépotés se sont 
regroupés dans un comité de 
liaison des socialistes hors pro- 
gramme commun ? (l)~ 

» Pour 1978, les socialistes dé- 
mocrates p r o p o s ero n t aux élec- 
teurs une socùU-démoaratie fran- 
çaise qui prévoira la définition 
par la coOêettatté (_) tVnne nou- 
velle croissance (—), dune réforme 
fiscale compre na nt un impôt sur 
les grandes fortunes, dun véritable 
plan de lutte contre les injustices 
sociales et la poursuite de Vwaifi- 
cation politique européenne. » 


(ï) Cem députée aoaL-z lU Paul 
Alday (non fnsea, Pyrénées-OrUm- 
talea), Jean Bégaoïc (réh. Maine- 
et-Loire), Maurice Brun (non tnsc.. 
Ailler J. Christian Charnel (non Inst, 
Loire- Attentions), Georges Donnez 
(rôh. Nard), Frédéric Dngoujon (réh, 
Rbfloe), Robert Drapier (non Insc» 
Meurthe-et-Moselle) . Etienne Ga- 
gnai» (ztf. Rhflne), Max Lejeune 
/réf„ Somme). André Martin (réh, 
Seine-Maritime), grog* Muller (rf£ 
Haut-Rhin). 


• M. Alain Potier , président 
du Sénat, a remis samedi 16 octo- 
bre, à Montigny-lès-Metz (Mo- 
selle), la médaille d’or Robert 
Schuman 1976 & M. Robert Le- 
conrt, ancien garde des sceaux 
et ancien président de la cour 
de Justice des Communautés 
européennes. 


APRÈS LA PUBLICATION DE < DÉMOCRATIE FRANÇAISE > 


M. FOURCADE : b majorité 
doit f&mnn propamme 
prtei^ferfttfeneiiî avant 

197a 

ML Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de réqnipement, a présidé, 
lundi soir 18 octobre, & Montluel 
(Ain), la première d’une série de 
réunions qne vont organiser les 
clubs RwpectlwB et Réalités 
(dont B est le président), à roc- 
castonr dtf ia sortie du livre de 
ML VafiHy CBscard «TEstaing. H a 
dédoré î * H est né cessair e que 
les partis politique*, les parle- 
mentaires] et les cfubs de Za ma- 
jorité. a r r o s ent à une plate- 
forme commun e pour les élections 
de I978 à‘ parttr du projet de 
société du président de la Répu- 
blique. " 

» il faudra un programme de 
gouvernement précis, chiffré, avec 
zaz c a lendrier. H faudra marquer 
certaines étapes, indiquer claire- 
ment oe qui est réalisable en 
première et deuxième urgences. 
Il faudra, en ce qui concerne les 
grands projets de réforme, préci- 
ser les grands programmes 
d’équipement et dhavattisme. Le 
seul élément fondamental du 
succès sera Ttndti de la majorité 

jr rf « m * j r t tfj ie ], . 


annonces 


p.Lv, etc. 

CBBAXZOKS 

GRAPHIQUES 

EFFICACES 

Matâmes références 
exactitude garantie 
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LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu'on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes; 
raontrez-Ie aussi sans vous priver de bien. voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIC. 

Vous trouverez chez YSOFITC trac vaste gamme de lentilles de 
Contact, classiques, souples ou miniflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez ; 


YSOPTIC 

80, Bd Molesherbes - 75008 PARIS 
Té!. : 522.15.52 

bocvmentatlan et liste des corresp on dons, 
fiançais et étrangers sur demande. 



VY50PTIC 


Où est passé 
cl ftFSécheresse**t 



Cette semaine dans ELLE. 


M. PELLETIEZ s H k( timps d'igir at «Paborflr 


M. Jacques Fouetter, sénate ur 
de r Aisne, qui anima, avec 
M. Henri epinavet, ancie n prési- 
dent du radicaux de gauche, te 
Comité d’action pour une démo- 
cratie sociale, a rendu public, lun- 
di 18 octobre, oa commentaire de 
Démocratie fr ançais e « Les 
oon&ustoæ* du Sors du président 
sont assez éto ignées de céBês de 
la droite classique, mats le phs- 
roUerne as s'obtiendra pat sans 
réforme Rectorale, la justice sans 
abandon de prtmèges, la vraie 
concertation sans transfert de 
pouvoirs aux coBecttottés loeiaes 
et aux régions. 

» Avec la majorité dont ü dis- 
pose . Valéry Giscard tfEstebw 
peut-il concrétiser ses idées géné- 
reuses T tt est pends d’en douter 
devant le comport e m en t de cer- 
tains parleme n t air e s de l ad*** 
matorüi, pbts enclins à la déma- 
qu’au ■ soutien de véritables 
Après dix-huit ans dé 
et quelques récusations 
et ta r dives , entre- 
prendre. mime avec bonne vciitm- 
té, ne suffit ptes. H e . ' temps 
d’agir et aboutir ; sinon les 
charmes de Démocratie française 
resteront ceux inhérent* à la 
grande bourgeoisie et aux Ütu- 
skms de son paternalisme aaa- 
chrqtdque. » 


M/ Pelletier eonclut : « La pro- 
chaine décennie doit voir v 
France au sein de fSurops repla- 
cée dans les pays moderne*. si les 
€ TfUimwr » kMb( nas la volonté 
ou la possRiQtU tff impose r cotte 
tâche exaltante gui doit être 
mobtttiatrice pour les jetâtes gé- 
nérations, O y a fort d .parier que 
ton les hommes de progrès s* 
retrouveront A gauche. » 



• M. Jean- Jacques Serre» - 
Schrc&er, député réformateur da 
Meurthe-et-Moselle, président du 
conseil régional de Lorraine, a 
déclaré lundi* 18 octobre A Spinal. 
A propos du livre de M. Giscard 
(TEstaing : « Cet ouvrage est une 
préface, et je crois que- le pré- 
sident de la République l'entend, 
ainsi (—). La conclusion même de 
M. Giscard d’Sstatng est que 
Vhorizon de la société réformée 
à laquelle ü songe est le pouvoir 
aux citoyens. Or, c'est ma convic- 
tion et ma passion, cela passe par 
le pouvoir régional puis par la 
décentralisation mime da pou- 
noir régional afin de responsabi- 
liser les citoyens (-). Bn effet, ü 
s’agit maintenant de passer à 
V action gouvernementale régio- 
nale. départementale et commu- 
nale pour aller progressivement 
en quelques armées jusqufau 
citoyen.» 


. ta débat à France-Inter 

N. ttTAU (P.CF.) : M. fin- 
card d’Estaing n'est pas un 
démente. 

M. BUSSEREAU (651) : le 
praganme comme est an 
Eure jamf. 

TKx débat a opposé, lunÆLlS oc- 
tobre, sur tes o n des de France- 
Inter, MM. jean -Michel estais, 
secrétai te général du Mouwmanfc 
des Jeunes communistes, et Do- 


minique Siuaaraau, président de 
Génération sociale et libérale, 
mouvement de Jeunes giscardiens 

M. estais a déclaré : c Valéry 
Giscard cCSstaing démontra dans 
son livra son tnoapadté d se com- 
porter en démocrate, n refuse 
l'alternance du pouvoir. . A ses 
vetta, raKenuraçe signifie, que. 
Von change d’hommes mais que 
Von fait la même politique. Or 
en France la question de l'alter- 
nance se pose en {Vautres termes. 
C’est VinstauratUm d'une société 
nouvelle. » 

M. Bussereau a affirmé : 
a La programme commun, qui 
peut Sire opposé à Démocratie 
française comme support politi- 
que, fait Veffet d’un catalogue ou 
Von trouve tout ce que Von veut. 
C’est un livre un peu gris, un peu 
jauni, qui commence à dater. Si 
les Jeunes de notre pays ont à 
réfléchir sur un projet de société, 
Us feront référence d r ouvrage du 
président de la République plu- 
tôt qu'au programme commun. » 


EN BREF.. 


# M. Raymond Barre a déclaré 
lundi 18 octobre A France- Inter : 
s Je n’aime pas beaucoup changer 
de co m po r t em ent. Depuis • que je 
suis premier ministre, à diverses 
reprises . on a cherché à mtincttsr 
à la pridptiatian. Ce n'est pas du 
tout ce que fat Tfntenwm de 
faire, et je ne me laisserai pas 
émouvoir par les appels ou par 
les critiques. Les choses seront 
faites de façon sérieuse, et le pays 
jugera. f-J Je souhaite que l'op- 
position ne fasse pas une obstrue -, . 
U on systématique à la réalisation 
drune tâche qùt~est indispensable 
pour le pays. > 


n 



DES PRIX I 
EXCEP1HMELS 


MARD1 19, MERCREDI 20 
JEUDI 21 OCTOBRE 


COSTUME 
3 pièces, 
pure laine, 
rayures craie 
sur fond marine 
ou gris. 

650 


Non représentés 

PARDESSUS - 
droit, 

pur cacherriire. 
Marine ou beige. 

750 

CHEMISE 
polyester mélangé. 
Blanc, ciel, beige, 
rose ou vert 




PULL-OVER . 
en laine d'agneau, 
encolure en V - 10 coloris. 

F " -■ ‘ 





^, rin _ r . PLACE DE LA MADELEINE - PARTS 

OUVERT DE 9 H< 5 A 18 H 90 -PARKINGS GRATUITS POUR NOS CLIENTS 


JJ 


• M. Jean Lecauuet, ministre 
du plan «t de Taminagement du 
territoire, président du Centre 
des démocrates sociaux, a déclaré 
lundi soir 18 octobre au micro 
d’Europe 1: < U est naturel que 
Voptnton publique connaisse la 
situation matérielle des candidats 
aux Sections. (J Les Français 
sont d’accord pour connaître 
Pétât de fortune des hommes 
poét iques. De là à dire qu’fis sont 
prêts à ce que la situation ie 
chacun soit connue de ses voisins, 
f hésite d le faire. » M. I^canuet 
a, au cours de te même émission, 
qualifié le programme pnmmtm 
de la gaucbe .de . c momie dont 
M. Mitterrand vTose pas desserrer 
les bandelettes s, 

# M. pierre Bérégovoy, mem- 
bre du secrétariat national du 

écrit dans la revue socialiste 
Faire : « La tentation est grande 
de chercher une issue à la crise 
(tons te mire en œuvre d'un projet 
qui idéalise le rôle de VEtaL Le 
programme commun a échappé à 
ce risque, n apparaît par/ois dans 
V argumentation communiste. Afai- 
ïriser; c’est connaître, décider, 
contrôler au seul niveau qui ap- 
paraisse comme le plus naturel 
pour la synthèse, cd ade VEtol 
à outrance et 
puaafication bureaucratique en 
sont Tes principaux moyens et le 
développement de Vappareü ad- 
ministratif la conséquence la plus 
y tiïble, et la mus pénible, pour 
■ te population. Bien entendu, IJëftat 
a un rôle à jouer et nous ne te 
V*?Jipeo* u pas, la planification 
aussi est nécessaire, mais nous 
fusons tout ceTitrulisme auto- 
ritaire. » 

. • Georges Sarre, membre 
du . bureau exécutif du PB 
consemex de Parte, a déclaré 
^ contradictions, des 

compétitions, des ambitions, des 
s’organisent. 
Jacques Chirac S’adresse aux 
«atftene «wteu* traditionnels du 

président de la FJNSBJi. ne Py 
ert pas trompé, n répond présent 
et se lance sous la bannière de 
lancier, premier ministre. Quant 
au . président de la République. 

Zto7i 67i direction des cttdrsj 

supérieurs de la haute adminis- 
d 'Ü? B fraction des 

répartition des tâches, une nou- 
velle division du travail fondée 
sur la complémentarité avec, 
comme objectif, la bataille des 
Sections législatives, s 


Mite par ta b ajit. , 2e Monde. 
■"* Xts ; 

Hocha ds b pablksboa. 



Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec L’administration , 


Cammlsslaa ntitturq des laumunt 
es publication? : jp gftsr. 
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POLITIQUE 

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


NANCY : M. Cureau (P.-S.) 
conduira la liste d'union de la gaudie 

De notre correspondant 


Nancy. — M. Gérard Cureau 
(PA) emmènera la liste com- 
mune de la gauche aux élections 
municipales de Nancy, avec comme 
candidat au poste de premier ad- 
joint M. Serge Alexandre, pro- 
fesseur au lycé e P oincaré de 
Nancy (tendance CURES), m. Cu- 
reau. actuellement juge an tribu- 
nal administratif d’Orléans, avait 
été élu en 1971 sur la liste 
«Nancy-capitale» de M. Marcel 
Martin (modéré J , qui comprenait 
dix-neuf modérés, sept divers 
gauche, cinq centre d'opposition, 
un radical et cinq soclaüstes. 

En janvier dernier, sous la pres- 
sion de la fédération de Meurthe- 
et-Moselle du part i socialiste, ani- 
mée par le CEKE5, ML Cure&u 
avait abandonné ses délégations 
de deuxième adjoint et avait 
formé avec trois autres socialistes 
un groupe d’opposition au sein du 
conseil municipal. H continue 
toutefois de représenter la mairie 
de Nancy au conseil régional de 
Lorraine. 

Son élection, en 1973, ^mmo 
conseiller général de Neuves- 
1 Maisons avait été annulée par le 
Conseil d’Etat en juin 1975 pour 
cause d’inègibUltè, M. Cureau 
étant & l'époque Inspecteur prin- 
cipal des P.T.T. k Nancy. 

Il ne s'était pas représenté. 

La nomination de Ml Gérard 
Cureau ne s’est pas faite 
difficultés & cause de l'opposition 
du CERES (majoritaire dans la 
fédération, mais en minorité & la 
section de Nancy). Finalement, 
une formule de compromis a été 
trouvée entre les deux parties. 

En ce qui concerne les discus- 
sions avec le P.C.F, elles ne se 
heurtent à aucune opposition sur 
le fond — même si la candidature 
comme tète de liste de M. Cureau 
ne doit guère les satisfaire — 
mais à. un problème de réparti- 
tion. Le P.C. demande seize pos- 
tes sur la liste (sur quarante et 
un au total), alors que le FA 
estime ne devoir en accorder que 
quatorze et en conserver vingt- 
sept (quelques radicaux de gauche 
sont compris danji! ce chiffre). 

La section du PA de Nancy 
avait demandé l'arbitrage, natio- 
nal. mais comme le différend a 
été jugé mineur, c’est la section 
de Nancy qui reprendra les négo- 
ciations la semaine prochaine. 

L'annonce de la tête de liste 
faite par le parti socialiste a sur- 
pris les communistes. M. Roland 
Favaro. secrétaire fédéral de 


• LIBOURNE (Gironde). — 
M. Gilbert Mitterrand,, fils du 
premier secrétaire du parti socia- 
liste. assistant de faculté, vient 
d’élire domicile & Libourne. Ü a 
aussitôt adhéré à la section du 
parti socialiste de cette ville et 
c’est très probablement lui qui 
conduira la liste que son parti 
opposera & celle ae M. Robert 
Boulin, ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, maire de 
Libourne. Lois des dernières 
élections municipales, M. Robert 
Boulin, déjà ministre, l’avait 
emporté de justesse sur ses adver- 
saires de -gauche. — (CorrespJ 


Meurthe-et-Moselle Sud, membre 
du comité central du F.CJP, s’est 
étonné « que la section locale du 
°4. n'ait pas cru devoir attendre 
« fin des discussions pour annon- 
cer cette désignation s. « fl s’agit 
la d’une interprétation impa- 
tiente de raccord ». a-t-il not & 

Outre celle de la gauche, deux 
autres listres brigueront l'hôtel de 
ville de Nancy. M. Marcel Martin, 
maire depuis 1970, conduira la liste 
élaborée pat l’association 
« Nancy » qu'il veut ouverte k 
tous les courants politiques. I 
M. Claude Coulais, député répu- 
blicain Indépendant de Meurthe- 
et-Moselle, doit, en principe, être 
le chef de file de la liste de la 
majorité « Nancy-avenir », La 
nouvelle avait été annoncée en 
avril, mais ü semble que des réti- 
cences se soient fait jour du côté 
de 1TJJ3A. 

Récemment, tout en confirmant 
qu’a acceptait de conduire la 
liste de « Nancy-avenir », M. Cou- 
lais n’a pas caché que sa décision 
ne pouvait être définitive que si 
le comité national de la majorité 
lui demandait -d’assumer cette 
responsabilité. Or le comité n’a 
pas encore arrêté de position défi- 
nitive pour Nancy. 


Les Groupes d'action municipale 
ont réuni, samedi 16 et thmannhe 
17 octobre & Gaülon (Eure), leur 
treizième rencontre nationale — la 
dernière avant les élections muni- 
cipales de mais 1977. Plus de 
trois cents délégués des G AM et 
sympathisants ont participé aux 
différents débats;, répartis en 
quinze «carrefours» (le Monde 
des 3-4 octobre). Le thème choisi 
pour la rencontre était : « La 
gauche à la mairie, pour quoi 
faire?» Les réflexions des parti- 
cipants feront l'objet d'une Dubli- 
catum d'ensemble, d’ici une dizaine 
de jours. Un livre, intitulé : 
f Autogestion et notre vie quoti- 
dienne, sera, d'autre part, édité 
jjar les G AM vers le 15 janvier 
prochain, afin de faire le point 
sur les enseignements fournis par 
leurs précédentes rencontres na- 
tionales et celle de Gaill on, et de 
mettre en lumière, comme Fa 
souligné M. Jean de Gaumont, 
membre du collectif national, aie 
fait que l’autogestion n’est pas 
seulement un projet de société à 
long terme, mais ' aussi une pra- 
tique qu’a nous faut vivre sur le 
terrain, laur après four». 

D'une manière générale, on a 
beaucoup insisté, dans les diffé- 
rents carrefours, sur la nécessité 
d'apporter k la gauche, à l’occa- 
sion des élections municipales, un 
soutien qui reste très vigilant : les 
GAM souhaitent enrichir sa ré- 


RO UBAIX s M. Diligeni 
constitue une liste. 


(De notre correspondant .) 

Lille. — M. André DUJgenb. 
vice-président du Centre des 
démocrates sociaux, ancien député 
et sénateur du Nord, actuellement 
adjoint au maire de Roubaix, 
vient d’annoncer qu'il conduira 
dans cette ville une liste pour les 
élections municipales de 
mars 1977. M. Diligent a déclaré 
qu’il se présentait à titre per- 
sonnel et que sa liste, qu'il 
souhaite la plus ouverte possible, 
ne portera pas l'étiquette e majo- 
rité présidentielle ». U s'est 
même déclaré prêt à démissionner 
de ses responsabilités nationales 
au C.D-S., si celles-ci devaient 
gêner ceux qui viendront avec lui 

« Je me présente les mains nues, 
comme je l’at fait dans le passé, 
dans, mes combats pour la presse 
et la tSévistan, a-t-il déclaré. Je 
fais confiance au bon sens, à la 
conscience des Roubaisiens. » 

La mairie était gérée depuis la 
libération par une coalition 
socialo-centriste. Le maire, 
M. Victor Provo, sénateur socia- 
liste. ne se représente pas. C’est 
un de ses adjoints, M. Pierre 
Prouvost, également membre du 
parti socaliste, conseiller général, 
qui conduira la liste se réclamant 
de l’union de la gBUche, avec la 
participation des communistes. 


flexion et favoriser le succès de 
ses candidats, maïs ne renoncer, 
ni dans l’opposition locale ni au 
pouvoir, à aucune de leurs grandes 
orientations : autogestion muni- 
cipale, défense du cadre de vie et 
< libération de V information 
locale ». Ce dernier thème a fait 
l’objet de longs développements k 
Gaill on, s’agissant en particulier 
des expériences de journaux de 
quartiers et de télévision par câble 
qui ont déjà été entreprises. 

A l'issue de leurs travaux, les ; 
Groupes d’action municipale ont 
publie. une déclaration dans 
laquelle on Ut : « Les GAM sont 
situés à la charnière entre les 
organisations de masse, qui -res- 
tent spécialisées et méconnaissent 
parfois la dimension politique de 
leur action, et les parfis politiques, 
dont l’objet principal est la 
conquête et l’exercice du pouvoir. 
Dans la perspective des élections 
municipales. Us militent, parce 
qu'ils sont solidaires des partis 'qui 
veulent changer la société, pour 
la victoire des équipes de gauche ; 
mais Us agiront, parce qtëüs sont 
autonomes et enracinés dans les 
luttes, pour la prise en compte par 
ces équipes des aspirations qui se 
dégagent de ces luttes, fis le 
feront par la contribution que 
cette -rencontre apporte à l’élabo- 
ration des projets de la gauche et 
par le soutien critique des équipes 
élues.» 


LES GAM APPORTERONT LEUR 
" SOUTIEN CRITIQUE " A LA GAUCHE 


• PUY-DE-DOME. — Les 
assises départementales de 
TU.D.R. du Puy-de-Dôme sou- 
haitent. k l’occasion des élec- 
tions nrmicipaJes, «que l'U DM. 
ouvre ses listes aux radicaux et 
aux socialistes qui n'ont jamais 
fatt liste commune avec le parti 
commuTtistc ». 

• HENXN-BBAUMONT (Pas- 
de-Calais). — M. Gabriel LeteJ- 
her. chef de cabinet de M. Yves : 
Guéna, secrétaire général de 1 
lUDÂ. conduira une liste de la , 
majorité contre oelle du maire ; 
sortant. M Jacques Plette, PA 


• Le mouvement Ecologie et 
survie, qui tiendra ses assises na- 
tionales à Mulhouse pendant le 
week-end dû l ,r novembre, a dé- 
cidé de constituer une liste dans 
cette ville lors des prochaines 
élections municipales. Au mois de 
mais dernier, lors des élections 
cantonales, les « écologistes s. pré- 
sents dans trois cantons naulhou- 
stens, avaient obtenu respective- 
ment, au premier tour, 12 
10,5 % et 6 % des voix. 



I présente ses beaux | 

MANTEAUX 


les plus beaux tweeds, 
chevrons, cashmew, 
lama, poil de chameau etc... 
importés d'Angleterre 
modèles habillés 
garnis fourrures précieuses 

manteaux de fourrures 

GRANDES TAILLES 

du 42 fort au 60 


L 32bîs. Bd HAUSSMANN 

M* Chaussée d'Aotin 


HALTE AUX VOLEURS! 

la porte à 9 points de sécurité 

une serrure de grande marque Bc: 


4 goûtons "anBvoT 
empêchent 
le dégondage 
de la porte 



Ciel en acier 
Inoxydable 

é 3 branches taillées 
(reproduction unique 
ment sur présentation 
de ta carte d'identité) 


2 condamnations horizontales 
Epaisseur des pênes : 17 mm 





TTC. 

Pose et déplacement compris 
Crédit gratuit sur 3 mois 


. LA CLEF ROUGE; 

N° 1 DE LA PROTECTION en Installation de portes blindées 
iêge^social : 24, av. R.Pôiricaré 75116 PARIS 704.60.40 

)HDEaUX9LM.35-CANKES3i.U.13*LyiM £J2Jfl-«MfiSEIU£ 514038 +- NICE B8.GZJB 



OU RAS 


A ceux qui en ottf f foui est possible. Sans leur argent, 
ils ne seraient rien. Avec lu!, ils ne sont guère plus. 

Seulement, ils ont un AVOIR qu! leur permet d’ËTRE. 

D'un côté, les nantis, les repus. De l'autre, ceux qui sont usés, 
malades avant l’âge, leurs enfants sans avenir. 

La fortune ne divise pas simplement la France en classes. 

Elle oppose des races. 

Voilà ce que criaient,!! y a plus de 100 ans, Zola, Vallès, 
Marx. Vision aujourd’hui dépassée? Voire! 


De la gauche à la droite, if semble soudain qu’on n’ait plus 
qu’une idée en tête : taxer (e Capital. Mais, quel capital taxer, 
puisqu’il est caché? 



LA FORTUNE DES FRANÇAIS. 

Trois numéros spéciaux en vente à partir d’aujourd’huL 


j 








COBLENCE DE FRANCO 


V 


5 . 


I 


Page 12 — LE MONDE — 20 octobre 1976* * • 



tout te gotha de fa haute-fidélité 
deux auditoriums-détente 
1e conseil de vendeurs mélomanes 
des prix pas plus chers qu’aiileurs 


Accuphase, AJC.G., B &0, Bozak, Braun, Elipson, 
Koss, Lansing, Lenco, Linear, Micro, Nakamichï, Natianaî, 
Nivico, Revox, Rotel. Sanyo, Sony, Thorens, Yamaha. 


pan 

■ 11 RUE JACOB 750 


11 RUE JACOB 75006 PARIS - TEL 326.18.25 

nous aimons ia musique autant que ia technique 


le journal mensuel de 
documenlsijcn politique 

après-demain 


fnon verre-. 


Offre bb dossier cwpget ssr : 

LE FMI8III 11 
CnSOMMAIEUR 


Effrayez 70 francs (timbres oa 
chèque) à APRES-DEMAIN 
27. ruw Jean- Dolent. 75014 Paris. 
en spédfkmt le dossier demandé 
oa 30 F pour F abonnement amu tel 
(60 % (fécsnaanci qai donne droit 
à Fermi grattât dm ce 


m 

informations 

catholiques 

internationales 


dossier spécial 

à la veflte des élections 
présidentielles 

LES ÉTATS-UNIS 
REDÉCOUVRENT 
DIEU 

le numéro : 7 F (franco) 

LC J. 163 bd Malesherbes 
ICCP Paris 82.10.2a - PARIS 17| 


Des bruits courent sur S.M.O.: 

«leurs machines à écrire 
frappent toute seules.» 



C'est exact 
Pour certaines 
d'entre elles en tout cas. 

Qui écrivent à la vitesse, 
de 85 signes à la seconde. Et 
corrigent instantanément les erreurs 
de frappe. 1 Ou modifient les textes selon 
vos instructions. Presque simultané- 
ment Et sans rien retaper d'autre' que 
les modifications. En plus, ces machines 
ont de la mémoire. Autant de mémoires 
{enregistrées sur disqués souples) que 
chacun de vos services en réclame 
pour conserver et classifier leur propre 
information. Ces nouvelles machines 
(de rêve), ce sont les SMO./WP1. ' 
Elles servent tout autant les intérêts 


du personnel, que 
ceux des dirigeants 
et ceux de l'entreprise. 
Comme d'ailleurs tous 
les matériels S.M.O. : (es fac- 
turières électroniques ADLER. les pho- 
tocopieurs APECO, les contrôleurs 
électroniques de gestion OMRON. les 
duplicateurs et sélectives ORMIG. les 
ordinateurs de bureau S.M.O. 400, les 
optimateurs pour rordonnancement- 
ïancement les machines à traite- 
ment de textes WORDPLEX ^ 
et WP100. Pour S.M.O. au- ^ 

jourd'huï, productivité est a. 
synonyme de qualité 
de la vie. ' 


I 

I 



;• LUTTER CONTRE UES INJUSTICES 

premier congrès mondial 
de ombudsmanie » 


l» premier congrès mondial de rn r AIMÉ PAOUET {*) *>nnss et un budget réduit, l'Instltu- 
r ombudsmanie s'sst tenu A Edmon- ■ don frange lie traite plus de dossiers 

ton. eapHafe de (‘Alberta {Canada), pourquoi illn d'éviter de s'engager I® plupart daa Institutions souri. 


OrtAùtiaé par le Dr Ivany, om- 
buàsjpsn dm l'Alberto, 3. a permis 
A pêus de trente ombudsmans, de 
toutes las nationalités, et A da nom- 
breux .universitaires, américains et 
ca n a dien s, de se rencontrer Y étalent 
représentées les institutions d'Eu- 
rope. ' d'Amérique, du Pacifique, du 
Moyao-Ôttent, d'Afrique, de tous les 
cqntfaqpte, km unes nées il y s fort 
lotgitaïupa — Il y e cent soixante- 
cérar.ans dans le cas do celles de 
la Suède, — les autres venant de 
nalta*, comme c'est le cas de oeilee 
de te: France. 

tète, large confrontation de sys- 
tèmes, différents quant & leur orga- 
nisation et è leur fonctionnement, 
aux pouvoirs qui leur ont été recon- 
nus. aux comportements suivis et 
aux résultats obtenus, s été ainsi 
rendus possible. Grèce à rétablisse- 
ment de cas comparaisons et è la 
mise eq lumière des difficultés ren- 
contrées, la conférence a pu tenter 
d’esquisser l'ébauche d'un corps de 
règles communes, définissant l'éten- 
due ef les limites de la mission, des 
pouvoirs, des moyens d’investigation 
indispensables, è charge pour chaqus 
.paya -d'adapter Tes principes géné- 
raux ainsi dégagés aux conditions 
propres tenant à sa superficie et è 
sa population, â ses traditions et è 
ses mœurs, â son importance poli- 
tique. 

II est vite apparu que la détermi- 
nation «Tune ligne d’action direc- 
trice était d'autant plus urgente qu'en 
son absence les Institutions de l'om- 
budsmanie couraient de sérieux dan- 
gers. 

Noos vivons dans un monde dif- 
ficile, soumis à des mutations ra- 
pides, toujours traumatisantes pour 
les Individus, exigeant la présence 
d'une administration de plus en plus 
nombreuse et contraignante. Cette 
administration, quel que soit le pays 
dans lequel elle exerce son activité, 
souffre toujours des mêmes maux 
et connaît partout les mêmes pro- ■ 
blâmes. Elle est tenue d'appliquer des 
lois et des réglements non seule- 
ment complexes, mais encore sou- 
vent incomplets ou Inadaptés. La vie 
étant faits» de changements, les 
textes, statiques par nature, vieillis- 
sent en effet rapidement De sur- 
croît. Os sont parfois appliqués avec 
un formalisme excessif, générateur 
(finlustice. . . 

Dans un pareil monde, l'Individu 
Isolé éprouve de plus en plus le 
besoin de s'accrocher à quelqu'un, 
de chercher refuge auprès d'une per- 
sonne Incarnant une Institution char- 
gée de le protéger et de le défendre. 
D'où le nombre croissant de sembla- 
bles Institutions, nombre qui atteint la 
trentaine, aujourd'hui et qui' là dépas- 
sera de.-baatteoup demain. Il a cepen- 
dant été constate que plus celles-ci 
se multipliaient et gardaient en impor- 
tance et en -autorité, plus elles cou- 
raient le risque, ai un certain nombre 
de règles n'étaient pas définies avec 


dans, des votes aussi dangsrausas, 
U convient d'être strict dmts le défi- 
nition des régies gouvernent Is fonc- 
tionnement des différentes Institutions 
et d'être plus strict encore dans le 
respect de leur application. 

Un large accord s'étant dégagé sur 
ce point, la discussion s'est pour- 
suivie sur ta > question de savoir 
quelles devraient être lesdltes règles 
et, en premier Heu, quel devrait être 
- la mode da. désignation du titulaire 
da ta charge. Le système retenu, 
jusqu'à présent, dans ta généralité 
des cas. est tantôt estai de la 
nomination par la gouvernement, 
tantôt 'ooUd de l’élection par le 
Parlement, A mon avis, chaque mode 
de désignation a ses avantages et ses 
Inconvénients et II importe peu de se 
demander lequel doit être préféré. 
L'essentiel est qu'il y ait « humevf- 
bmtô - pendant un temps assez long 
et non-renouvellement du .mandat, 
afin d'assurer A l'ombudsman ou au 
médiateur une parfaite Indépendance. 

Les conditions de ta saisine prêtent 
davantage A discussion. La saisine 
directe, dont bénéficiant ta plupart 
des Institutions existantes, est è peu 
près impraticable dès que la popula- 
tion dépasse quatre à Cinq millions 
d'habitants, compte tenu de l'abon- 
dance des réclamations reçues. La 
Suède l's fort bien compris, puis- 
qu’elle a actuellement quatre 
ombudsmans pour sept millions 
d'habitants 

Le Conpièa s'est demandé s'il ne 
sentit pas possible de résoudre ' le 
problème en autorisant l'ombudsman 
è éliminer d'emblée les affaires 
mineures et à ne conserver pour 
Instruction approfondie que les cas 
sérieux Celte solution s finalement 
été rejetée, l'objection ayant été 
émise qu'en tait de Justice II n'y a 
pas d'affaires mineures, qu'il n*y a 
pas de petites et de grandes injus- 
tices. et que l'Injustice quel que soit 
son degré de gravité doit toujours . 
être combattue et réparée. 


' La France et f 'Angleterre, rurte et 
l'autre peuplées de plus de cinquante 
millions, d'habitants, ont adopté sage- 
ment la saisine Indirects, reposant 
sur Je Parlement, En ce qui concerne 
-ta France, plus de huit cents parte-' 
mente 1res, députés et sénateurs, sont 
tes porte-parole naturels de leurs 
électeurs- Quand Ils ne peuvent ré- 
soudre eux-mêmes les problèmes qui 
leur sont posés. Us transmettent tes 
dossiers au médiateur, mieux armé 
qu'aux' pour- leur ' donner suite. Leur 
appartenance è toutes les tendances 
politiques garantit l'Indépendance et 
l'Impartialité da ce dernier.. 

Lès pouvoirs des Institutions sont 
à peu près les mêmes partout. Leurs 
moyens en revanche varient d’un 


dont laa effectifs sont plus étoffés et, 
partant plus dispendieux. 

Ce système comporte, an outre, 
F avantage do faciliter rétablissement 
d’une franche collaboration entre 
oontrSJeur et contrôlée. L'institution 
n'est pas regardée per ses Interlo- 
cuteurs comme un adversaire. Elle 
est eu contraire considérée comme 
un aillé, fermé mata compréhensif, 
chargé da les conseiller plus que de 
les censurer, en vue de réparer, 
d’huraaotssr, de tra ns former, d'adap- 
ter ce qui doit l'être. 

Le plupart des ombudsmans pré- 
senta ont, en effet estimé qu’il était 
e ssen tiel que taur action déboucha 
sur des propositions de réforme. 
C'est ce qu’ont déclaré, entre autres. 
Sir Guy Pawtas, PérUamentary Corn- 
mteajoner de ta NouveDe^Zétande ; 
te docteur Nebenzshl, contrôleur de 
l’Etat d'itraél : M. Nletsen, ombuds- 
man du Danemark, et ta président 
LundvRc, premier ombudsman de 
Suède. L’Institution française a pii 
révéler qu'elle était déjà, malgré sa 
jeunesse, largement engagée dans 
celte vole. Au coure des deux der- 
nières années, prés de cent réformes, 
d'importance variable, ont été pro- 
posées. parfois è partir d'études ou 
d'avis émanant du Conseil d'Etat, 
comme cela a été le cas en matière 
de non-féirosctlvlté des lois â carac- 
tère social, de forclusion, do délais 
de prescription, de droit 6 {'Informa- 
tion. Aussi bien ne serl-il â rien 
de réparer les Injustices si l'on na 
touche pas aux textes qui, surtout 
quand Ils sont appliqués è ta lettre, 
les sécrètent 

En résumé, un consensus n ssa? 
large s’est dégagé au cours du 
congrès sur les lignes d'action géné- 
rales qui viennent d'étre évoquées, 
if a été admis par le plus grand 
nombre que l'essor et ta durée dos 
institutions d'ombudsmans ne pou- 
vaient être assurés qu'à condition do 
s’attacher scrupuleusement au main- 
tien de leur Indépendance et au res- 
' pect de ia séparation des pouvoirs. 
Au cours ds l'aQocution qu’fl a pro- 
noncée lors de la réception organisée 
par le gouvernement, le premier 
ministre de l'Alberta s beaucoup 
Insisté sur ce point Tous ont admis 
que l'action de l'ombudsmanio devait 
avant tout faire appel au sens de 
l'opportunité et â celui de l'équité 
et demeurer marginale par rapport 
à celle des juridictions, auxquelles 
revient principalement la tâche d'ap- - 
précier l'action administrative sous 
l'angle de sa légalité. 

L'unanimité s'est faite pour recon- 
naître que l’ombudsmanie doit être 
une force d'humanisation et de lutte 
contre l'Injustice ; une force exi- 
geante pour elle-même comme pour 
les autres, veillant Jalousement au 
respect de son indépendance et 
observant soigneusement son obli- 
gation d'impartialité comme sa neu- 
tralité politique ; une force morale, 
enfin.- prenant appui grâce à une 


- pajs .è l'autre. Ils sont cependant en . 

précision, de voir les pouvoirs pu- général relativement limités. Vouloir C1 „ 

blics se dresser contre elles. Pareille faire tout par sol-même, en effet ^ 9e Information sur I opinion pubh 
opposition, si elle devait naître et exigerait un personnel pléthorique. Il 

convient donc de rechercher une 
franche- *t fructueuse coopération 
avec les administrations. 


que, c'est-â-dlre sur le peuple. 


développer, è la suite d'impru- 
dences ou d'erreurs, ne manquerait 
pas. d'abord; de gêner le fonctionne- 
ment des Institutions, puis de nuire 
è leur Influence et è leur efficacité, 
enfin de leur être fatale.' Ce sera le 
grand mérite du premier congrès 
mondial ' que d'avoir fait apparaître 
ce danger. . 

• • 

Quelles sont donc les erreurs .'et 
les imprudences à ne pas commet- 
tre ? Elles consisteraient. de ravis- 
généra] des ombudsmans, à : 

— S'écarter du r û I e attribué è 
l'Institution par ta loi qui l’a créée ; 

— Porter atteinte è la séparation 
des pouvoirs en s'immisçant dans las' 


La France, sur ce point a paru 
être pourvue d'une institution souple 
et efficace. La coopération est; en 
effet, totale avec le Conseil d'Etat, 
la Cour des comptes, les corps de 
contré le. les préfets; -Tes directions 
régionales de ia Sécurité sociale et 
des Impôts. Les enquêtes sbnt ainsi 
conduites -par' des hommes ayant 
l'expérience des choses qui, pour un 
temps, se débarrassent du carcan' 
de prescriptions légales dans lequel 
Ils sont obligatoirement enfermés 
dans l’exercice da leurs fonctions 
habituelles et se laissant librement 


L’institution française, bien qu'étant 
parmi ses semblables l'une des- der- 
nières nées, est apparue comme un 
système original et efficace, permet- 
tant d'éviter quelques-uns des écueils 
qiie Ibs ombudsmans rencontrent par- 
fois. 

Trois décisions ont été prisas : 

— La création d'un comité direc- 
teur : 

— La création d'un institut, ratta- 
ché à une université ; 

" L organisation d'un deuxième 
congrès mondial, dans trois ans ; 

Ls comité directeur sera composé 


ter que l'appareil nécessaire à la 
vie de l'Institution ne s'alourdisse â 
l'excès. Avec quarante - cinq per- 

(•} Médiateur. 
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domaines relevant des autres auto- suider par leur conscience et par leur de neuf membres ■ train 

-M “* C0BUr ; HW»"» au médiateur des tante de l'Europe, dont un deTAHè- 

concj usions solidement étayées, sur magne et un de la France* trois 

élaborer des recommandations par- Canada : trois reorâaaniarrta h» 

ÜSÜSSTÎ ,,laW *?- c * tte **'“ <*• r **W •> au Pacifique. Il tiendra 

Ht “ SSM “ =“"*» “ 

printemps. La France a fait savoir 
qu'elle serait heureuse de le rece- 
voir è Paris. II aura à décider, notam- 
ment. du lieu d'implantation de rins- 
tftut. de son mode de financement 
et de ses conditions de lonctlonne- 
menL ainsi que du choix du pays 
devant accueillir ia deuxième congrès, 
la Suède. l'Australie et Israël ayant 
fait acte de candidature. 

Cette première conférence mon- 
diale. qualifiée par certains congres- 
sistes d‘ « historique », aura parmi 3 
o des hommes représentant des ins- 
titutions différentes dans leur concep 
tion et dans leur comportement, mais 
animés des mêmes sentiments et de 
la même volonté d'être au service 
des humbles, de définir, â partir do 
taur expérience respective, des rè- 
gles d'action permettant d'assurer 
leur efficacité et leur pérennité ei 
de leur ouvrir ds nouvelles voies. 

On ne remerciera Jamais assez le 
Dr ■ Ivany, ombudsman de rAIberto, 
et son gouvernement, de l'avoir orga- 
nisée 


rïtés ; 

— EL corrélativement, laisser por- 
ter atteints è sa propre indépen- 
dance. 

U est en effet tentant pour un 
médiateur ou pour un ombudsman, 
pratiquement Inamovible pendant une 
période assez longue et doté de 
pouvoirs non négligeables, de vouloir 
jouer les premiers rôles, de s'auto- 
riser, par exemple, è censurer le 
pouvoir politique ou â prendra parti 
dans les conflits opposant- aux pou- 
voirs publics les forces sociales et 
économiques. Organisées ou non. ce®r 
sarrt, ce faisant, d'observer ia neutra- 
lité ef l'impartialité qui doivent être 
les eian nés. ou encore de se per- 
mettre d'enfreindre la règle sacrée 
du respect de l’autorité de la chose 
Jugée, en empiétant sur le domaine 
Judiciaire. Et la tentation de multi- 
plier les interventions abusive** n'a 
d'égale que celle de faire grandir 
autour de sol une seconde adminis- 
tration, nombreuse et coûteuse, char- 
gée de contrôler ia première et dé 
redresser ses erreurs, mais faisant 
montre très vile, pour les mêmes 
raisons d’ailleurs, des mêmes défauts; 
des mêmes faiblesses, du même for- 
malisme. du même rigorisme, appe- 
lant g bon droit le critique. C'eat 
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SPORTS 


OMNISPORTS 


Pas de sanctions contre les pays africains 


Le commission exécutive du 
comité International olympique 
(CJ.O.) qui vient de réunir à 
Barcelone sa session annuelle n’a 
pris aucune mesure disci plinair e 
contre les pays africains qui 
s'étalent retirés des Jeux de Mon- 
réal pour des raisons politiques 
ni contre le gouvernement cana- 
dien qui avait refusé d’accorder 
des visas aux représentants de 
Taïwan, La commission, a estimé 
qu'en sanctionnant les mmitje 
olympiques nationaux elle n 'au- 
rait pas atteint les coupables, en 
l'occurrence les gouvernements, 
mais les athlètes qui ont déjà, été 
victimes du mouvement de boy- 
cottage. 

Constatant que le sport est pres- 
que partout aux mm ne des pou- 
voirs publics, le CJ.O. a déploré 
son Incapacité à contrecarrer les 
déc ision s des gouvernements. 

Pour tenter d’enrayer les dé- 
fections de dernière heure, il se 
propose d’obliger les pays engagés 
aux Jeux olympiques à verser 


une caution au prorata de 11m- 
. portance de leur délégation. Cette 
somme resterait acquise aux orga- 
nisateurs en cas de retrait ou 
a abstention pour des raisons po- 
litiques. 

Le Comité international o 
pique prendra une décision u— - 
nltive à Prague, ion de sa session 
plénière au mois de Juin prochain, 
n aura, entre-temps, entendu les 
fédérations Internationales, réu- 
nies à Barcelone, ainsi que les 
comités nationaux olympiques, qui 
réuniront leur assemblée à Abid- 
jan au mois d’avril 
-De son côté, l'Union soviétique, 
qui organise les Jeux de 1980, 
s'est une nouvelle fois engagée 
par la voix de son vice-premier 
ministre, M. Novi&ov, à respecter 
la charte olympique pour ce qui 
concerne les visas d’entrée sur 
son territoire, s L'UJLSJS. assu- 
rera également la sécurité des 
visiteurs, tout en respectant leur 
liberté de circulation », a encore 
affirmé M. Novflrov. 


MOTOCYCLISME 


M. Soisson annonce la création de quatre pistes 


Répondant, vendredi 15 octobre, 
à l’Assemblée nationale, à une 
question de M. Fernand Dupuy, 
député du Val-de-Mame tP.C.), 
qui parlait du a baüet infernal 
et dangereux s des motocyclistes 
sur le circuit de Rungis, U. Jean- 
Pierre Soisson, secrétaire d'Etat 
à la Jeunesse et aux sports, a 
notamment déclaré : « Le gou- 
vernement a un * plan moto » 
car le développement de cette 
activité . f 400 000 jeunes, dont 
58 % sont des ouvriers et des 
employés, possèdent une moto de 
plus de 135 cm3 ) est un fait d* 
société. Quatre centres destinés 
à la pratique de ce sport seront 
financés sur des crédits de 1976 ; 
ou Mans, dans le Vaucluse, en 
lüe-et-Vilaine et à Mo ntlhéry. 


FOOTBALL. — Le pays de Galles 
pourra participer • au prochain 
championnat d’Europe des na- 
tions. La mesure de suspension 
qui iui avait été infligée per 
VUnian européenne (ÜS. F AJ, 
en raison des incidents qui 
ont marqué la rencontre entre 
le pays de Galles et la Yougo- 
slavie, a été levée. Toutefois . 
l’équipe du pays de Galles ne 
pourra Jouer dans aucun stade 
situé à moins de deux cent 
cinquante kilomètres de Car- 
diff. et la Fédération galloise 
aura à payer une amende de 
15000 francs suisses. 


Ce dentier centre doit être réa- 
lisé en priorité. Les financements 
sont assurés. Le dossier techni- 
que approuvé. Les travaux vont 
commencer. » 

« Je souhaite, a ajouté M. Bois- 
son, qu'il puisse s’ouvrir au prin- 
temps 1377. Les conditions d’accès 
devraient permettre à tous les 
Clubs et motards de la région 
parisienne de se rassembler à 
Montlhéry. La seule contre- 
partie demandée sera pour couvrir 
les risques d’accident encourus. 
Quant à Rungis, ce ne saurait 
Être une solution. Le gouverne- 
ment s'efforce de définir actuel- 
lement les conditions de sécurité 
dans l’attente de Vouverture du 
circuit de Montlhéry. a 

De son côté, M. Jean-Pierre 
Fourcade, ministre de Téotdne- 
ment, répondant & une question 
écrite de AL Pierre-Charles Krieg, 
député de Farts (TLD .R.), sur le 
meme sujet, a précisé qu’une piste 
tous terrains pour motos et des 
structures d’accueil devraient être 
ouvertes; au cours de l’été 1977, 
sur un terrain dont la Prévention 
routière négocie actuellement 
l’achat auprès des autorités mili- 
taires, au nord de l’aérodrome de 
Montlhéry. Cette nouvelle piste — 
qui complétera la piste routière 
pour motos déjà en service — 
pourra fonctionner tous les soirs 
et pendant les week-ends, en 
dehors des heures réservées aux 
besoins de la Prévention routière. 


POUCE 


Huit mille manifestants an noavel hippodrome de Paris 

«La police, ce malade honteux 
de la société libérale avancée s 

« Les menaces de Ponlatow— 

— Démission I Démission 1 - 
« n était impossible de prononcer le nom du ministre de 
l'intérieur & la tribune de rassemblée d’information des syndicats 
de policiers, le 18 octobre, au nouvel hippodrome de Paris. 
que huit mille voix s’élèvent pour le vouer aux gémonies à grand 
renfort de hurlements et de sifflets à roulette. Plus de huit mille 
policiers avaient en effet répondu & rappel des grandes organi- 
sations syndicales — près du tiers de l’ensemble des policiers 
parisiens, — ■ un chiffre considérable compte tenu des sujétions 
qui immobilisent de nuit comme de jour une bonne partie des 
effectifs. 


.Malgré une atmosphère hou- 
leuse et survoltée. la réuni en s’est 
terminée dans le calme, chacun 
ayant présentes à l’esprit les 
mises en garde de M. Miche] 
Poniatowski à la fin de la 
semaine dernière (le Monde daté 
17 et 18 octobre)- M. Jean Chan- 
nac, secrétaire général de la Fé- 
dération autonome des syndicats 
de police, avait d'ailleurs claire- 
ment averti son auditoire, cil y 
a ici des camarades qui rf accep- 
tent pas qu’on recommence les 
mêmes c— qu’en 1958, devalt-il 
dire. Nous n’avons pas le droit 
(rengager les collègues dans des 
actions irresponsables. Nous ne 
pouvons pas brûler toutes nos 
cartouches le même jour. S’il le 
faut, nous descendrons dans la 
rue. Mais je vous rappelle que 
c’est à une action syndicale sé- 
rieuse et responsable que nous 
vous appelons. » 

Sous le chapiteau trop petit 
pour accueillir toute l’affluence; 
au milieu des décors en carton- 
pâte de Ben Hur, on a f inalement 
peu parlé d’argent — ce qui était 
pourtant le thèmp mobilisateur 
de la soirée, — mai» beaucoup 
plus de l 'utilisation de la police 
et de la place du policier dn™» la 
société, « Nous ne sommes pas 
coupés du peuple et parqués dans 
un ghetto , a af firm é al C haume 
n n’y a plus de police muette et 
sZencieuse, reléguée dans un coin, 
bonne pour toutes les besognes 
que les autres refusent d’ac- 
cepter. » L'emploi du personne! 
fut dénoncé par AL André Freu- 
denreich, secrétaire général du 
Syndicat national des officiers- et 
commandants, a On veut faire 
croire que tout ira mieux avec des 
flics à la James Bond, déclara- 
t-il. Les fonctionnaires ne sont 
pas en cause : c’est le système 
qui est mauvais, car ü ne vise 
qu’à jeter de la poudre aux 
yeux. 


aborder les concepts de liberté et 
de violence. 

La liberté : s Où est la liberté 
des personnes âgées si elles ne 
peuvent sortir de chez elles sans 
être attaquées et - dévalisées ? 
Mais, à F inverse, quelle est la 
liberté de ceux qui habitent des 
bidonvilles ou de ceux que Vcm. 
confine dans des cités-dortoirs 
mal agencés et loin de tout, 
méritant le fameux « métro- 
boulot-dodo »? » 

La violen ce : « Toutes les 
forme de violence consistent-elles 
à casser quelque chose? A 
commettre des brutalités phy- 
siques envers autrui ? Ou bien 
à imposer collectivement la vio- 
lence de ceux qui savent ce qui j 
est bien au nom de leur savoir et 
de leur pouvoir? Ne sommes- 
nous pas, face aux délinquants, 
des hommes de répression, certes, 
mais aussi aptes à comprendre 
de quelles faiblesses constitutives, 
face aux lois de notre société, ils 
sont victimes? Les violents sont 
des faibles. » 

Le problème des parités entre 
la police et la gendarmerie — 
détonateur du conflit, — n’est 
désormais plus la seule préoccu- 
pation des policiers contestataires. 
La revendication, b l'origine 
purement matérielle, est en train 
d’aboutir & une réflexion sur les 
fondements mêmes de la police, 
ce « malade honteux de la 
société libérale avancée ». ainsi 
que l’a définie AL Jean Chaunae. 

JAMES SARAZIK. 
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AL Freudenreich s’est d’autre 
part inquiété d'un nouveau pro- 
jet visant à dissocier les GJLS. 
du reste de la police pour leur 
accorder une « -spécificité » : 
« On dt déjà qvfüs pourraient 
être rattachés directement au 
ministre de Vintêrieur, ou même 
au premier ministre. » 

«Les violents 
sont des faibles » 

L’analyse la plus sévère de la 
place du policier dans la société 
fut celle de AL Jean-Claude 
Riquois, secrétaire général du 
Syndicat des commissaires de 
police et des hauts fonctionnaires 
de la police nationale. Le « flic- 
défenseur-de-la-morale » ? « La 
morale, ce n’est pas une religion, 
affirme AL Riquois. C’est une 
règle de vie en société. Et nous y 
sommes dans cette société, nous 
y sommes même bien, à tel point 
que nombreux sont ceux d’entre 
nous qui n’échappent p as au 
dilemme : défenseur de la société 
ou service de celui qui a le 
pouvoir. » Le policier « doit être 
critique face à des formes de 
morale plus faites pour préserver 
des privilèges que pour faire 
vivre l’ensemble de la population 
J ' dans la paix ». C’est dans cet 
esprit que, selon l'Orateur, fl faut 


CATASTROPHES 


Après la tempête 
ef de nouveaux naufrages 


OPÉRATION NETTOYAGE 
A LIE DE SEIN 


Les r echer ches continuaient 
«nu trop d’espoir, ce mardi 19 oc- 
tobre, pour tenter de retrouver 
le chalutier de Port-en-Bessin, 
Bienheureuse - Thérèse, disparu 
le jeudi 14 octobre, avec six 
hommes â son boni D’autre part, 
au large des côtes écossaises, un 
remorqueur allemand, 1* Otterturm. 
a coulé, le lundi 18 octobre, après 
être entré en collision avec un 
navire poseur de pipe- line. 

Egalement, un cargo panaméen, 
avec trente-sept hommes d’équi- 
page, le Sylivia-l’Ossa, dont on 
était sans nouvelles depuis le 
mercredi 13 octobre, est porté 
disparu : le dernier message reçu 
du navire signalait qu’il se trou- 
vait dans le Triangle des Ber- 
mudes. 

Enfla, les habitants et les mili - 
taires continuent de nettoyer les 
rochers de lHe de Sein, pollués 
par le pétrole du Boehlen, qui 
a fait naufrage au large du 
Finistère. 


L’Amérique du Sud. 
Plus vite. Rus souvent 


Air France va en Amérique du Sud deux fois plus 
vite avec Concorde. Et assure, au départ de Paris, le 
plus de vols vers les 11 grandes places economiques 
du continent ' 

• Le Brésil et le Venezuela en Concorda 

Chaque mercredi et dimanche. Air France gagne 
Rio en Concorde. Plus vite que le soleil. En 6 h 10. 
5 h de moins que les subsoniques. De Rio, les cor- 
respondances sont immédiates pour Sâo Paulo. Et 
chaque vendredi. Concorde rejoint Caracas en 5 h 10. 


• Et Caracas, Bogota, Quito, Guayaqull, 
Lima, Santiago, Cayenne, Sâo Paulo, Rio, 
Buenos Aires et Montevideo. 

Du Venezuela au Pérou et du Brésil au Chili Air 
France exploite un réseau dense et bien structuré, 
assurant, en Boeing, 32 liaisons hebdomadaires avec 
les principales villes d’Amérique du Sud. 

Pour être les premiers sur les marchés d'Amérique 
du Sud, adressez-vous à votre Agent de voyages ou 
à Air France, téL 720.7030. 
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Le blazer: les vestes 
de sport en cashemere. 
ou en lainage anglais à partir 
de 1250 F. 

Le chandad: cashemere. 
d’Ecosse exclusivement : 575 F. 

Le pantalon : de flanelle, 
de shetland, de velours: 550 F. 

L’imperméable : 
de popeline, 
de velours, 
à partir de 

1200 F. 



fpierre fcalm ain 

261, rue Saint-Honoré ' 

(angle me Cambon) 
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JUSTICE 


Une nouvelle organisation indiciaire 


pour la région parisienne 


La création de la cour d’appel 
de Verseilles qui remonte au mots 
de novembre 1975 (/a Monde daté 
des 6 et 14 novembre 1975} conte' 
neJt, axpllque-t-on maintenant à la 
chancellerie, uns double Incohérence 
due à son ressort géographique, 
d’une part; d’autre part au statut 
des magistrats appelés â la com- 
poser. Ces deux défauts ne sont que 
virtuel sr cette Juridiction ne s'étant 
pour l'heure, vu attribuer ni locaux 
ni magistrats à l'exception de son 
premier président et de son pro- 
cureur général. 

Le statut présent des magistrats 
de Versai Iles offre, en effet, cette 
jpartlcularfté que - les chefs, de . juri- 
diction (premier président et pro- 
cureur général sont un cran en- 
dessous — indice E — du rang 
de leurs homologues parisiens . — 
indice F, — que les présidents de 
chambres sont « alignés » sur Paris, 
tandis que les' conseillera ont le 
même régime que leurs- collègues 
de province. Eh sorte que la promo- 
tion de conseiller & président de 
chambre ne peut avoir lieu sur place 
& Versailles, alors que c’est le cas 
partout ailleurs. Versailles a, d’au- 
tre part, dit-on encore, l'inconvé- 
nient de coodonner des tribunaux 
« ordinaires », ceux des YvBlInes. 
de PEure-et-Lolps et du Val-d'Oise, 
et un tribunal de « classe exception- 
nel », Nanterre. 

Enfin, le rattachement de Nan- 
terre â Versailles paraît contraire 
â la configuration de Paris et de 
ses environs immédiats : tissu 
urbain continu, -transports en com- 
mun centrés sur la capitale, etc. 
C’étaient ces arguments que. non 
sans légitimité, les avocats pari- 
siens avalent publiquement fait 
valoir le 4 novembre 1975. 

M. Olivier Guichard, suggère donc 
au conseil des ministres les mesures 
suivantes. La cour de Paris restera 
composée de la capitale infra muras 


Un premier président 
adjoint à Paris 


Bien que les chefs de la cour 
de Versai ües puissent estimer être 
rétrogrades, pour le futur, iis se trou- 
vent toutefois, dans le projet qu’exa- 
mine le conseil, un rang au-dessus 
de leurs homologues de province. 
Mais cette distinction en faveur des 
chefs de cours versaillais sera éten- 
due â ceux des quatre Juridictions 
d’appel les plus importantes - Aix- 
en-Provence, Douai, Lyon et Rennes. 


A LA COUP 
DE CASSATION 


A Paris 


LA CHAMBRE D'ACCUSATION 
EXAMINE 

LA DEMANDE D'EXTRADITION 
DE QUATRE NOIRS AMÉRICAINS 


Quatre Noirs américains, auteurs 
le 31 Juillet 1972 du détournement 
d’un avion de Usne Detroit- Alger, 
ont comparu, lundi 18 octobre, de- 
vant la chambre (Taecusatlon de la 
cour de Paris, qui devait statuer 
sur use demande d’extradition for- 
mulée à leur encontre par la Justice 
américaine (e le Monde a du 
15 juin 1976). 

IL Kelvin Mac N air, vingt-sept 
gm r et son épouse âgée de vingt- 
neuf ans, M. George Brown, trente- 
deux ans, et Mlle Joyce TWerson, 
vingt-cinq ans, avalent été arrêtés 
le 26 mal dernier A Paris. Ils affir- 
ment avoir agi pour des mobiles 
politiques, mais déclarent à présent 
regretter un geste, qui, remarquent-. 
Ds. a sans doute desservi la cause 
qu’ils espéraient défendre par an 
coup d'éclat. Leurs — 

M** Jean-Jacques de Péllce, Raymond 
Forai (du barreau de Belfort), Louis 
Labadie et Paul Langerin, — ont 
soutenu qu’U s’agissait bien d'un 
acte politique et ont fait état de 
nombreuses lettres émanant de per- 
sonnalités françaises qui réclament 
le droit d’asile pour les quatre 
accusés. 


Depuis une loi en date du 
3 Juillet 1967, les conseillera à la 
Conr de cassation sont assistés 
de conseillers référendaires, qui 
servent en quelque sorte de 
eoLaborateurs indivis à P ensem- 
ble des membres de ta Cour de 
cassation. Ils peuvent rédiger 
des rapports sur les affaires 
Jugées miwitw— mais Ds s'ont 
aucun pouvoir, sinon consul- 
tatif, au moment dn vote des 
décisions. 

Selon on projet que l'on prête 
à la chancellerie, une loi accor- 
derait aux conseillera référen- 
daires, désormais, voix délibéra- 
tive. Les initiateurs de ce projet 
pensent quH est de nature à 
avoir un effet très positif sur la 
tradition de la Cour suprême^. 


Dans le même ordre didée. les 
chefs des tribunaux de grande ins- 
tance de Marseille. Lyon, LlUe et 
Versailles, rejoindront ceux des tri- 
bunaux de 1 b «petite couronne» 
dans le genre - classe exception- 
nelle ». Les chefs de ces juridictions 
auront droit eux aussi, & l'appella- 
tion * hors hiérarchie » avec les pro- 
gressions d'indice qui en sont les 
conséquences. Mais leur tribunal ne 
changera pas d'état bien que, è titre 
personnel, ils se trouvent « i égalité » 
avec les chefs des juridictions d’ap- 
pel « ordinaires » de province. On 
retrouve partiellement (Incohérence 
relevée à propos de la progression 
de carrière des magistrats de Ver- 
sailles actuellement 


L'AFFAIRE DASSAULT- DE VAT 1 HAlJ?E 


et des bols tribunaux de • classe 
exceptionnelle » du VaJ-de-Mame, 
des Hauts-de-Seine et de Sefne- 
Saint-Denis. Versailles, « coiffant ■ » 
les Yveflnas, l’Eure-et-Loir et le 
Val-d'Oise, pourrait être opération- 
nelle au 1" Janvier 1977. Enfin la créa- 
tlon d’une cour d’appel de l’Est part- 1 
sien pourrait entrer en vigueur le 
F janvier 1978 en rassemblant les 
tribunaux de grands Instance des 
départements de l’Yonne, de Seine-, 
et-Mame et de l’Essonne. 


Deux syndicats de fonetioRflæres*fles impôts 
demandent quer tonte la limnèÉ"$0it faite 


Deux syndicats de fonctionnaires des impôts ont demandé, lundi 
18 octobre, que toute la lumière mit lutte pubUqueme n t sur Faffatre 
de VaUiatrs-Marcel Dassault, après la p ubUas&m par la presse ds 
larges extraits de la note m anus cr it e du directeur comptable sur la 
gestion financière des différentes, sociétés — cotées ou non en Bourse 
— appartenant au . fni1 1 ’f rifyr aéronautique. 


Mais une telle opération va repré- 
senter une « 'diminution d’état » 
pour MM. Guy Pinot et Louis Chalret, 
respectivement premier président et 
procureur général de Versailles. Car 
la recherche ds la cohérence va 
conduire & réduire d'un degré le 
rang de ces chefs de cour (de E en 
D). La solution sera de maintenir 
le E pour MM. Pinot et Chalret & 
titre personnel. 


I « Syndicat national des im- 
pôts CJJDJT. demande an mi- 
nistre des finances et an direc- 
teur des impôts de c prendre 
leurs responsabBités devant le 
contribuable et de faire toute la 


UN COMMUMQUÉ 
DU PROCUREUR 
DE LA REPUBLIQUE 


M. Paol -André S e dan, pr o cur eu r 
de la République à Parts a publié, ce 
lundi 18 octobre, le co mmun iqué sol- 
vant (voir nas é «i m è r es éditions dn 
19 octobre) : 

m Un hebdomadaire ptbBe aujour- 
d'hui de larges e xtraits de 
versés en dossier dn Juge d'ins- 
truction saisi des poursuites cr éé es , 
notamment contre AL de Fathatxe; 
pour ibns de confiance. 

9 Cette informât! ou est contexte 
per l'article il dn code de procédure 
pénale qui Institue le -ecret de (Ins- 
truction. Malgré les exception léga- 
les qne comporte ce secret, tonte per- 
sonne, dont les intérêts privés 
seraient lésés par le divulgation de 
certains éléments d’an dossier, a ta 
faculté de saisir les tribunaux afin 
d'obtenir la réparation de son préju- 
dice. 

a En r espèce, dans la mesure où 
l'hebdomadaire a publié des .accusa- 
tions de fraude fiscale contre nue 
personne nommément désignée, celle- 
ci peut, en particulier, si elle l'estime 
à propos, porter plainte pour diffa- 
mation. 

n Far ailleurs, le Juge tT Instruction, 
conformément A la loi, a communi- 
qué an parquet, en son temps, les 
pièces et procès-verbaux concer- 
nant les imputations de fraude 
fiscale et de complicité Dûtes par 
un inculpé, mais dont S ne peut 
co u naître car elles sont étrangères 
axu (hits d’abus de confiance dont 
0 est saisi. 

o En application de P article 1 989 
dn Code général des impôts; le pro- 
cureur de la République a porté ees 
documents i la connaissance dn 
ministère des finances pour loi per- 
mettre de faire procéder à une en- 
quête administrative en vue de 
rechercher si les accusations portées 
■ont on non fondées.» 


M. de Vafhaire 
interjette appel 


M* Marcel CeccalcD, défenseur 
de M. Hervé de Vathalre, a an- 
noncé qœ son client, incarcéré à 
la prison de Fresnes depuis te 
8 septembre dernier pour abus de 
confiance, a interjeté appel de 
l’ordonnance de référé par la- 
quelle M. Aaboln, premier prési- 
dent ds tribunal de Paris, avait 
rejeté samedi 14 octobre sa de- 
mande de saisie dn numéro du 
Point. Cette demande devrait être 
examinée prochainement par 2a 
cour d’appel de Paris. 

L'avocat de AL de Vathalre se 
réserve de faire dans les Jours 
prochains une déclaration en 
l'état actuel de l'affaire. Interrogé 
par Europe 1, M« Ceccaldi s’est 
borné à déclarer : « Un dossier, 
c'est tout et ça n’est rien. Il peut 
être constitué d’éléments vrais et 
vérifiables, et ü peut être cons- 
titué tf éléments sortis de leur 
contexte et dénués de tout fon- 
dement Nota saurons s'a y a 
quelque chose dans le dossier 
quand nous le v e rron s. » ■ ■ 


Nomination de six premiers présidents 
de conr d’appel 


Après la réunion , 'lundi 18 octobre, du Conseil supérieur de la 
magistrature, sous la présidence de M. Valéry Giscard d’Estaing , ont 
été nommés premiers présidents de cour d appel.: à Angers, M. Henri 
Kauffer ; à Metz, M. Jean Peyret ; à Agen, M. Pierre Michel ; à 
Pau, M. René Lapeyre ; à Basse-Terre, M. René Bonneau ; à Rouen, 
M. Pierre Lespiau. I 


Ail SHiGæiBfeliA CkLM.IL 

Le drame discret delà vüla de Cannes 


De nette correspondortt régional 


De son. côté, M. André Boulloche, dépoté socialiste du Doubs, 
réclame avec insistance ta désignation dttxe com missi on d’enquête. 


lumière sur l’affaire de Vathatre- 
Dhssmdt H c réaffirme que la 
justice fiscale ne se réalisera pas 
par une muîtipUcatian fBusotn 
des contrôles ( opérations coups 
de poing J n* par ta publication as 
dossie rs spectaculaires, mais par 
une réforme totale de la fiscalité 


accompagnée de la mise en place 
des moyens n écessa ir es à la mec- 
tre en oeuvre », 

Pour sa part, te syndicat 
général F.O. des impôts. « préco- 
nise que dans un bat de clarifica- 
tion publique le secret fiscal soit 
exceptionnellement levé par le 
m in i stre des financés et le direc- 
teur général des impôts, afin mie 
soient exactement connues tomes 
les données de l’affaire f fréquence 
des vérifications effectuées, na- 
ture et montant des redresse- 
ments opérés, pénalités appti- 
quiss, poursuites engagées, com- 
plicités éventuelles, etcj, », et U 
« demandé, en attire, la constitu- 
tion dune commission denquète 
parlementaire a. 


Cannas. — Une grilla mai ber* 
« eus vert clair, encadrée dé 
deux pftterc en maçonnerie, sur 
lesquels est répété en teKreq 
doréeé le nom ,de la dë m eéte 
que fon aperçoit en haut ddP 
para : c’est rentrée de ta - vidé 
Dassàaft », avenue du roi Albert, 
dans le quartier résidentiel de ht 
California i Çanrtee. Aveu ire 
entra mention n’édalre le p*h 
sam qui ne soupçonnerait m 
rien r existence i le même 
adressé ‘ du 'siège social de le 
Générée ifrknobWiie Manet 
Dassault fGJJtf-DJ ao capital de 
tSi 300000 franco (le Monde tfo 
18 octobre). 

Passée rentrée, pria tia ta- 
guetta se trouve la loge des 
conelergss, une allée de gra- 
vier bordée do lauriers rossa 
grimpe fers le maton d'habita- 
tion principale, une bitlsse Arts 
déco, aux murs ocres avec un 
tolt-tanasse entouré de betus- 
tres. M. Marcel Dsaaolt n'y a 
pas séjourné ni mê m e tait une 
apparition as puis des lustras. 
Mais son fila aîné , Claude, y 
passe deux ou trois mois chaque 
année, i l' automn e et eu prin- 
temps. La Générais Immobilière, 
elle, esr abrffée dans de mo- 
destes dépendances en contre- 
bas de la vfifa. Une plaque en 
cuivre est apposée sur la 
façade, à droite d'une porte 
étroite que surmonte une simple 
lampe de campagne. Les locaux 
se réduisent i deux bureaux avec 
des toileries attenantes. 

Le • comptable • vient habi- 
tuellement chaque lour de 
10 h. 80 ù 16 h. 30. — ■ Il n'y 
a pas de secrétariat ?» — «Mon, 
M. As toux (le nom du « compta- 
ble »; est seul. * Sans doute 
euttlt-ll è la tâche : le courrier 
ne paraît pas encombrer ta boite 
aux lettres et le téléphone de le 
société est 'introuvable dans 
f annuaire des Alpes-Maritimes. 
M. Astota a cependant du mé- 
rite . : pour ae tondra è son 
bureau, il tait quotidiennement le 
trajet de La Gante, prés de Tou- 
ton; où il est domicilié & quêt- 


ai sériaux » défini dans tes. 
textes ? (i). h est d’autant plus 
tÿmôBe dm te entre que le 
Générale ftnm obWère Marcel 
Dassault, ainsi Qu’en tout fol ie s 
déto urn an ts oonevttés au greffe 
du tribunal de oommene de 
C a nne s, coûte trois aubes 
SJLfLL. importantes qtd ont éga- 
lement teur stefle * te * Mite 
Daesaott». H s’agit de rtmme- 
b lBése Jug ameta t te Paie, ter . 
capital de 77 170000 francs, 
constituée te 3 frrUtat 1974; de 
rimmphMèra da Mount-Vwmn, 
au capital â» 7300000 francs, 
kn ma êr koJêe . à la mime data 
et de fhnmobWàra Lee Mir ages , 
au capital de BBQOSûS Pianos, 
oo a t Otu éa le SB fumet 7974. 

La BJJ4JX détient te qnasA- 
toteJJté dos parta socMee de ose 
trois soctétée, M. Marcel Des- 
saqtt, autre associé, étant por- 
faut respectivement de cew pans 
dans tes dans premières et de 
cinq cents ports dans te . üro#- 
atome. Chacune a la Mme bttfat 
social (« acquisition et posses- 
sion d'immeubles, d'usines, de 
terrains et de tous Mon* Immobi- 
liers et toutes opérations com- 
merciales, industrielles, finan- 
cières ou Immobilières ») : te 
môme gérant, M Robert Blng; te 
même commissaire eux comptes 
titulaire, M. Léon Rotait, lequel 
a la même suppléant, M. Francis 
Payer. Une seule péripétie fati- 
dique a été enregistrée dans la 
marche de -ce groupe aussi 
puissant que discret ; te change- 
ment de dénomination de la 
société mère. Celle-ci dont le 
raison sociale était primitivement 
Centrale d’études et d’investis- 
sements, a'est transformée en 
Générale immobilière Marcel 
Dassault le 5 novembre 1974. 

GUY PORTE. 


{1} < La siège social réel et 
sérieux s'qst celui où fonction- 
nent In organes Juridiques -es- 
sentiels do ta société, où sont 
délibérés les contrats et marchés 
sa rapportant 4 la marche de 
l'entreprise, où se trouvent cen- 
tralisées ta comptabilité et la 
correspondance, f Dalloz, pfou- 


queJSS kilométras, de Cmne*- . ^"édS'tît^ 


Est-ce li - le siège social réel tlon 3. article 131.- page 3 Ù 7 .) 


L'affaire des « Brigades rouges » 


L'ENREGISTREMENT 
DE LA VOIX DÛ RAVISSEUR 
VA ÊTRE DIFFUSÉ 

nantie des autorités dure pénale — 'les moyens sup- 


• M. HENRI KAUFFER à Angers 
[Né le 2 novembre 1916 & Paris. 
U. Henri Kauffer entre dans ta 
magistrature * en 1942. H est Juge 
d'instruction A Cartel! en 1632, puis 
conseiller & Angëtes en 1938. Il est 


nommé premier président à Metz le 
15 Janvier 1973. au moment de la 
création de cette cour d'appel.] 


glstxature en 1937. H est procureur & 
Muret en 1945. proc ur eur adjoint a 
Toulouse eu 1959 et président de 
chambre à' > Salnt-De nls-de-is-Réu- 
nlon en 19S6. E en nommé premier 
président à Basse-Terre le 19 no- 
vembre 1973.] 


ml Maurice Saltet de Sablât d 'En- 
tières, avocat général, a, au contraire, 
demandé à la chambre d'accusation 
de faire droit à- la demande d'extra- 
dition. Tout en reconnaissant que 
les ante ors dn détournement avalent 
souffert du racisme, et que a»»» le 
passé de nombreux réfugiés poli- 
tiques, persécutés dans leur pays, 
avalent bénéficié d'un traitement 
libéral en France, l’avocat général a 
estimé que v pour l’honneur de la 
France a, U convenait de respecter 
les conventions Internationales qui 
la tient avec les Etats-Unis. La 
chambre statuera le 15 novembre. 


La fol organique dont le vole 
devrait ratifier une partie de ces 
Innovations (1) comportera même un 
petit coup de thé&tre : la création à 
Paris d’un premier président adjoint 
et d'un orocureur général adjoint 
dont le rang sera Intermédiaire, entre 
celui des chefs des cinq grandes 
cours citées cl-dasaus et celui des 
chefs de la cour de Paris S’il se 
glisse là-dessous des questions da 
personne, le sérail judiciaire ne sau- 
rait tarder à les dénicher... 


• M. JEAN PEYRET à Metz 


[Né le 20 octobre. 1913 & Lourdes, 
M. Jean Peyret entre dans ta ma- 
gistrature en 1940. Juge à Beauvais 
en 1912, 11 est Juge & Lourdes en 
1947, président & Ch&teaubrlflnt en 
1952 et conseiller & Pau en 1966. Le 
22 décembre 1971, 11 est nommé pré- 
sident du tribunal de Metz.] 


• M. PIERRE MICHEL à Agen . 

fNé le 12 février 1914 & Morlalz. 
U. Pierre Michel entre dans la ma-’ 


• ,<L RENÉ BONNEAU à Bosse- 
Terre 

TKé le 11 octobre 1921, * Etain 
(Meuse). M Boni Bonneau entas 
dans la magistrature en 1946. n est 
président ê Papeete en 1962, ville 
dans laquelle 11 occupe diverses 
fonctions avant d'être nommé 
conseiller 4 Paris en 1971.’ Le 25 Juin 
1973. U est nommé p ré al debt du tri- 
bunal supérieur d’appel- de DJlboutL] ' 


• M. PIERRE' LESPIAU à Rom 


gistrature en 1946. Il est procureur 
a Qulngaxnp en 1947 et président 
dans cette ville en 1958. Conseiller à 
Bennes en 1964, 11 est nommé le 
4 septembre 1968 président du tri- 
bunal de Nancy.] 

• M. RENÉ LAPEYRE à Pau 


PHILIPPE BOUCHER. 


11) En proposant une ninHifiatrim 
de l’article 3 du statut de la magis- 
trature. 


fNé le 7 août 1914. 4 Toulouse. 
M. René Lapeyre entre dans la ma- 


rné le 20 avril 1918. 4 Bayonne. 
IL Pierre Lespiau entra ■ dans la 
magistrature en 1942. Juge d'instruc- 
tion 4 Riom en 1944, il est substitut 
4 Bordeaux en 1953, vice-président à 
Angoulême en 1959 puis. 4 Bordeaux, 
vies- p réel dent eu 1962, et conseiller 
en 1965. Président 4 Saint-Etienne 
en 1972, il est nommé président 4 
Bordeaux le 31 décembre 1974.1 


A ta demande des autorités 
Judiciaires chargées de l’affaire 
des « Brigades rouges s à- Gre- 
noble, l’enregistrement de ta voix 
du ravisseur d’Olga Moissenxo 
devait être diffusé oe mardi 
19 octobre en fin d’aprèa-ml<U par 
les stations périphériqùes de radio 
et au cours du bulletin d’informa- 
tions régionales de FR 3 Rhône- 
Alpes. 

D’autre part, M. Christian Le 
Gunehec, directeur des affaires 
criminelles et des grâces au mi- 
nistère de ta justice, a répondu au 
communiqué du Syndicat de ta 
magistrature, qui, le 12 octobre 
dernier, protestait contre ta mise 
à l’écart du magistrat instruc- 
teur Lors d’une réunion de- travail 
organisée, fi Grenoble, sous la pré- 
sidence du ministre do l’Intérieur 
fi propos de l’affaire des * Brir 
gades - -rouges »' ïfe Monde du 
14 octobre). 

-- -Selon M. Le Gunehec. a. te mi- 
nistre de r intérieur, accompagné 
notamment du directeur général 
de ta police nationale. Vert rendu, 
à Giénobîe à seule fin d’étudier 
avec tas responsables locaux de la 
police jud ic iaire — dont le pro- 
cureur général et le procureur de 
la République, au terme des 
articles 12 et 13 du code de procé- 


piémentaires en personnel ou en 
matériel dont eue pouvait avoir 
besoin afin (Tassumer avec une 
meilleure efficacité, aussi bien les 
missions dont elle est chargée à 
propos de cette affaire que celles 
qui résultent. du climat d'insécu- 
rité - régnant localement ». Sur 
l'absence du magistrat instructeur 
fi cette réunion, M. Le Gunehec 
note que « c’est précisément (.-> 
une invitation à y participer qui 
aurait pu être interprétée comme 
manifestant une volonté d’ im- 
mixtion dans le fonctionnement 
normal de la justice». 


■0 Opération anti-FXR. en 
Bretagne — Une quinzaine de 
militants bretons ont été inter- 
pellés ce mardi 19 octobre fi l’aube 
dans les départements du Finis- 
tère et du Morbihan. Cette opé- 
- rat i on menée par les inspecteurs 
du service régional de police 
-radicLalre de Vannes, ferait suite 
à une réquisition de la Cour de 
sûreté de l’Etat, après plusieurs 
attentats commis récemment, 
notamment contre la future 
caserne le Ty-Vougeret (Finis- 
tère). et le rectorat d’académie 
a Rennes. 
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AVEC L'ENVOI DE SIX AVIONS JAGUAR EN COTE-D'IVOIRE 

La France entend démontrer 
sa capacité d'intervention militaire 


En accord avec la Côte-d'Ivoire, le 
ministère français de la défense a 
prévu d'expédier, pour quelques Jours 
à Abidjan, un détachement de 6ix 

biréacteurs d'appui Jaguar des 
forces aériennes tactiques en mission 
temporaire de présence outre-mer. 
L'envoi de ce détachement d'avions 
de combat ravitaillés en voi traduit 
le 'désir du gouvernement français* de 
démontrer sa capacité d’intervention 
à distance dans des pays d'Afrique 
francophone avec lesquels il est lié 
par des accorda d'aselelance mili- 
taire et de défense mutuelle. Dans 
cette perspective, on prêta également 
l'intention au ministère de la défense 
de multiplier outre-mer les esceles 
maritimes de ses navires. 

La France dispose, à cet effet, de 
forces permanentes d'action exté- 
rieure qui sont composées de déta- 
chements militaires outre-mer (envi- 
ron vingt mille hommes répartis en 
sept grands commandements] et de 
forces interannées d'intervention, 
sort dlx-sept mille hommes de la 
11*. division parachutiste renforcée de 
moyens aériens ou navals. 

Au sein de ce dispositif, il existe, 
plus précisément à Abidjan, un 
commandement autonome de troupes 
françaises — quelques éléments 
d'infanterie et de soutien — dont la 
prlncipaie mission consiste è mainte- 
nir en condition les installations aéro- 
portuaires de Port-Bouet pour 
l'accuefl éventuel de détachements 
d'intervention si le gouvernement 
Ivoirien décidait de réclamer une 
aide militaire de la France (1). La 
manœuvre, qui consiste à détacher six 
avions Jaguar en visita de courtoisie 
en Côte-d'IvoIre après avoir franchi 
une s] longue distance, commencera 
le vendredi 22 octobre. 

Ce n'est pas Ta première fois que 
des avions français, ravi lai I labiés en 
vol, exécutent une telle opération 
puisque, déjà, des avions A réac- 
tion Vautour ou Jaguar ont. par 
exemple, séjourné sur le continent 
africain, à Djibouti, aux côtés de 
la douzaine d'appareils de chasse 
F-100 que la France y maintient en 
permanence. 

Mais la mission des Jaguar en 
Côte-d'IvoIre Intervient à un moment 
o<i les experts du ministère fran- 
çais de la défense ea déclarent 
inquiets de l'évolution de la situa- 
tion politique, particulièrement, en 
Afrique centrale et australe. Alors 
que l'Afrique francophone accédait. 

Il y a une quinzaine d'années, à 
l'indépendance sans grandes diffi- 
cultés, on a assisté depuis, dit-on 
au ministère de la délense, à une 
escalade de la rivalité entre les 


(1) La France maintient Quatre 
cents nommes en Cflte-d'I votre, Pour 
l'essentiel. Il s'agit du 4* bataillon 
d'infanterie de marine, renforcé 
d'on détachement de l'armée de 
l'air (avec des hélicoptères), et de la 
prévôté de gendarmerie. 


Etats-Unis et l'Union soviétique sur 
le continent africain, autrefois épar- 
gné par les effets d’une telle. concur- 
rence diplomatique et militaire. 

De même source, on estime que, 
si la présence chinoise ne a'est pas 
accrue depuis une dizains d'années, 
en revanche les risquas de conflits 
se sont multipliés avec la « dôstaW- , 
iisation armée * créée en Afrique 
par la course aux annemente. 
L’Union soviétique et les Etats-Unis, 
avec l'envoi d’armes et de tech- 
niciens ou de mercenaires, se sont 
attachés une clientèle de pays qui 
«ont devenus des pions dans la stra- 
tégie mondiale. 

A plusieurs reprises depuis F ef- 
fondrement de - l’empire colonial - 
portugais et l'affaire des soldats 
cubains en Angola, les services de 
renseignements occidentaux ont 
attiré l'attention de leur gouverne- 
ment sur ce qu'ils croient être ta 
tactique de pénétration soviétique 
dans l'Afrique sub-saharienne. Après 
avoir aidé, en aimes souvent mo- 
dernes et en Instructeurs, les mou- 
vements locaux de libération, le 
gouvernement soviétique apporte 
son concours à la formation des 
cadres civils et militaires, expédie, 
sur place, des conseillers .écono- 
miques- Il finance, ensuite, ou exé- 
cute de grands travaux d'intérêt 
général et cherche â négocier des 
droits de pèche qui se transforment 
en droits d'escale ou en concessions 
de bases navales et aériennes. 

La course aux armements 

Les Etats-Unis n'agissent pas très 
différemment, comme on peut le cons- 
tater avec les' discussions en cours 
sur des livraisons d’armes, pour un 
montant global d'environ 1 825 mil- 
lions de francs, à l'Ethiopie, eu 
Kenya et au Zaïre. Des experts 
américains considèrent du reste, 
que Ib tension entretenue en 
Afrique par la rivalité entre les deux 
grandes puissances, à {'exemple de 
ce qui s’est passé en Angola, conduit 
les pays africains é soustraire des 
sommes importantes à leurs besoins 
de développement 
Sans se soucier de toujours coor- 
donner ses actions diplomatiques, 
économiques ou militaires en Afri- 
que, la France tente d'agir â l'imi- 
tation des a u t r e b puissances et 
nourrit, à son tour, les risques d'une 
course aux armements. La liberté 
de manœuvre de son gouvernement 
est toutefois plus limitée, en raison, 
notamment, de l'existence des liens 
avec [a République sud-africaine, 
dénoncés par ia~ récente conférence 
de Colombo. Il reste que la France 
a pris pratiquement à se charge la 
sécurité de certains pays, comme en 
témoignent ses responsabilités dans 
la formation de l’armée zaïroise. 
— J. I. 


; (PDBUC1TBJ — 

La condamnation sauvage 
de Mgr Lefebvre 

Numéro spécial de la revue « Itinéraires », qui contient : 

— le texte intégral des lettres de. Mgr Lefebvre à Paul VI ■ 
et des lettres de Priai VI â Mgr Lefebvre ; 

— le texte intégrai de la * Lettre numéro 9 », où Mgr Lefebvre 
expose à fond les raisons de son attitude ; 

— le texte intégral de tous les outres documents de ce drame, 
le plus grave et le plus instructif de tous ceux qui se déroulent 
actuellement dans l'Eglise. 

Ces textes sont en outre expliqués et commentes 
en détail dans une série de notes documentaires et 
critiques par Jean Madiran. 

A commander (9 F franco) & Itinéraire b. 4, rus Oarexustère, 75006 Paris s 
chèques postaux : Parla 13.355.73 


Le Vatican s'émeut des commentaires suscités 
par la nouvelle lettre de Paol VI à Mgr Lefebvre 

De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Les Initia- 
tives de Mgr Lefèbvre — ou de 
son .entourage — suscitent 
une exaspération croissante au 
Vatican. Le pape; soullgne-t-on, 
vient d’envoyer une longue lettre 
au supérieur cFEcône pour l’invi- 
ter à réfléchir personnellement. 
Aussitôt, des füites se sont pro- 
duites qui en déforment le 
contenu. 

Le Saint-Siège n’a pas publié 
le texte de la lettre. D sera peut- 
être amené à le faire. Lundi 
18 octobre, le Père Panciroli, 
directeur de la salle de presse du 
Vatican, s'est contenté de préci- 
ser que le ton en était « grave et 
résolu, mais en même temps fra- 
ternel a. Le pape a demandé à 
Mgr Lefebvre « un examen de 
conscience sur sa conduite et ses 
affirmations p our le moins équi- 
voques >. H lui suggère aussi 
c le moyen de sortir de, l’ambi- 
guïté en relation avec la question 
ecclésiologique sous-jacente qui 
est le point essentiel du pro- 
blème ». 

Le Père Pandroli nie donc que 
Mgr Lefebvre avait été Invité 
« à se rendre sans conditions » 
comme certains l'affirment. « Il 
lui était demandé un minimum 
d’adhésion ecclésiale [au pape et 
au concile] qui doit être celle de 
tout évêque et de tout catholique. 
Une telle adhésion ne peut com- 
porter de compromis comme le 
voudraient des personnes de l'en- 
tourage de Mgr Lefebvre. 

Les autorités du Saint-Siège 
sont choquées 

Les autorités du Saint-Siège 
ont été choquées par les décla- 
rations faites À Ecône. selon les- 
quelles le pape aurait demandé 
à Mgr Lefebvre de lui remettre 
les dons reçus pour ses œuvres. 
« On parle d’une « cession des 


' • Une délégation orthodoxe 
russe, conduite par Mgr Juvenaly, 
métropolite de Toula, a été reçue 
le 16 octobre par Paul VL 

. • Le Père Ducaud-Bourgèt, 
ancien chapelain conventuel de 
l’ordre de Malte, présidera une 
réunion le 20 octobre, à 20 h. 45. 
à la Mutualité, à Paris, au cours 
de laquelle prendront la parole 
le père Barbara, les abbés Coache 
et Zeralda, ainsi que id’autres 
catholiques traditionalistes. Le but 
de la ré unio n est de demander 
h rassemblée plénière de 
l'épiscopat, qui s’ouvrira à Lour- 
des le 23 octobre, « le droit à 
la messe de. saint Pie V, et jus- 
tice pour Mgr Lefebvre- ». 


oeuvres » au sens de leur pro- 
priété matérielle , affluas le Père 
Pandroli, alors que c’est la res- 
ponsabilité de ses séminaires que 
Mgr Lefebvre était invité à re- 
mettre entre les mains du pape. » 
Celul-cl lui précisait qu’il c pour- 
voirait de la metOeure façon aux 
biens de toutes les personnes inté- 
ressées, prenant en considération 
avec bienveillance les requêtes et 
les désirs » du supérieur d’Ecône. 
Quant aux autres œuvres que 
Mur Lefebvre a réalisées - Jans 
diverses parties du monde, assure 
le directeur de la salle .de presse 
du Vatican, on demande quH 
soit procédé à un accord avec 
l’èvëque du lieu sous la vigilance 
du Saint-Siège, comme U advient 
normalement pour toutes les œu- 
vres catholiques qui concernent 
le culte et la formation chré- 
tienne. ne S 'surit donc 

-jamais de « propriétés matérielles 
ou de considérations financières ». 
Les autorités du Saint-Siège sont , 
désireuses d'éviter tout rebon- 
dissement de l’affaire Lefebvre, 
estimant qu’on en a déjà trop 
parlé. Aucune nouvelle mesure 
disciplinaire ne semble être d’ail- 
leurs à, l'étude. — R. S. 

[Actuellement absent d’Eeône, 
Mgr Lefebvre n’est pas directement 
responsable des a faites » auxquelles 
le Vatican fait allusion. Bien pins, 
U semble que le supérieur d’Ecône 
a refusé de faire tout commentaire 
à ce sujet. C'est nue émission de 
l'abbé Lonis Coache A R.T.L qui 
semble être à l’origine du mécon- 
tentement du Vatican. 

Précisons toutefois que Mgr Lefeb- 
vre devrait célébrer une messe 
publique à Frledrichshafen, en Alle- 
magne de l'Ouest, le Si octobre. — 
H. F.] 


: 

CAP MONDE 

Concept Loisirs 



Propose - immédiatement 
excellentes implantations 
pour classes de neige, 
classes vertes. 

ECRIRE ; 

C.M.C.L. 

B.P. n° 7, 78600 Masnii-lo-Roi, 


— 

POUR LA FORMATION 
DES CADRES DE COMMERCE 

Depuis 1958, 1* INSTITUT NATIONAL DE POH- ' 
BIATION DBS C A DRE8 SUPERIEURS DIS LA 
VENTE. D U CONS ERVATOIRE NATIONAL DES 
ABTS ET METIERS, a eu pont mission de pré- 
parer des- praticiens aux pim hautes fonctions 
du MARKETING. 

Son rôle éminemment pratique, qui porte A la 
fols sur les connaissances des biens de grande 
consommation, des biens industriels, des sciences 
humaines et de la gestion, est rempli -gréce A un 
Corps Enseignant composé de praticiens en activité 

Four que les étudiants conservent une certain* 
liberté pour leurs déplacements et leurs activités 
quotidiennes, les cours sont dispensés à partir de 
19 h. 30 les lundi, mardi, mercredi. 

Un DIPLOME D'ETAT sanctionne les deux «ns 
d'études. 

Une notice détaillée est enrayée gratuitement 
aux personnes qui en feront la demande 

Les étudiants peuvent bénéficier & l’LC.S.V. des 
dispositions de la loi du 18 Juillet 1971 sur 1a 
Formation Permanente. 

Début des cours : le 3 novembre 1976. 

INSCRIPTION IMMEDIATE su Secrétariat de 
l’Institut, au Conservatoire National des Arts et 
Métiers. 233. rue Saint-Martin - 75141 PARIS. 
Cedex 03, Tél. : 887-37-38 - 887-91-40. posta 515. 
l'apres-mtdL de 15 b- à 18 h ra 



LE PREMIER MINISIRE 
A RASSURÉ 

LES PRÉSIDENTS D'UNIVERSITÉ 

NL Raymond Barre a reçu à 
déjeuner, mardi 18 octobre, las seize 
membres de la commission perma- 
nente de la conférence des prési- 
dents d’université, ainsi que 
Mme SaunVer-Sclté, secrétaire d’Etat 
aux nnivéraités. Il les a rassurés 
sur l’Intérêt que le gouvernement 
porte à leurs établissements. 

Selon les présidents, le premier 
ministre a déclaré que le gouverne- 
ment devait manifester qu’il tenait 
& ce que les unlTezstlés restent une 
Institution solide. D’autre part, il a 
souhaité que l’on explore mieux 
l’autonomie des universités, les pos- 
sibilités offertes par la loi d'orien- 
tation en matière de fonctionnement 
de renseignement supérieur, et no- 
tamment que l’on précise l’autono- 
mie des établissements. M. Barre 
s’est aussi montré sensible, selon 
ses Interlocuteurs, an risque de 
« dessaisissement » ou d’isolement 
du secrétariat d'Etat aux universités 
en matière de recherche, de forma- 
tion continue et de formation des 
enseignants, et a Indiqué qu*nne 
‘coordination serait assurée. 

D’antre part. le premier ministre 
a souhaité que des contacts fré- 
quents aient lieu avec les présidents 
d’université, notamment avec le 
secrétariat d'Etat. U a annoncé 
qu’une nouvelle rencontre aurait 
lieu en Janvier on février, à laquelle 
devraient participer le ministre de 
l’éducation, celai de l’industrie et 
de la recherche et le secrétaire d’Etat 
chargé de la fonction publique et 
de la formation professionnelle. 



«ÉCHANGERAIS 
MACHINÉS CONTRE 
PROFESSEURS» 


(De notre correspondant.) 

Dijon. — » On nous a dit de 
vous remettre ces machines. 
Nous les échangerions contre 
des professeurs. - Les ensei- 
gnants des sections d'éducation 
spécialisée (SES) de la Côte- 
d’Or, qui a voient détité, la 
semaine dernière, dans les rues 
de ia ville à rappel de la sec- 
tion départementale de ta Fédé- 
ration de réducation nationale, 
n’ entendaient pas vraiment as 
. débarrasser — contre une « dé- 
charge - — de la machina 6 
coudre - six mille points » ei 
une • surleteusa raseuse auto- 
matique • foutes neuves qu’fis 
avalent posées devant la porte 
du rectorat, fis entendafenf sim- 
plement attirer rattention sur la 
situation actuelle des SES. 

Ces sections, créées en 1 967 
et annexées à des collèges 
<f enseignement secondaire, sont 
destinées â accueillir des élèves 
en difficulté [handicapés légers) 
Elles doivent comporter quatre 
ateliers, deux pour garçons, 
deux pour filles, mais en Côte- 
d'Or une seule sur dix fonctionne 
avec les quatre postes de pro- 
fesseurs techniques prévus pour 
renseignement professionnel. De 
ce fait, des filles de quatorze à 
seize ans n’ont que quatre-vingt- 
dix Jours de cours par an, des 
focaux demeurent vides et le 
matériel, dont le coût s’élève à 
environ 350 000 F, reste Inem- 
ployé . 

* C'est un véritable gâchis -, 
observe un directeur. Certaines 
machines sont installées dans 
nos collèges depuis 1968. Elles 
risquent même de rouiller... Pen- 
dant ce lemps-iè nos filles 
cherchent un emploi clandestin, 
ou traînent dans le quartier. 
Quel sera leur avenir ? - Et une 
directrice ajoute : • Nos SES 
sont déjà Irès économiques, 
puisque les Instituteurs qui y 
enseignent sont obligés de tout 
faire. Tout ce matériel coûteux 
immobilisé vaut bien une créa- 
tion de poste 7 - — Ch. M. 


Réunis à l'appel de l'UNEF 

DES ÉTUDIANTS D’I.U.T. 
DÉCIDENT DE NOUVELLES 
MANIFESTATIONS 

Deux cents étudiants, délégués 
par leurs camarades de trente- 
cinq Instituts universitaires de 
technologie iLU.T.) sur soixante- 
six; ont participé, samedi 16 octo- 
bre à Paris; â la première 
v. convention nationale des étu- 
diants en I.U.T. n organisée par 
l’UNEF i ex- Renouveau). Militants 
de 1" U N E F. élus d’assemblées 
générales des LU .T. et isolés venus 
de leur propre chef ont cherche 
les moyens de « popi danser le 
mouvement revendicatif t. 

Es ans décidé une nouvelle 
semaine d'aclicn. jusqu'au samedi 
23 octobre, durant laquelle les 
étudiants de chaque I.U.T. feront 
connaître leurs problèmes 
(notamment par des a opérations 
portes ouvertes a). Jeudi 21 octo- 
bre. des délégations déposeront 
dans les rectorats une r < lettre 
ouverte â Mme Alice Scunter- 
Seïlè » réclamant la <c restitution 
immédiate des heures complémen- 
taires = non accordées cette année. 
Elles réclameront aussi la recon- 
saissance du diplôme dans les 
conventions collectives. 

L'UNEF appelle également les 
étu dian ts â u participer massive- 
ment ». le 23 octobre, à la journée 
nationale d'action de l a C .G.T.. 
de la CFL.T. et de la FEN sur 
le problème de l’emploi des jeunes. 
Cherchant à associer les organi- 
sations syndicales aux protesta- 
tions des étudiants en I.U.T, 
l’UNEF arait souhaité la venue 
de représentants des cadres. Mais, 
contrairement â ce qui avait été 
annoncé. l’Union confédérale des 
cadres C.F.D.T. (U.C.C.-C FD.T.1 
n’avait pas été Invitée et seule 
l’Union des cadres C.G.T. est 
intervenue durant les débats, de 
même que la Fédération nationale 
des diplômés dT.U.T, et le Syn- 
dicat national de l’enseignement 
supérieur (SNE-Sup) également 
présents. 

Les étudiants ont aussi prévu, 
le 30 octobre, des n conventions 
régionales ». Une journée de grève, 
le 10 novembre, lors de l'étude du 
budget du secrétariat d’Etat aux 
universités par l'Assemblée natio- 
nale, devrait conclure ces actions. 


LES DEUX ÉLÈVES DE ROSTRENEN 
ONT INTERROMPU 
LEUR GRÈVE DE LA FAIM 


Les deux jeunes gens de Rostrenen 
(Côtes-du-Nord) qui poursuivaient 
depuis te 4 octobre use grère de la 
Colin après avoir été exclus de l’école 
catholique Notre-Daxne-de-Campostal 
fa le Monde » des 13 et 19 octobre) 
ont mis fin à leur action dans la 
soirée du 16 octobre, après le refus 
réitéré de la direction de les réin- 
tégrer. Ils devraient reprendre leurs 
études après les conges de la Tons- 
saint dons on établissement de 
Gulngamp, qui a accepté de les 
accueillir. 


• M. Jacques PapmsM, l’insti- 
tuteur d’Homécourt i Meurthe-et- 
Moselle) révoqué de l'éducation 
nationale pour avoir dénoncé 
l'inspection générale rian< un 
pamphlets le Boui-Boui, compa- 
raîtra. le 29 octobre, devant le 
tribunal de Seuils. Le 13 mars der- 
nier, M. Papinski, Invité par des 
élèves grévistes du lycée technique 
de Crell (Oise) pour y exposer 
son cas, avait refusé de quitter 
les lieux comme le lui demandait 
le proviseur. — (Corresp.) 


(Publicité) 

FORMATION PERMANENTE 
POUR LE PERSONNEL SOCIAL 
ET LES ANIMATEURS • ÉDUCATEURS 

144 heures (renseignement 
A partir du 3 décembre 1975 
Rcnreigneinenta : 

UNIVERSITE DE PARIS Vlfï. 
Service de la Formation perma- 
nente, toute de la Tourelle. 75571 
Paris Cedex 12. Tél. : 374-12-50, 
poste 339 et 374-92-26. 



- "Mon père a longtemps économisé pour m’offrir un château avec huit hectares de broussailles..." 

- "Ma mère possède 25 hectares de vignobles en Gironde. Je ne saurais vraiment pas vous dire combien ça vaut". 

- "Je ne possède ni tableaux, ni chevaux, ni lingots, ni actions, sauf..." 

Pour la première fois en France, "ils" parlent du secret des secrets : leur fortune. 

Qui? Defferre et Chirac, Poniatowski, Mitterrand, Guichard, Marchais... Le Président de la République lui-même. 

Aux lecteurs du Nouvel Observateur, nous donnons à lire ce qu’il nous a été donné d’entendre. 




» 
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La tfiSef de la 





ienne 


E N l’espace d'un an, plusieurs titres de la ’. 
« grande presse » ont changé de mains': 

U Bnlun» Unw.n«it Jm.» I„ . 


' t'ï*?-? 


M. Robert Hersant, dont le groupe 
'contrôlait déjà une dizaine de quotidiens, a 
racheté « le Figaro ». : M Jean Prouvost. bien 
qu’ayant fait le sacrifice de ce titre presti- 
gieux, a dû accepter l’éclatement de son 
groupe. « Paris-Match » passant sous la coupe 
de M. Filipacchi *»nAin que « Télé 7 Jours* » 
était repris entièrement par Hachette; enfin 
France Editions et PahEcations (groupe Ha- 
chette) cédait « France-Soir » à M. Paul 
Wînkler, qui revendait aussitôt la moitié des 
actions à M. Robert Hersant. 

La crise de la presse n'a pourtant pas 
débuté en 1975. Dès 1947, de nombreux titres 
issus de la Résistance avalent disparu ou 
dépéri sans que cela trouble outre mesure 
les observateurs. » Il y a trop de journaux ». 
avait-on coutume de dire. Erreur : avant 1939 
trente-deux quotidiens d'informations généra- 
les étaient édités à Paris i on en dénombrait 
trente-quatre à la libération. Mais la presse 
d’après-guerre allait très rapidement péricli- 


ter, à telle enseigne que ne sont pins édités 
à Paris en 1979 -que. dix -titres Jff rèibtoiwa 
souvent fragile. 

Alors qu’avant-guerre la. presse dite - na- 
tionale » — c'est-à-dire tirée & Paris et diffu- 
sée. sor tout le territoire — re pré s entai t à peu 
près les deux tiers du tirage global des quo- 
tidiens ~ l’antre tiers étant assuré par les 
grands journaux nationaux. — la tendance 
s'est totalement - r en versée depuis 1850. La 
situation des quotidiens régionaux est beau- 
coup plus favorable que ceBe dé leurs confrè- 
res parisi e ns. Le coût trop élevé dé fabrication 
des quotidiens (surtout parisiens) autant que 
la mauvaise gestion de certaines entreprises 
de presse ont. dans un premier temps, favo- 
risé une certaine co nc e n tration des titres; au 
détriment, 'bien e n t en du, du pluralisme de 
l'information. Mais les changements de 
qui se sont produits depuis un an ont une 
sig nifi c a tion encore pins alarmante i des 
empires de- presse s’écroulent, des titres pres- 
tigieux sont bradés sans que soient pris en 
considération, semble- t-fl. les ci Ibères d’une 


'•f. " t ' v 3A.rl' ‘ ' 

meilleure information. L’empire que se taille 
M ajnmmt en relief je- rôle (arasa non? , 
vètiff âSw&mtqiréé data lerf affaires dppfofftëL 
Sans leur concours massif, en effet, le 
de FBise n’aorait pu contrôler déctt ?titrôà : 
prestigieux et investir des capitaux aussi 
considérables en matériels modernes dis*- 

t'est pourquoi les syndicats de fournaBstes 
afnrmenx, avec la Fédération française des 
sodétéa de journalistes, qnD est grand temps 
de nàjsftra au point un s ta t nt des entreprises 
de prêtes, comme l'idée en avait fleuri à la 
Libération t un statut qui considère que l’In- 
formation n’est pas une marchandise comme 
les autres, qu’elle ne doit don c pas' être régie 
par la seule loi de l'offre et de La demande 
et, par' là même, soumise aux seuls caprices 
de fargent. Une semaine d’action décidée par 
les syndicats du Livre GG.T. et GFJD.T. et les 
syndic» ta de jounudister a lleu du 18 au 
27-oçtebre. Sur le thème de la * défense des 
trxvaflïera-s et usag er s dennfannation », cette 
smnaiôe à' pour objectifs premiers la défasse 


PMe aa SyndJcat^du Uvri 4ti quwtkms gra- 
vésxrcd sont en cours d’étude dans lé cadre 


ves^qui mut en cours d'étude dans le cadre 
de raccord signé, avec le syndicat patronal 
de la presse parisienne. 

La nécessité d’un statnt de la- presse et la 
modification des - techniques d imprimerte 
appellent tens doute des solutions distinctes. 
Mais la crise de la presse sup po se aussi une 
réponse global* 11 est grand te mps que 
r admettent tontes les parties' en cause. 

r- '.-.v. . -'■'■CD. 


Un « statut » des entreprises 


L ES entreprises de presse sont lequel le législateur définirait les. tirage d’un hebdomadaire dépasse 
des entreprises industrielles droits et les devoirs des pufflcatfons* 50 000 et celui d’un quotidien 10000. 
et commercial es soumises à périodiques, les Journaux' sont régis à quiconque d’exercer les tanc- 
la législation générale, sous réserve par divers textes, dont les deux prie- bons de directeur accessoirement à 
du respect d'un certain nombre de ci paux sont la loi du 29 Juillet 1881 une autre ftro ctfnr commerciale ou 


du respect d'un certain nombre de ci paux sont la loi du 29 Juillet 1881 
règles qui leur sont propres. « sur I* liberté de le presse • et 

Faute d’un statut de la presse, l'ordonnance du 28 août 1944» sur 


longtemps et en vain réclamé, dans l'organisation de la presse française ». 


- sur 1* liberté de la presse » et Industrielle qui constitue la source 
l'ordonnance du 26 août 1944» sur principale de ses r e v enus. Enfin, 


Là < clause 
de conscience » 

L e seul texte dn droit français 
gui définisse on statut du 
journaliste . est la loi du 


Le Symncat é» tira 

face à l'évolution technologique 

y-H I les ccortcentr&tiocs et les rendement des ndq veaux 


S i tes cancenumuocs et tes renaement a es nouveaux 
disparitions de tftteà ont mafiêrtëft. eüè Veet généralisée 
pr ovoqué une baise très i la- qhast-toteUté aaé grands 
sensible des e ff ec tifs des tnt- titres rtaonaur ~ 
vafltours du Livre, l’ évolution x Btte ma. gspsh peu> «ai «ppa- 
tecimologlqua en cours aggrava 


La liberté de la presse 


la même personne ne paît être 
directeur de plus d’un quotidien 
L'ordonnance précisa également 
un certain nombre de dispositions 
économiques ou financières, qu’il 


29 mais 1935 « relative au statut . t SMS* «v ~ 

nroresslonnei des laurzualistea », vaJUmua du livra, i évolution ■ Sa ras. ombb peu, aaft appa- 
nuibüée au Journal officiel le tcohnologlqua en cours aggrava rkten jtena las ffuptidtsoa pari- 
30 mars 1935. L’importance de ce «* accélère ce pxooessus. La crise slenà D’abord réticents, les 
SxSrfsSa darSla définition de Haprimerte kwrtte à la fols éditeurs de Journaux, de 


précise de ce qu’est un Journa- 
liste, mais aussi, et surtout, dans 
racception de la « clause de 


Trouvant ses fondements dans et 13). Elle prévoit aussi, dans l'ar- s'agisse de l’obligation de pratiquer _ vnin i« ^rinrinaiK la situation. 

41 1. .J™ Uni. 4J ... Un M i I, j' LE^.1 - WHJWOIK I, ,U1W «t J.IIUWWB , 


l'article 1 1 de la Déclaration des ücle 14, modifié par un décret-loi du le même tarif de pub&cïté pour tous 


monts, surtout 


droits de l'homme de 1789 qui pro- 6 mal 1939, le droit donné au ministre 


dame que » tout citoyen peut parler, de l'intérieur d'interdire toute publl- 


les annonceurs ou de l'interdiction 
de travestir en information une pobU- 


ée rire. Imprimer librement aaul à cation « rédigée en langue êtran- cité financière. Le législateur a voulu 


dispositions de cet texte qui a été 
ajouté an chapitre 2 du Livre 1 
(titre 2) du rode du travail. 


C’est non seulement pour rem- . MAL Aœaary. au 


placer du matériel qui avait et Hersant, an Figaro et bientôt 


souvent atteint ou dépassé la à France-Soir, ont franchi le 


répondre de l'abus de cette liberté ' gère » ou - de provenance étrangère de même que tout article de publicité 


■ .. limite d'àge, mais aussi pour 

®» ~~ Les dispositions obtenir une meilleure rentabilité 


a r ttb rcc- soir, ont iraneni le pas. 

L’utilisation du matériel élec- 
tronique conduit à une diminution 


dans les cas déterminés par la rédigée en langue française Cest rédactionnelle soit précédé du mot 


loi», la liberté de la presse a été au conseil des ministres qu’était. 


codifiée par la loi du 29 Juillet 1881 
et réaffirmée par le préambule de 
la Constitution du 4 octobre 1958. 


après 1881, dévolue cette tâche. 

Enfin la loi fondamentale organise 
la répression des crimes et délits 


Après avoir posé en principe dés c ° m , mlS pa l' a JÏl de ? SÜ 
l'article premier que -F Imprimerie et P l “?‘ eure chutas g 1 " traitent des 


- publicité -, souvent remplacé par 
des termes plus équivoques, par 
exemple « communiqué ». 

Notons enfin que le compte d'ex- 
ploitation et le bilan de la publi- 


âtes différents fifres du code du par une' réduction des effectifs, du personnel technique pouvant 
travail, en ce qu'elles ne sont pas qiK igg propriétaires de Journaux atteindre ou même dépasser 30 «T» 


contraires sus dispositions de la 
présente section, sont applicables 


ont entrepris la modernisation 
de tours ateliers d’imprimerie. 


des effectifs. Certains ont — 
souvent au détriment de la-qua- 


aux journalistes professionnels. Eue a débuté timidement dans lité — ronflé le maniement des 


la librairie sont libre s-, le législateur ? élîts ,a / ®!)f se P^Iique 

oe la III- République précise las ** Personnes (diffa mation. Injures) 


conditions d’exercice de cette liberté * d « ’ “ u 


en définissant : 

— La responsabilité personnel le 
du directeur de Ib publication (arti- 
cle 6). ; 

— Les mesures de publicité obli- 
gatoires : déclaration au parquet 
du titre, de l'identité du directeur 


nombre desquelles II faut citer plu- pourvoir : 
sieurs Interdictions qui protègent les -jj Aux ‘ conditions 
mineure et la défense qui est faite permanente de la 
de rendre compte des procès en dH- chaque publication : 


Æ -va* rr,s: ** ipff\ d usS B s 

l’amélioration de la qualité et du 

année dans le journal tai-mème et V exercice de sa profession dans _ . , f 

que les décrets portant règlement une publication quotidienne ou Le <t fflOflOPOVG Té €tU S 
d'administration pubEque doivent périodique éditée en France ou rk,_ R i- messe- nartstenn^ les 
pourvoir : dans «ne agence, française (Pta- *2S2L“JSÏ Be i JFïSSÏÏÏ S 


appareils à du personnel peu 
qualifié, moins bien payé que air 
le matériel classique. 


d'administration publique doivent 
pourvoir : 

1) Aux conditions de vérification 


le « monopole » du Syndicat du Livre C.G.T. 


Dans la presse' parisienne, les 
rapports entre- les ouvriers du 


^ rZ »wi7ro ci'îWJ des ressources nécessaires à 
permanente de la complabflrte de existence. » 


formations, et qui en tin le pria- ï 


les journaux qui, depuis, ont 
modenilsé leur matériel classique. 
Cette entente entre syndicat et 


famation lorsqu'il s'agit d’atteinte à 
la vie privée ou des délibérations des 
Jurys et des tribunaux. 


Z) Aux conditions de remise du 
compte d'exploitation ; 

3) Aux conditions de vérification 


tion, le Comité Intersyndical du 
Livre parisien C.G.T. a passé des 


S trônât a provoqué le monopole 
fat de la GG.T. dans les atc- 


de fait de la GG.T. dans les ate- 
liers de composition et les lmprl- 


« Art. 30 c. — Si le congédie- accords avec les respon sa bles des merles de presse parisienne. Elle 


Notons que ^ Jolprévoît^cpr^- du ^ ÜQ „ ^cation. 


ment provient da fait de Vem- différents titres : les entreprises a permis d’obtenir, pour tes adhé- 
ployeur. me indemnité est due, s’engageaient à n'employer que des rente du Syndicat, des avantages 
qui ne peut être inférieure a fa omrrfere du Syndicat; en revan- substantiels que beaucoup de 


-.-•.JSTÏÏL ft SSL î !M S o. U » « ^ ^ SS S»n»iÊ SW SaSfcFS" .n 


La io! établit ensuite les conditions 
de l'exercice du • droit de rectitica- 


è aucune action le compte rendu fait 
de bonne fol des séances publiques 


tion • accordé d'une part aux déposé- de l'Assamblée nationale ou du Sénat 


teires de l'autorité publique et d’au- 
tre part à toute personne nommée ou 
désignée dans un journal (articles 12 


ainsi que Fa reproduction des dis- 
cours et des rapports qui y sont pro- 
noncés ou présentés. 


venus. Mais rares seraient les direc- 
teurs de journaux qui n'encour- 
raient pas las amendes ou les em- 
prisonnements prévus par l’article 20. 
puisque, comme t’indique le traité du 
droit de la presse, « las Infractions 


armée ou fraction d'année de 
coSdboration, des der.niers 
appointements : Ut maximum des 
mensualités est fixé à quinze. 


nel nécessaire à une augmenta- cause, 
tion Inopinée du tirage ou de la Lanj 
pagination condlt 


Longtemps méfiant devant les 
mdlüona d’implantation du ma- 


Des a annexes techniques » tériel moderne, le Comité Inter- 


uw commission arbitrale sera étalent alors signées, définissant syndical du Livre parisien estime 


obügatotrement saisie pour déter- 
miner rindemntté due. îorsque la 


L’organisation 


constatées, bien que fréquentas, ne durée des services excédera qtdnae 


les normes de travail en fonction aujourd’hui qu'elle est lnêlucta- 
du matériel utilisé. Etablies en ble : U encourage ses adhérents 


donnent pas Heu à des poursuites ». I années, s 


Reprenant en grande partie un nominatives — ce. qui est générale- 


projet de 1936 que le gouvernement ment le cas. De môme, « loua pro- 
du Front populaire c'avait pu mener prlétalrea, associés, actionnaires, 


« En cas de faute grave ou de 
fautes répétées, ["indemnité d- 


1951, elles ont été révisées dans à suivre des cours de recyclage. 

Xe conflit du « Parisien libéré » . 


Le conflit du Partsfen Ubéri, radicale. U déclara la guerre au 


à bien, l'ordonnance du 26 août 1944, 
publiée par le gouvernement provi- 
soire, alors que le territoire français 


commanditaires, bailleurs de fonds 
ou autres ' participants à la vie 
financière d’une publication, doivent 


En dehors de ces deux textes dessus prevue pourra être réduite qui dure .depuis le mots de mais. Syndicat du . Livre, ferma son 
primordiaux, diverses dispositions dans une proportion qüi sera arbi- 1975, illustre de façon éclatante Imprimerie de la rue d’Enehlen 

r V_ TUA VMf 7TT in vin Crmrilnaâ Ai 1 T ltmt af aaIU J. 1 ^. _ 


n'étalt pas encore totalement libéré, être de nationalité française », salon 


impose aux entreprises de presse car- l'article 3, .qui s'applique A tous les 


d'ordre fiscal (exemption de le T.VA 
sur la vente et les abonnements, ré- 
gime particulier d’imposition des 
bénéfices) régissent fa presse. La 
distribution des ■ Journaux fait l'objet 


trée par la commission, ou même la fermeté du Syndicat dû' Livre et celle de la rue des Petites 


supprimée, * 


.... ...j.. ...................... . obstiné. WL EmlUen Amsuiry. _Es- 

«ArL 30 d. - Les dispositions .ü™* 1 


et la combativité d’un propriétaire Ecuries, loct-outant cinq cents 


typographes 


imprimeurs, et 


talnes dispositions d'ordrs juridique journaux qui n'ont pas un carac- ; d'un statut particulier codifié 


et économique qui sont on ie sait, tère -strictement scientifique, artis- 
assez généralement méconnues. Cest tique, technique ou professionnel, 
un texte qu'il faut soit abroger (qui Ajoutant à la responsabilité pén 


lof du 2 avril 1947, dont les principes 
essentiels sont contenus dans les 


rpsera 7). soit appliquer (qui. égale- du directeur de la publication telle 
ment l'osera 7). il prévoit essentiel- qu'elle est définie par la loi de 1881. 


Ajoutant à la responsabilité pénale rarticis 2 : « La groupage et fs dfe- 
i directeur de la publication telle trlbutlon de plusieurs loumaux et pu- 


foit de V une des personnes Jîî!i 

employées dans une e ntr eprise de *.'SSR TCa «t'^Shî 


UH DOSSIER 


journal ou périodique dont /oitl wxords différente^ moins avan- 


mention l'Aï \ $0*; lorsque cette ^ageux pour lesoavrlers que ceux 
résiliation est motivée par l'une m lf«r asaixakxt les ajmexes 


des circoTisîances ci-après 


ues. Le Comité intersyn- 


— L'interdiction des préte-nom: teur ne peut être autre que l'associé 
Cette disposition vise à empêcher principal lorsque la majorité du 


« tiWM/fUWfUri» CI-UWI w m I 1 7 _ . 

1) — Cession du journal ou du dfcaj au Livre paxtelen. ÿm té- 


lés transferts clandestins de espî- capital de l'entreprise appartient à 


périodique 

2) — Cessation de la publtca 


liant à son attitude habituelle, 
refusa tout accord particulier, ai- 


ment rosera 7). n prévoit essentiel- qu'elle est définie par la loi de 1881. bltcatlons périodiques ne peuvent résiliation, est motivée par l’une - p” «f™ . ™ ”* .•*»*****> 
lement : l’ordonnance prévoit que ce dirao- être assurés que par des sociétés circonstances ci-après : Îh2?i3ÎÎt 

— L'Interdiction des préte-nom: teur ne peut être autre que l'associé coopératives de messageries de journal ou du nan j. ^ ^ atti^^ehabituelle. 

Cette disposition vise è empêcher principal lorsque la majorité du presse soumises eux dispositions de pe £™T^ saijm ^ u, publtca- refosa tout accord particulier, ai- 
les transferts clandestins de caor- capital de l'entreprise appartient è la présente loi ». et l'article ♦: « Si tion ^ 70lcrn al ou du périodique Armant que la presse parisienne 

taux : la même personne et, dans les les sociétés coopératives décident de pour quelque cause que ce sott ; était an ensemble et que le pro- 

— La publicité des capitaux. Cest autres cas, obligatoirement le pré- confier l'exécution de certaines opé- 3 j — Changement notable dans blême devait être réglé au niveau 

ainsi que l'article 4 précise que les sldent du conseil d'administration, rations matérielles a des entreprises le caractère ou Vorûsntation du régional. _ H s'engagea _ à 8-Ppb- 

joumaux doivent publier tous les i'un des gérants ou ie président de commerciales, elles devront s * assurer journal ou du périodique, si ce 

trois mois la liste complète de leurs l'association, suivant le type de une participation majoritaire dans la ^^ e ^^ZunS°^tuSioS% dSSe^èS^jue roaSd^aSt 


la même personne eL dans les 


tion du journal' ou du périodique ^ ue parisienne 


— La publicité des capitaux. Cest autres cas. obligatol rament ie pré- 
ainsl que l'article 4 précise que les sldent du conseil d'administration. 


pour quelque cause que ce soit ; était ensemble et que le pro- 


31 — Changement notable dans blême devait être réglé au niveau 
le caractère ou l'orientation du régional. H Re n ga g ea, à appli- 


La FMémdou française des 
sociétés de Journalistes et le 
Cen tre d’études et de documen- 
tation de l*ualver$ltè de Caen 
ont publié un dossier : a Pour 
an statut de 1a presse » : ce que 
veulent les Journalistes : les 
expériences françaises et étran- 
gères ; l'Inadaptation de l'aide 
de l'Etat ; les textes fonda- 
mentaux. 


trois mois la liste complète de leurs l'association, suivant le type de 
propriétaires — ce qui n'est pas société ou d'association éditrice. 


JnZnrtm *Z nZ «>i xw employée unè situation de 
direction de ces entreposas, leur ga- nrrturv h «ortàr ntteintB à son 


nature à porter atteinte à son conclus -avec le Syndicat de la 


respecté. — alors que l'article 6 dit Pour que carie responsabilité ne, rsntissant rimpartlallté de cette gee- honneur à sa réputation ou , d'une presse parisienne. 

DUS toutes lfi*t actions rfnlwsnt Atn* cnit no. fn—nila l'/irHnnn.nrn ln_ tlnn si la sruuaHMnsa rfa /a»» :A__’ -J. i a. L- xr ' inàn'n nM 


que toutes les actions doivent être soit pas formelle, l'ordonnance In- 
. tordit dans son article 9, lorsque ie 


tion et la surveillance de leurs , 
comptabilités. » 


manière générale, à ses intérêts 
moraux.» 


M. Amaury. n’obtenant pas sa- 
tisfaction, préféra une' solution 


Page réalisée 
par CLAUDE DUEUEUX. 
JEAN- CLAUDE BOUT 
et JACQUES SAUVAGEOT. 


Le droit à l'information et ses conséquences 


★ En vente (30 F) au Monde, 
société des rédacteurs, 5, nie des 
Italiens, parla (9*). et & la 
FNAC, 130, rue de Rennes, 
Parla (G*). Commandes payables 
par chèques au nom de La Fédé- 
ration française des sociétés de 
Journalistes - et adressées à la 
Société des rédacteurs du Monde. 
Franco : 33 F. 


iiitiKiiHiifiiii rpoBuciTBi niuninnmii 


sourds... 



L ES bases du droit à rinformatlon et la 
nécessité d'un statut des . entreprises 
de presse, fetées par la Fddératfon 
française des sociétés de iournaJIstes, ont 
été — sur les principes — largement rati- 
fiées par les participants ( 1 ) au •• colloque 
du Sénat » en ianvier 1973. Elles sont les 
suivantes : 


le 1221 
. est arrivé 
essayez-le 
en confiance 


1) le droit A rinformatlon des citoyens 
qui crée robligatlon pour le pouvoir de favo- 
riser f existence et le développement d'une 
presse Indépendante, compétente et plu- 
raliste : 


2) le droit des équipes rédactionnelles de 
disposer des pouvoirs leur permettant de 
garantir l'indépendance de leurs membres, 
celle des entreprises qu’elles animent et 
la scrupuleuse honnêteté . des informations 
que c es dernières diffusent : ' 

3) le nécessité, d'un statut des entreprises ' 
de presse qui limite les droits de la propriété 
et assure le caractère -de service d'intérêt 
public des loumaux se consacrant à l'Infor-- 
mation générale des citoyens ; 

4) /'intérêt d'un régime privilégié pour les 
entreprises de presse' qui accepteraient .de 


" i ns t al la de toutes pièces, dans des 

prendre ta forme d'une fondation t fun type délais étonnamment brefs, deux 
■nouveau de Société à tucrativitè limitée ; nouvelles Imprimeries équipées de 
5) la nécessité ' enfin de créer un fonds nia- tériel moderne à Salnt-Ouen 
national qui mettrait à la disposition des £**. Chartres, dans lesquelles il 
entreprises de presse .en difficulté ou en c.g- t personne ^ non affilié 
voie dé së lancer, pourvu que les unes et 
les autres soient en mesure de prouver ' ' », . 

qu'elles disposent ou acquerront sans doute L r OCCOtCt m CCICti‘G . ' 
frès vtte une audience suffisante, les moyens Si lé conflit du Parisien libéré 
techniques les plus modernes et une aide n’a pas conduit à l'éclatement îu 
financière' substantielle. . . . . Syndicat du Livre ont m. Amaurv 


L'accord-cadre 


Si lé conflit du Parisien libéré 
n’a pas conduit à l'éclatement du 
Syndicat du Uvre que M. Amaury 
so uhai t a it peut-être, sa position 
a été affaiblie: Il ne peait-plus 


Une proposition : les. sociétés â jucr ativité limitée 


.(I) Fédération française des sociétés de Jour- a été affaiblit» Tl «ÎÎik 

pallstaa ainsi que trois syndicats de J o orna- L™ P, IUS 

listes-:: autonome, c.fdt. et fx). ~ e i ? ei ', 1 Ie3 négociations SUT Hn- 

troduction de nouveau matériel 


U 


de remploi et là dénonciation du menaces 
..qtd ,pè8en.t-dànger«nsemiant sur ce qu'au 

ua uéaiNà 

wMnBè-im mnm ntsaut 
, ,, temps- raçtlan entreprise tend à 

‘s B M fte r fl rd^tewd l^tbe^rié' sar cet te - dégn- 
darioq^ nt de la profesêHm de journaliste et 
de Jà çBMdfté $e l'IhjQomàtfam, qui risqua de 
d ébéàfta 1 dé « cette évolution dangenu» pour 
la démocratie » T s«%oa r expression des jonma- 
hstos 7.Q. dans ïetor dernier comité n ati onal. 

Là moidernisation des In^riineriae de pressa 
est cTantre part au cœur du problème. Elle 



,,s I» 


. l tuf 

‘ï - rai 



Chez Optique Hoossmonn Acoustv 
que qui présente cet appareil en 
cxdastvrté « Mode In U.S.A. », 
c'esr le plus évolué techniquement : 
système d’amplification (22 fols] 
sélectif, réglage de correction graves- 
aigus ; c'est aussi LE PLUS PETIT 
APPAREIL, 3 grammes I Adaptation 
Instantanée. La solution Idéale dans 
80 % des cas. 


L ’UN des premiers moyens table du bénéfice annuel et inscrites Isctuel, moral, culturel ou éducatif, d’une cinquantaine de lignes qui fit TI?* **?. , _ B i wc «» eixecois nans 

d'atteindre les objectifs que à un compte -Capital», dont les dont le but n'est pas d'abord d*ao- à rèpoqtie quelque bruit dans les 

•devrait prévoir le Bîatur de la sociétés de personnel, notamment la croître le patrimoine des sociétaires, milieux de presse. - Formées Intulru otsm ^ nirlsJerm» 

presse serait de réserver raide de eoclété de rédacteurs, auraient la mais qui nécessitent cependant les perseuise, lisait-on -dans cet encadré, but d'obtenir la^ ^ tignature ^ Sim 


dans les ateliers «stij; tenir 
compte des chômeurs et des.- gré- 
vistes de la rue d'Enghiu,’ Ce- 
pendant. en raison de la réduc- 
tion prévisible des effectifs dans 


eoclété de rédacteurs, auraient la mais qui nécessitent cependant les perseuise, lisait-on -dans cet encadré, butd’obtenlr la aiimatnrB^Sim 

rEtat aux seules - entreprises de propriété, oe qui constituerait un des cadres de. gestion solides de ces ces sociétés £e recruteraient suivant accord — dit «acrozd-cadre»" — 

presse qui se consacrent à Iinfcr- moyens d'assurer à cette dernière au sociétés. Les entreprises qui ae pla- le principe de là cooptation er non qui permettra d'adapter prpgres- 


prévues. 


OPTIQUE HÀUSSMANN 
ACOUSTIQUE 


192, M Haassaann 227-22-58 


clualon de toutes celles qui ne visent tage encore, l'aide de l'Etat ne de- par le code civil; soft par la loi sur 

qu'à taire des profita en exploitant vrait être accordée qu'aux entreprV- Isa sociétés commerciales. Sles ap- 

to us les filons qu'offrent la publicité ses de presse ayant adopté la forme piqueraient toutes les dispositions 

et 'l'Intérêt qu’attachent les lecteurs à d'un nouveau type -de société à créer, nouvelles prévues par la nouvelle loi 

toutes sortes d’actMlés et de pro-, les sociétés à lueratMtê limitée.. pour en déterminer le caractère non- entreprises.» 


plus juste las c apl- 


tage encore, l'aida de l'Etat ne de- par le code civil; soft par la loi sur faux qu'elles pnunahrm sa trouvât iSSÏhSi 1 JE. 

vrait «ue accordée qu'aux entrepri- iss sociétés commerciales, aies «p- tiens ("obligation drempnmier, oturi- acquis iesaenWei dea avantages 


toutes sortes d’actMlés et de pro- 
blèmes particuliers. 


piqueraient toutes les dispositions relent largement raocia des sociétés 
nouvelles prévues par la nouvelle (ol de rédacteurs i la-, copropriété ■ des 


\ Un protocole a ôté signé en juil- 
let. et c’est le si décembre de cette 


smes particulière. . Il s'agirait en somme de prévoir spécuIaHL L'idée de. , sociétés de ' Ce sont là des Idées de M Beuve- l'engagement dea. deux parties. 

U devrait être prévu ensuite que une loi qui autoriserait la constitu- presse à lucraüvlté limitée a été. ton-. Méry, alors directeur du Monda. Eues des effectifs est 


année que doit être concrétisé 
rengagement des. riau* -wm-Ups 


(angle Satnt-Ecmûré - Jf* Ternes ott 
St-PhtUppe-du-Boule - Fermé la somj 


les sommes auxquelles se monte tion de -sociétés chrilBs ou com- côe pour ta première fols par la -ont ‘inspiré une propo^tloh de tel One j 

l'aide de l'Etat soient, dans chaque merdales à lucratMté limitée-, pour Monde, ie 28 décembre -1968, roua, qui nte&mf qu’unTwocat* pour SiKSS 2* 

entreprise, déduites sur le plan romp- toutes les productions d’ordre Intel- forme d’un - encadré - sans signature être défendue devant l’Assemblée. TOie^Ss q toteu?d' 
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La sécurité dans l industr ie chimique 

Des précautions techniques 
liées à des impératifs économiques 

La catastrophe de Seveso, en Italie, a attiré l’attention du 
public sur les dangers que certaines industries chimiques font 
courir à la population. Des produits toxiques peuvent s'en 
échapper, des explosions se produire. 

lers é tabli ssements qui m a n ipulent ou fabriquent ces produits 
dangereux sont beaucoup plus nombreux qu’on ne le pense géné- 
ralement. Heureusement, les accidents sont rares, car les impé- 
ratifs se sécurité tiennent actuellement nue grande p Tece 
la plupart des industries chimiques, tant au niveau de la recher- 
che et de 1 élaboration des procédés qu'à celui de la fabrication 
dans l'atelier. Des précautions sont également prises pour proté- 
ger les agglomérations avoisinantes/ ■ La législation qui régle- 
mente les différentes mesures à prendre tend elle à 

évoluer Vers une plus grande efficacité. Mais peut-on penser 
que l'erreur reste exclue ? [ 


Chevaux de compétition et chevaux de loisir 


» Amélioration de ia race chevaline ». Ces 
cinq mots sont la justification officielle et 
aussi l’alibi des courses de chevaux. Mais 
une faible partie seulement des sommes 
folles mobilisées par les paris est réelle- 
ment (et le plus souvent indirectement) 
employée à ia sélection génétique. Cette 
dernière est restée empirique : les méthodes 
n’ont pratiquement pas changé depuis deux 
cents ans. Leur efficacité est reconnue, 
mais elle pourrait être augmentée par les 
connaissances scientifiques modernes. 

Les haras nationaux ont demandé à rins- 
t/tut national de fa recherche agronomique 
(IJiJtA.) plusieurs études sur ce thème 
depuis 1971. L’une d’entre elles, de nature 
statistique, a conduit à la publication, cet 
été, d'un premier classement chiffré de la 


valeur des étalons pour les chevaux de 
seffe. L’effet de cette publication n’a pas 
encore pu se taira sentir: le a saillies ne 
commenceront qu’au milieu du mois de 
février prochain. Dans les années à venir, 
de s publications du même genre pourraient 
porter sur les trotteurs, et aussi sur les 
pur-sang, avec des conséquences certaine- 
ment beaucoup plus grandes. L'équilibre 
économique des courses pourrait s’en trou- 
ver bouleversé : un étalon de premier plan 
se vend plusieurs dizaines de millions de 
francs et une saillie plusieurs dizaines de 
milliers. Que se passera-t-il si une étude 
scientifique démontre qu’ils ne valent pas 
ce prix? 

Les mêmes raisons économiques ont lait 
interdire rinsômlnation artificielle. Ce pro- 
cédé , très largement utilisé chez les bovins. 


est aussi applicable aux chevaux. Mais des 
règles administratives très précises empê- 
chent de l'employer. Le nombre de saillies 
annuelles d’un étalon est limité à quarante. 
Cette rareté tait leur prix. L’insémination 
artificielle, en multipliant la possibilité de 
descendance des meilleurs, perturberait le 
marché. 

La sélection génétique actuelle des che- 
vaux est faite è partir d'un seul facteur: 
le gain aux courses pour les pur-sang et 
les trotteurs, ia victoire è un concours pour 
les chevaux de selle. Il se développe pour- 
tant une équitation de loisir qui n'exige pas 
les mêmes qualités : la robustesse, le bon 
caractère, fa rusticité sont autant d’avantages 
négligés par la sélection telle qu’elle est 
pratiquée aujourd'hui. On peut le regretter. 


S I l’on excepte la fabrication 
des poudres et explosifs, qui 
pose des problèmes particu- 
liers, 11 existe deux grandes caté- 
gories de dangers : la fuite sou- 
daine de liquides volatils ou de 
gaz susceptibles de produire un 
nuage de vapeur inflammable et 
la libération de produits toxi- 
ques. Ces derniers peuvent pro- 
voquer des dégâts très importants 
dans la mesure où ils risquent 
de contaminer des centaines de 
kilomètres carrés. 

Le terme « produit toxique» 
soulève à lui seul nombre de pro- 
blèmes : tout composé, même lé 
plus inoffensif a priori, présente 
un seuil de toxicité au-delà du- 
quel il peut devenir dangereux. 
Outre la concentration, divers 
paramètres tels que la stabilité, 
la solubilité, l’état physique; doi- 
vent être considérés; Il faut aussi 
tenir compte des modes d'absorp- 
tion possibles — par voies respi- 
ratoires, cutanée ou orale — de 
chaque produit. Les poussières 
nocives par exemple; sont d'au- 
tant plus dangereuses qu'elles 
sont plus Unes, donc plus facile- 
ment absorbées par la peau. 

A la base de toute prévention 
se trouve, la connaissance exacte 
des produits utilisés (matières 
premières, produits finis, pro- 
duits secondaires, solvants), ainsi 
que des impuretés susceptibles 
d'apparaître à la suite d’une er- 
reur de fabrication. La dioxine 
échappée à Seveso était une im- 
pureté produite par une élévation 
incontrôlée de la température _ 
Dés les premières recherches en 
laboratoire, les entreprises étu- 
dient la stabilité, l'inflammabi- 
lité, la toxicité- des composés 
fabriqués. Un maximum d'infor- 
mations est aussi recueilli sur la 
nature des réactions chimiques 
rnfegg en œuvre, une attention 
particulière étant portée aux 
réactions exothermiques (déga- 
geant de la chaleur) qui peuvent 
facilement «s'emballer». 

Un certain nombre d'organis- 
mes sont d'ailleurs sp éci alisés. 
dans l'étude de ces problèmes et 
fournissent des informations aux 
industriels ainsi qu'aux services 
publics. L’Institut national de 
recherche et de sécurité CLNJR.S ). 
qui exerce son activité sous tu- 
telle du ministère du travail et 
de la Caisse nationale d'assu- 
rance -maladie, établit les fiches 
toxicologiques des produits purs 
les plus fréquemment utilisés dans 
l'industrie. H étudie aussi des mé- 
langes vendus sous des marques 
déposées, dont on ne connaît pas 
toujours ia composition exacte 
surtout lorsqu'il s’agit de pro- 
duits importés. Simultanément, 
cet Institut met au point des 
méthodes et des appareils desti- 
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nés à l’échantillonnage et & l’ana- 
lyse des atmosphères et des pro- 
duits Industriels. 

L’Institut d’hygiène industrielle 
et de médecine du travail, appar- 
tenant à 1TT.E.R- Broussais-Hôtel - 
Dieu de l’université de Paris- VL 
joue un rôle analogue. Les sol- 
vants classiques — tels que les 
dérivés aromatiques (benzène, 
toluène-) dérivant de la carbo- 
chimie — et les solvants plus 
récents comme les composés 
chlorés- fluorés y sont en particu- 
lier étudiés. Des recherches sont 
également menées sur les condi- 
tions d’intoxication : aiguës ou 
chroniques, à l’aide d'applications 
uniques ou répétées de produits 
toxiques sur des animaux. 

Toutes ces Informations, com- 
plétées par celles fournies par 
ITRCHA, le CHERCHAS, l'IN- 
SERM (1) et par diverses 
formations universitaires s’occu- 
pant de toxicologie, sont publiées 
dans des revues spécialisées et 
mises à la disposition des Indus- 
triels. 

Après la recherche vient le 
stade de l'installation pilote. C'est 
là que sont simulées les diverses 
étapes des procédés et que sont 
déterminés les différents para- 
mètres : température, pression, 
débit, etc, nécessaires non seule- 
ment à l’e£ücacLté de la fabrica- 
tion, wytia aussi à sa sécurité. 
On y étudie aussi l’évolution, dans 
le tempe, des substances- stocka- 
ges. 

Le bureau d’étude cherche à ima- 
giner de façon systématique, à 
partir des données précédentes, 
tous les aléas du procédé. H élabore 
en particulier ce que l'on nomme 
les « arbres de défauts » (le Monde 
du 14 juillet 1976). Cette méthode 
consiste è prendre en consldéta- 
tlon tous les événements suscep- 
tibles de se produire (surchauffe, 
ouverture de vanne, défaut de 
soupape, etc.), les conséquences 
pouvant en résulter (emballement 
de la réaction, fuite...), et les 
moyens de les éviter. Le tout est 
analysé par un ordinateur qui 
fournit le ou les schémas de mon- 
tage les plus stables et la nature 
des systèmes de sécurité à ins- 
taller. 

Ces derniers sont évidemment fort 
nombreux. Pour les gaz, ils vont 
du détecteur de fuite, particuliè- 
rement important pour les gaz 
Incolores et inodores comme le 
monoxyde de carbone, au dispo- 
sitif d'absorption placé derrière 
les soupapes pouvant laisser 
échapper des produits volatils. 
Dans le cas des liquides, des 
cuvettes d'épanchement et des 
bassins de traitement sont prévus 
en cas d'écoulement accidenteL 

En vase clos 

D'une man ière générale, on 
cherche le plus souvent possible à 
traiter les produits toxiques, 
comme le chloroforme, en vase 
clos. Quand certaines opérations 
doivent se faire à l’air libre, on 
prévient les risques par une ven- 
tilation puissante qui dilue les 
vapeurs avant qu'elles ne soient 
lavées et envoyées dans l’atmo- 
sphère. 

Lorsque cela est possible, en 
particulier quand les fabrications 
portent sur des tonnages impor- 
tants, on utilise des procédés 
continus, plus fiables que les au- 
tres dans la mesure où lis évitent 
les périodes transitoires c arrêt, 
m isp en mar che i r qui sont souvent 
dangereuses- Certaines opérations 
particulièrement délicates, dans la 
fabrication de la nitrocellulose 
par exempte, se font derrière des 
murs-écrans d’où elles sont com- 
mandées et surveillées par télévi- 
sion. 

ELISABETH GORDON. 

l Lire ia suite page 18.1 


BA (Institut national de 
chimique appliquée), 
B (Centre de recherche 
>o fl nageai. INSERM flns- 
onal de la santé et de la 
médicale). 


SÉLECTION SCIENTIFIQUE ET LOI DU 


A U début du siècle. Il existait 
trois grandes catégories de 
chevaux : les chevaux mili- 
taires, les chevaux de travail, les 
chevaux de courses et de concours. 
Les Haras nationaux ont, par exem- 
ple, été créés p et Colbert pour 
rassembler des étalons homogènes, 
afin que l’armée dispose de chevaux 
de qualité égala Depuis, la mission 
de cet organisme s’est modifiée et 
les Haras nationaux ont ta tutelle 
directe ou indirecte de tout ce qui 
concerne le cheval en France. Leur 
rôfe de résfiWoir 'd’étalons demeure 
pour tes chevaux de selle et, dans 
une certaine mesure, pour les trot- 
teurs. Mais les chevaux militaires, 
comme les chevaux de trait, ont pra- 
tiquement disparu depuis ia deuxième 
guerre mondiale. 

La sélection est faite, aujourd’hui, 
sur trois types de chevaux : les pur- 
sang anglais pour les courses de 
plat et d'obstacles : les trotteurs ; 
les chevaux de selle. Les modalités 
sont différentes pour chaque caté- 
gorie. Mais, dans tous les cas, la 
.sélection ne joue pratiquement que 
sur les pères. La plus grande partie 
des femelles sont, en effet, mobilisées 
pour la reproduction. Aucune sélec- 
tion n'est donc faite sur elles. C’est 
ainsi que, par exemple, 80 °/o des 
femelles de pur-sang sont employées 
6 la reproduction, contre 5 % seule- 
ment des mêles. 

La carrière d’un futur étalon pur- 
sang est extrêmement rapide. Le 
poulain fait ses premières courses & 
deux ans. S'il s’y distingue et s'il, 
continue à l’Age de trois ans, il sera 
classé étalon. Quand ses performan- 
ces sont exceptionnelles — comme 
c'est . le cas par exemple pour Blush- 
Ing Groom, qui vient de remporter le 
« grand chelem ». les quatre grandes 
courses pour les poulains de deux 
ans (le prix Robert-Papin, le prix 
Momy, le prix de la Salamandre et le 
Grand Critérium). — son prix sera très 
élevé et celui de ses saillies aussi. 
Un étalon pur-sang quitte donc ta 
course à l'âge de trots ans et se 
consacre à la reproduction. I) y sera 
actif pendant une dizaine d’années. 
Le nombre de saillies étant limité par 
le règlement à quarante par an. Il 
pourrait avoir quatre oents descen- 
dants. Mais la fécondité des Juments 
est faible. Le taux de réussite ne 
dépasse pas les 50 Va. Aussi le nom- 
bre réel de descendants ne sera-t-il 
que de deux cents environ dans le 
meilleur des cas. 

Si la réputation de l’étalon est 
faite, c’esl-à-diré si sa carrière à 
deux et trois ans a été brillante, le 
croisement ne se fera qu'avec des 


Juments sélectionnées. Les meilleurs 
môles rencontreront ainsi Ibs meil- 
leures femelles et tes produits auront 
ainsi les plus grandes chances d’avoir 
les meilleures caractéristiques. 

Les poulinières passent une di- 
zaine d'années de leur vie à (a re- 
production. La durée de gestation 
est un peu supérieure à onze mois. 
Blés pourraient théoriquement met- 
tre bas tous les ans. Mais compte 
tenu de leur fécondité incertaine, 
elles n’auront qu’un poulain tous les 
deux ans. Soft cinq dans toute leur 
via. SI l'on tient compte du fait 
qu’un descendant sur cinq est en 
moyenne mal formé, une jument ne 
sera mère que de deux mâles et de 
deux femelles en moyenne, ce qui 
est peu. 

Des performances 
de jeunesse 

Les inconvénients de ce processus 
classique sont évidents. Les étalons 
sont jugés sur leurs seules perfor- 
mances de Jeunesse. Et II arrive par- 
fois qu'un bon cheval se révèle un 
mauvais étalon. On s’en apercevra 
très tard, car ses premiers descen- 
dants ne commenceront â courir que 
trois à quatre ans après sa sortie 
des champs de courses. Encore se- 
ra rrt-Us peu nombreux puisque le 
nombre de saillies est réglementé. 

La situation est assez analogue 
pour les trotteurs, avec cette diffé- 
rence, qui a des aspects favorables 
et d’autres non, que les chevaux 
courent en moyenne plus âgés dans 
cette spécialité, et que la séparation 
entre chevaux de compétition et re- 
producteurs y esl moins stricte que 
chez les pur-sang. 

Les chevaux de selle posent des 
problèmes encore plus complexes. 

Il n'est pas question de sélection- 
ner un cheval sur ses performances 
sportives : il ne les exprime qu'assez 
vieux, après plusieurs années de 
dressage pour les concours. Les 
étalons seront donc choisis sur leur 
bonne mine et la qualité de leurs 
ancêtres. Ils ne pourront être jugés 
que tard, sur leurs descendants, qui 
mettront, eux aussi, plusieurs années 
è s'exprimer. De plus, s’il y a des 
races pures pour les courses de plat, 
d'obstacle ou de trot. la plupart des 
chevaux de selle sont le résultat de 
croisements, quand ce ne sont pas 
des chevaux réformés des courses. 

Malgré des Imperfections, cette 
méthode empirique de sélection s 
fait ses preuves. Il n’est pas ques- 
tion de mettre en doute ia supério- 


rité des pur-sang anglais pour les 
courses de plat, et les performances 
chronométriques des trotteurs n’ont 
pas cessé de s’améliorer. Mais des 
éludes scientifiques restaient è 
faire. 

Une de celtes qui ont été menées à 
l'INRA par MM. Legault et Langlois 
relève de la statistique. Les turfistes 
ont, en effet, à leur disposition une 
masse énorme de documents. Leur 
exploitation a permis une élude 
quantitative de la qualité des étalons. 

Lee performances d'un cheval dé- 
pendent de deux facteurs : sa cons- 
titution génétique et l'influence de 
('environnement, c’est-à-dire essen- 
tiellement la qualité 'de son entraî- 
nement Quel est leur Importance 
respective ? 

Poser cette question suppose la 
définition, au préalable, de la 
• qualité » d'un cheval. Les seules 
données facilement accessibles sont 
les gains. Ces derniers sont-ils un 
bon critère? Oui, à condition de 
prendre des précautions. 

C’est ainsi que las chercheurs ont 
été amenés è prendre comme me- 
sure de la qualité d'un cheval, non 
les gains obtenus mais le logarithme 
de ces gains. Ce choix n'est nulle- 
ment artificiel. Il permet aux che- 
vaux de se répartir sur une « courbe 
en cloche », bien connue des sta- 
tisticiens et ne fait que traduire sous 
forme mathématique l'organisation 
des prix dans les réunions hippiques. 
Un cheval qui arrive cinquième n'a 
peut-être pas une qualité très infé- 
rieure au premier. Il peut n'avoir été 
distancé que de peu. Mais (I rapporte 
beaucoup moins.’ Pour une même 
différence de qualité, la différence 
de gain est donc d'autan! plus 
grande que le niveau est élevé. C’est 
ce que corrige l'échelle logarithmique. 

Un classement chiffré 

L'analyse statistique des résultats 
des pur-sang par cette méthode mon- 
tre que l’hérédité compte pour 40 e /o 
dans le résultat (l'entrainement et le 
reste de l’environnement comptent 
pour 60 "/■) si l’on prend comme cri- 
tère de qualité le logarithme du gain 
moyen par sortie. Quarante pour cent 
est un chiffre très élevé qui justifie 
l’accent mis par les éleveurs sur la 
qualité génétique de leurs chevaux, 
et pousse au croisement d'étalons 
de première qualité avec des pou- 
linières de haut niveau. 

Comment évaluer quantitativement 
la qualité d'un étalon ? L’usage est 
de se fonder sur les résultats qu’il 
a obtenus au cours des quelques 


C GRIMACES ET PSYCHIATRIE ! 


N E donc pas cens œre- 

là ! Un sourcil froncé ou 
une bouche arrondie trahis- 
sent volontiers l'étonnement, b 
déception ou la crainte. Mais les, 
expressions do visage, volontaires on 
□on, sont im perceptibles parfois. 
La lecture silencieuse, par exemple, 
s’accompagne en général de très 
légers mouvements des lèvres. 

Peut-on. systématiquement, relier 
relie émotion à telle comxareron do 
visage i Peur-oa, pu simple obscr* 

variera des traits, distinguer à coup 
sûr l’optimiste du démoralisé, le gai 
du triste, voire déceler le candidat 

à b dépression imminente ? Cest 
lê but d'une récente expérience dn 
département de psychologie 
de l’uni vetsiic Harvard. 

On dispose sur la surface du vi- 
sage des électrodes en quatre ré- 
gions différences, le front, les 
sourcils, la joue et le coin de la 
bouche. Ces électrodes, simplement 
maintenues en surface, sou peu 
gênantes, et traduisent le moindre 
mouvement musculaire en signal 
électrique de faible niveau. Après 
amplifies tien, ce signal est visualisé 
sur un oscilloscope et enregistré sur 
une bande magnétique pour per- 


mettre one crade ultérieure appro- 
fondie. Simultanément, une caméra 
de télévision filme le visage du 
parient, et 1e représente sur on écran 
voisin de celui de l’asdUoscope, 
pour per m ettre de distinguer des 
mouvements visibles de ceux qui, 
sensibles aux’ électrodes, échappent 
à la simple observation. Pour ne 
pas influer sur les résulua. le but 
exact de l'expérience est cadré aux 
cobayes, et des électrodes facricea 
s oui disposées sur rouf le corps. 
Avant l’essai, on classe les parieurs 
en trois groupes en fonction de 
ose de «wupoircmcnr : ceux qui 
paraissent heureux de lent sort, les 
déprimés légers, et les déprimés pro- 
fonds q n ï mirent un traitement 
miAint 

Le déroulement de l’expérience 
csr le suivant. Pendant dés périodes 
successives de trois minâtes, sépa- 
rées par des temps de repos. Je 
cobaye imagine une journée nor- 
male de travail, puis se remémore 
des situations personnelles tour à 
tour gaies, tristes et provoquant b 
colère. C'est seulement en fin d’ex- 
périence. pour ne pas influer dès 
le débat pour le comportement des 
sujets qu’il est demande de donner 


an visage, volontairement, cette fois- 
ci, des amendes gaies, tristes et 
coléreuses. 

Les résultats établissent une cor- 
réla non entre les mouvements des 
quatre zones musculaires observées 
et les crois sentiments étudiés. Un 
visage heureux, bien sûr, s’épanouit 
largement. 

Les mouvements imperceptibles, 
non détectés par l'observation vi- 
suelle. mais mis en évidents par lis 
signaux recueillis grâce aux élec- 
trodes, d ilft rendent nettement la 
cois groupes d'individus. Les opti- 
mistes, par exemple, envisagent la 
routine de leur journée quoti- 
dienne-. avec optimisme, ci les 
déprimés sont toujours moins heu- 
reux que leurs collègues, même en 

imaginan t des situa rions rc jouis- 
santes. Après trairemenr médirai, les 
plus «reine voient «pendant lent 
physionomie s’améliorer avec leur 
cas. 

Les auteurs de l'expérience espè- 
rent en déduire une méthode objec- 
tive de détection et de mesure des 
comportements dépressifs. Les scep- 
tiques feront b moue. 

JEAN-MARC CHABANAS. 



PROFIT 


courses qu’il a disputé â deux et 
trois ans, avant d'ètre orienté vers la 
reproduction. L'analyse statistique 
peut se servir des mêmes données 
pour définir la « valeur génétique » 
de l'étalon. Cette analyse permet 
aussi, ce qui est très important, de 
calculer l’erreur d'estimation que 
l’on fait sur cette valeur génétique. 

Dki analyses analogues permet- 
tent de diminuer l'erreur d’estima- 
tion en calculant ia valeur génétique 
à partir des performances des des- 
cendants. 

Ces calculs sont cependant déli- 
cats. Ils peuvent être faussés par la 
qualité moyenne des mères. Les des- 
cendants héritent, en effet, autant les 
qualités de leur père que celles de 
leur mère. Or, en pratique, les meil- 
leurs étalons pur-sang sont croisés 
avec les meilleures juments. Une ana- 
lyse qui n'en tiendrait pas compte 
serait erronée. Les nombreuses don- 
nées supplémentaires sont donc è 
prendre en compte. C'est la raison 
pour laquelle les chercheurs n'ont pas 
encore publié de classement des 
étalons pur-sang. Mais ils ont pu 
le faire pour les étalons de chevaux 
de selle. Le croisement dés étalons 
de première qualité n’y est pas aussi 
restreint aux seules juments de 
première qualité que chez les pur- 
sang. Un classement chiffré des 
trotteurs devrait être bientôt pos- 
sible. Celui des pur-sang ne viendra 
qu'en dernier et sera peut-être 
repoussé par la profession. Ce 
classement chiffré devrait en effet 
permettre de déterminer la « vraie 
valeur » des étalons (en fonction des 
gains que l'on est en mesura d'at- 
tendre réellement de leur descen- 
dance), et II est à craindre qu'il ne 
révèle que nombre d'étalons sont 
surévalués. 

L'emploi de l'insémination artifi- 
cielle serait un moyen puissant 
d'amélioration de la qualité généti- 
que des chevaux, si elle était auto- 
risée. Les meilleurs étalons pourraient 
ainsi avoir une descendance plus 
nombreuse. Mais, surtout, elle per- 
mettrait de connaîtra plus tôt la vé- 
ritable valeur génétique d'un repro- 
ducteur. Il suffirait d'employer l'insè- 
ml nation artificielle pour obtenir, dès 
la première année, uns centaine de 
descendants (au lieu des vingt 
qu'autorise la loi actuelle). 

L'influence de l'hérédité justifie 
l'Importance accordée à la connais- 
sance exacte du père et de la mère 
de chaque cheval, u est donc né- 
cessaire de procéder, dans certains 
cas. à des reconnaissances de pater- 
nité. Les fraudes sont évitées ainsi 
que tas équivoques qui surviennent 
quand une jument a été saillie suc- 
cessivement par plusieurs étalons. 
L'analyse des groupes sanguins per- 
met aujourd'hui cette reconnaissance 
avec une certitude absolue. La mé- 
thode employée, qui s'appuie sur des 
travaux faits Initialement â l'Institut 
Pasteur par Mme Poliachouk est 
non seulement légale mais obliga- 
toire dans certains cas (1). On ne 
verra donc plus désormais de che- 
vaux affublés de deux pères dans 
les Slud-Books. 

Toutes ces éludes, comme les ef- 
forts des professionnels, ne tendent 
qu’à l'amélioration de la race che- 
valine du point de vue de la compé- 
tition. Personne, pour l'instant, ne 
s'intéresse aux chevaux de loisir que 
montent les deux cent cinquante 
mille cavaliers amateurs français. Ce 
fl' est pas sans taisons. Le système 
économique du cheval en France fait 
des chevaux de loisir les sous- 
produT.s des élevages de compétition. 
Vont dans les manèges les animaux 
qui n’ont pas trouvé à « gagner leur 
avoine » dans les courses ou les 
concours. Mettre au point un cheval 
spécifiquement de lolailr aux pro- 
priétés de rusticité et de caractère 
adéquates ferait perdre aux élevages 
de compétition un débouché impor- 
tant Loisir et compétition s'entrai- 
dent l'un l'autre. Mais c'est la 
compétition qui impose sa loi. 

JEAN-LOUIS LAVÀLLARD. 


(1) Arrêté publié au Journal offi- 
ciel db 24 août 1976. 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


M. William Lipscomb, prix Nobel de 


L'Académie royale des sciences de Suède a 
décerné, le lundi is octobre, le prix Nobel de 
chimie (notre* dernière édition datée 19 octo- 
bre) au professeur William Lipscomb, de 
l'université Harvard (Etat-Unis), pour ses tra- 


vaux « sur la structure des bonnes et les 
problème? posés par celle-ci en ce qui concerne 
la nature de la liaison chimique ». 

Le montant du prix est de 681 OOO co ur onnes 
suédoises, soit environ 770000 F. 


Une liaison chimique à trois atomes 


L E prix Nobel de chimie 
récompense cette année 
W. N. Lipscomb pour ses tra- 
vaux sur de petites molécules 
complexes : les hydrures de bore, 
appelés aussi Jes « boranes ». 

Parallèlement A la chimie organique 
classique, basée essentiellement sur 
les composés du carbone et de 
l’hydrogène, il . existe toute - une 
« chimie du bore ». Abordée pour la 
première fois au début du siècle par 
Alfred Stock, cette dernière a pris 
un essor parti cul la r au coure des 
dernières décennies. Ses applications 
pratiques sont, en effet, importantes : 
les fibres de bore sont utilisées en 
aéronautique pour le durcissement 
des métaux. Iss bonnes conduisent 
à la fabrication de polymères résis- 
tants à la chaleur, A 2a réalisation de 
colles.- ; ils peuvent aussi intervenir 
dens la vulcanisation du caoutchouc. 

Mais les composés du bore ont 
surtout posé d’intéressants problèmes 
au niveau de la recherche fonda- 
mentale, plus particulièrement dans 
le domaine de la définition de là 
liaison chimique. 

La liaison chimique classique — 
celle que l’on représente par un 
» trait » reliant deux atomes — résulte 
de la mise en commun de deux 
électrons. C’est ce type de liaison 
que l’on trouve, par exemple, 
dans les alcanes (méthane, êthane, 
butane, etc.), où un électron pro- 
venant de l’atome de carbone {oint 
A un électron venant da l’hydrogène 
conduisent è la formation de ia 
liaison carbone-hydrogène (C— H). II 
en va tout autrement pour les corn- 
posés du bore, car, bien que ce V 


ton ce de Téthane (C* H*), allas ne 
peuvent expliquer cette du diborene 
(Ba H*), dans lequel II » manque » 
théoriquement un électron. 

Pour comprendre ce comportement 
anormal. Il fallait dans un pre- 
mier temps connaître ia structure 
exacte des bonnes. Les premières 
recherches dans ce domaine ont été 
menées dans les années 50 par 
Rester, Lucht et Harker, qui ont 
montré que la décahydrure de bore 
(Bu Hu) était composé de fragments 
d'icosaèdres (polyèdres réguliers 


ayant douze sommets et vingt 
faces). Aidés par cette découverte, 
W. N. Lipscomb et ses collaborateurs 
ont utilisé les méthodes les plus 
fines de ia rediocristaUochimie pour 
élucider Ibs structures de nombreux 
boranee (tétrahydrures B* H», penta- 
hydrurea B» H* et BaHn, hexa- 
hydrune B« H» et nonahydrurea B* Hu 
et B* H»). 

Ayant ainsi accumulé de nom- 
breuses données sur les boranes. ils 
ont pu établir l'existence d'un nou- 
veau mode de liaison appelé « liaison 
à trois centres » ou encore « liaisons 


bananes ». Celui-ci a la particularité 
da répartir deux électrons, non plus 
entre deux atomes, mais entre trois, 
comme, par exemple, entre deux 
atomes de bore (B) et un atome 
d’hydrogène' (H) dans les dlboranes. 

Ces résultats ont été consignés en 
particulier dans deux ouvrages, 
publiée respectivement en 1963 et 
1969 chez W. A. Benjamin, A New- 
York : Baron Hydrfdes (Hydrures de 
bore} et, surtout, R UN étudiés ai 
toron hydridaa and re/afed com- 
pounds (Etudes par résonance magné- 
tique nucléaire des hydrures de bore 
et composés du même type), écrit 
en collaboration avec G. FL Eaton, 
et qui reste un livra de r éf érance 
pour les chimistes s'intéressant aux 
boranes. 

En mettant en évidence l'existence 
d’un composé dont la structure ne 
pouvait être expliquée par ta pré- 
sence de doublets d’électrons, ses 
travaux ont eu le grand intérêt de 
faire triompher les lois modernes de 
la liaison chimique — théories dites 
des « orbitales moléculaires » — sur 
las schémas classiques. — E. G. 

rNé le 9 décembre 1919 A Cleveland 

(Ohio}, te professeur William N non 

Lipscomb fit ses études à (Univer- 
sité du Kentucky et obtint son doc- 
torat en 1946 au California Ins ri tu tu 
of Technology De 1946 A 1359, U 
enseigne la chimie a l'université du 
Minnesota, et esi depuis 1559 pro- 
fesseur de chimie A l'université 
Harvard. O est membre de l'Académie 
américaine des arts et des sciences 
et de l’Académie nationale des scien- 
ces américaines.] 
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électron de moins dans son cortège 
électronique. Par conséquent, si les 
lois de ia liaison chimique établies 
par les Américains Lewis et Langmnfr, 
vers 1915, justifient très bien Taxis- 


LE LEADERSHIP 
AMÉRICAIN 


« L'attribution de quatre prix 
Nobel A des Américains, fait 
sans précédent, preuve q ne Les 
Etats-Unis n’ont pas. perdu 
leur leadership, dans le monde s, 
a déclaré lundi 18 octobre, A 
Washington, le président Gerald 
Ford. Six Américains se sont en 
effet vu décerner les quatre pre- 
miers prix Nobel attribués cette 
année : MU Blumbergex et G-aJ- 
dnsek (mé d ecine), Friedman 
(économie), Kl ch ter et Xtog 
(physique), Lipscomb (chimie). 

Depuis sa création, pour les 
seules matières sclemUDqnes, le 
prix Nobel a récompensé quatre- 
ringt-qulnse chercheurs améri- 
cains, cinquante-quatre Britan- 
niques. cinquante et un 
Allemands de l’Ouest, vingt 
Français et neuf Soviétiques. 


CORRESPONDANCE 

La combustion 
en lit fluidisé 

M. G. F., ingénieur cmH des mi- 
nes. nous a écrit pour préciser que 
la technique du lit fliddisé a été 
étudiée en France après la der- 
nière guerre mondiale, et a été 
ultérieurement abandonnée. 

J’ai collaboré A la mise au point 
et & la diffusion de cette techni- 
que brevetée sous le nom de 
« foyer lgnifluide ». Les recher- 
ches dans ce sens ont commencé 
en France dans les années 1946- 
1950, de nombreux prototypes ont 
fonctionné dèa 1950. Dès les an- 
nées 60, le matériel était opéra- 
tionnel et fonctionnait dans de 
nombreuses usines de la région 
Rhône- Alpes. 

La consommation annuelle de 
poussier maigre a atteint 
150 000 tonnes à 200 000 tonnes de 


(Suite de la page 17 J 

Chaque cas de fabrication exige 
des précautions spécifiques : elles 
vont de l'obligation du port de 
vêtements ou de masques de pro- 
tection, -à l'Installation de bar- 
rières électroniques Interdisant 
l'entrée dans une zone dangereuse. 

Toutes ces mesures techniques 
sont en principe accompagnées 
d’u n e Information du personnel 
sur les risques encourus, de l'éla- 
boration de consignes précises de 
sécurité et de la présence d'un 
encadrement Important 

Certaines précautions sont ren- 
dues obligatoires par la législation 
en vigueur. Celle-ci prescrit es- 
sentiellement des mesures généra- 
les de sécurité, donne aux fabri- 
cants de produits toxiques des 
consignes d’étiquetage, mais elle 
ne concerne qu’un nombre limité 
de produits. Ainsi, elle Interdit 
l’em p loi, autrement qu’en circuit 
fermé, de tout composé renfer- 
mant plus de 1 % de benzène, 
elle proscrit l’utüisation de l’arse- 
nic dans les travaux de détartrage 
et de décapage, et restreint celle 
du plomb et de la silice. Un projet 
de loi sur le développement de la 
prévention des accidents du tra- 
vail, déjà discuté à l’Assemblée 
nationale et en cours de discussion 
au Sénat, devrait aller dans le 
sens d’une plus grande efficacité. 
Entre autres choses, cette loi 
obligerait tous les fabricants & 
fournir la composition des pro- 
duits chimiques ml* sur le marché, 
ainsi que des Indications sur leur 
toxicité, un article Introduirait 
même l'obligation pour tout fa- 
bricant, importateur ou vendeur, 
de faire viser les produits nou- 
veaux par des organismes agréés 
par le ministère dû travail ; ce 
point est actuellement en suspens. 

Un contrôle insuffisant 

Si la législation prévoit la pro- 
tection du personnel appartenant 
A l’entreprise, elle s'attache éga- 
lement A celle de la population. 
Ia loi sur les établissements 
classés répartit en trois classes 
la plupart des activités Indus- 




c'est-à-dire brut, tel qu’issu de 
la mine après criblage pour utili- 
sation des calibres supérieurs dans 
des foyers traditionnels. 

La concurrence du mazout, plus 
facile à mettre en œuvre et moins 
polluant, a mis fin à la carrière 
du « foyer lgnifluide » dans les 
années 1965-1970. 

D'autre part, M. Jacques Meu- 
nier nous signale qu’une techni- 
que de ce genre a été employée en 
chimie dés 1920 (Badische Ant- 
on). 

[Le seuls Indication historique de 
r article était la suivante : « La 
technique du Ut fluidisé prônée par 
les angi*tii depuis 196S_» ne contre- 
dit pas ce qu'écrivent nos correspon- 
dants. Comme I Indique ItiL O. F , les 

premières tentatives d’emploi ont 
buté sur te concurrence du pétrole. 
Le renchérissement de ce dernier' a 
redonné un intérêt A des études pins 

anciennes, et les projets actuels 
s'appuient principalement sur les 
travaux qui sont les plus 

récents.] 


treprtees entrant dans le cadre 
de la troisième classe sont, sou- 
mises à une simple déclaration au 
préfet. Les autres exigent une 
autorisation. En d'autres termes, 
elles ne peuv en t exercer leurs ac- 
tivités qu’après consultation de 
divers organismes — action sani- 
taire et sociale locale, service 
chargé de la pollution des eaux. 
Inspection du travail, conseil dé- 
partemental d’hygiène, etc: — et 
après enquête publique. 

Une nouvelle ici. à plus large 
Impact, entrera en vigueur le 
1” Janvier prochain. Bile s’appli- 
quera aux Installations, sans tenir 
compte du caractère Juridique des 
exploitations : ainsi, les chau- 
dières, qu’elles appartiennent à 
une iisiriB ou à une exploitation 
agricole, seront soumises aux mê- 
mes règlements. 20e exigera une 
meilleure information du public 
et renforcera les sanctions. 


Les ingénieurs et techniciens 
du services des mines — Us ne 
sont que deux cent cinquante-six, 
ce qui est Insuffisant — sont 
chargés du contrôle systématique 
des établissements classés. Us sur- 
veillent, en particulier, les instal- 
lations (fabrication et stockage) 
qui fonctionnent sous pression et 
présentent de graves risques d’ex- 
plosion en cas de défaillance. Us 
ont aussi pour rôle d'instruire les 
dossiers de demandes d’autorisa- 
tion et veillent au respect des 
prescriptions techniques qui ac- 
compagnent ceux-ci 

En cas d’infraction, ces inspec- 
teurs disposent de sanctions : 
sanctions pénales, dont tes effets 
sont très relatifs dans la mesure 
où le coût des travaux prescrits 
est souvent beaucoup plus Impor- 
tant que les amendes, mafe aussi 
sanctions administratives pou- 
vant aller jusqu’à la suspension 
provisoire. 

Les mesures de prévention sont 
fort variées : chaque fabrication 
particulière, chaque Installation 
de stockage, font ou devraient faire 
l’objet de précautions spéciales 
qu’il est Impossible de décrire en 
détail Parmi les mesures couram- 
ment employées, on peut citer le 
lavage et 1e contrôle des vapeurs 
libérées dans l’atmosphère, l'ins- 
tallation de caniveaux et de si- 
phons de décantation des pro- 
duits solubles, le contrôle en 
continu des effluents 'rejetés vers 
l 'extérieur. 

Dans certains cas particulière- 
ment dangereux, des postes de 
secours permanents sont installés 
dans -l’enceinte des usines. L'effi- 
cacité est accrue par des camions 
autonomes et des installations 
automatiques d'inondation. Autre , 
précaution, les bâtiments destinés : 
à la fabrication ou au stockage 
de produits explosifs ou inflam- 
mables sont disposés de manière 
à limiter la propagation d’un in- 
cendie éventuel. En outre, un 
polygone d’isolement est prévu 
entre l'usiné et les habitations 
proches. 

Cette description, qui est loin 
d’être exhaustive, des précautions 
techniques envisageables, ne doit 
pas faire oublier les impératifs 
économiques : û faut sans cesse 
fabriquer de nouveaux produits, 
en quantités toujours plus grandes 
et au meilleur prix; or les me- 
sures de sécurité coûtent cher— 
De plus, il reste toujours l’éven- 
tualité de fautes techniques — 
comme celles qui ont conduit au ~ 
dégagement et à l’explosion de 
cyclohexane à Flixboràugh (An- 
gleterre. d’erreurs humaines — 
telles que le lavage d’un wagon 
plein d’acroléine dans le Rhône — 
ou (Tune négligence — un défaut 
de surveillance a permis par 
exemple l’emballement d’une réac- 
tion et la fabrication d'une im- 
pureté toxique (Seveso). 

U serait donc trop optimiste de 
croire que les précautions prises 
peuvent éliminer totalement Les 
accidents ; tout au plus peuvent- 
elles en limiter l'importance' et la 
fréquence. . 

ELISABETH GORDON. 


si traie wgjque 

f CBBE MAGIQUE ï 


Remplir un carré magique 
demande du sain et du tempe, 
n faut disposer les n* première 
entiers en 'respectant an + 2 
contrainte» : les sommes des 
lignas, des colonnes si des dia- 
gonale» doivent être égales. 

Mais remplir un cube magique 
est te degré suivant de la 
patience : U faut disposer n* 
entière en respectant 8n + 4 
contraintes : égaler tes sommes 
des alignements parallèles aux 
arêtes et des quatre grandes 
diagonales. Saurez-vous achever 
de remplir ce cube 3X3X3 
avec les vingt - sept première 
nombres? . 


s:*? \i \. 1 .. J: r v_ 
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ACTUALITÉ MÉDICALE 

k semaine d’information sur la myopathie 

4 Pu dépistage au conseil génétique 




(Solution dans le - prochain 
Monde des -Sciences ef des tech- 
niques.) 

SOLUTION 

DU PROBLEME N" 7? 

Les fractions peuvent s’écrire 

111 1 i 

1X5 5X9 9X13 13X17 17X21 . 

Le. terme suivant est donc : 


21 X 25 ' 525 

et le terme général : 

1 . 

(1+4 (n— 1)} (1+4n) 

Calculons la somme dans le 
cas général On peut observer 
que: 

1 • 2 2 . 

S> = Sa = 

1+4 9 1-1- (2X4) 

3 3 

Sa = — = 

13 . 1 + (3X4) 

et confirmer l’Intuition de cette 
récurrence. En effet, si 


S-n+f = 


1 +4n (1+4n) d+4 (n+1)J 


S n+1 = - 

1+4 (n+1) 

La somme des treize premières 
fractions fait : 


PIERRE BERLOQUIN. 


'MEDECINE 
PHARMACIE 

octobre è juin 

Encadrement annuel 
parallèle à la Fac. 

P.C.E.M. et Pharmacie 
. Année “O” 

Cours par Prof, de Fac. 
groupes de 15 etudiants par 
CHU 

'-cœur du Quartier Latin 

1PEC 4S Bd St Michel 
633,51.23 033.45.87 


Four mieux faire connaître 
l’existence, tes caractéristiques et 
tes conséquence de la myopa- 
thie — maladie d’ortltai# 
tique qui atteint YmmaSbU de* 
tissus musculaires. — . l’ A llian ce 
européenne des assoc i ations de 
myopathes a organisé, du 10 au 
14 octobre, dans dix pays aimai* 
tanément. une semaine d'infor- 
mation sur oeti« maladie. • 

L'Association française contre 
la myopathie (1) a. pour sa part, 
lancé une cemp a gnn n a ti o n ale 
d’adhésion. Au niveau départe- 
mental. des manifestations diver- 
ses ont été entreprises dans le 
but d’informer l 'opinion et les 
pouvoirs publics sur l’ensemble 
des problèmes rencontrés par tes 
malades et Leur famille. 

Cette association, créée en 1958 
par «a mère de myopathe dans 
le but de regrouper des parents 
se trouvant dans la mêm e 
situation qu'elle, s’est largement 
développée. Ouverte aujourd'hui 
à de nombreux sympathisants, elle 
compte plus de qulxae m i lle léht 
dents. Ses objectifs sont divers : 

— Recenser les myopathes et 
aider tes familles en favorisant 
r&d&pt&tion de l'enfant à la vie 
sociale ; 

— Informer l 'o pin i o n et les 
pouvoirs publics ; 

— Encourager par des soutiens 
financiers les recherches sur la 
maladie; 

Ouvrir et développer les éta- 
blissements de soins et d'accueil 
pour m yopathes. 

Un établissement médico- sco- 
laire à Salnt-Brieuc reçoit actuel- 
lement vingt enfants. La cons- 
truction d’un centre pour soixante 
adultes débutera à Saint-Georges- 
sur-Lolre en 1977. 

Enfin, l'association édite cinq 
fois par an la revue te Courrier 


de te myopathie, diffusée à vingt 
mille exemplaires- 
' La myopathie est la plupart du 
fesq» .mu L aWwtion . famfllale 
ttmxUmtee. à Unir* enfanta de Sexe 
masaàbn. par des mères porteuses 
cran gène anormal mate ne pré- 
sentant pa ff la 

La forme la ntua fréquente 
débute «bas le garçon entre deux 
et tix-ans. elle ae canctériat par 
xme dbnïmitlon progressive de la 
force musculaire. La démarche de 
l'entent devient dandinant^ U lui 
est Impassible de sauter, de courir 
et de monter tes escaliers. L’évo- 
lution se fait plus ou moins rapi- 
dement vers l'Impotence totale, 
qui survient en général à ràge 
de dix ans. 

. Aucun traitement curatif n’est 
connu actu e l lem e n t, mais des 
découvertes biochimiques récentes 
ont ouvert la vole au ooneeQ gé- 
nétique. U est en effet désormais 
possible de savoir, avant même 
{"apparition des première symp- 
tômes, ai un enfant nouveau- oé 
ou nourrisson, est atteint ou non 
de la maladie, par la apte en 
évidence du taux élevé dans le 
sang d'une enzyme, la cxéatlne- 
phcxgibaklnxse. Le dépistage pré- 
coce de la maladie, rendu ainsi 
possible, ne permet pas pouf l’tas- 
tanfe de l’enrayer, mais autorise 


des physiothérapies très précoces 
améliorant la situation des en- 
fants atteints. 

Far ailleurs, on a découvert 
qu’un fort pourcentage dé femmes 
susceptibles, de transmettre la 
maladie présentaient elles aussi 
une augmentation anormale de 
cette même enzyme. Ce dépistage 
permet alors d’envisager un 
conseil génétique familial. 

(X) S. nia Fulton, «000 Ange». 
TOI. \A1) «fl-ÜB-OS. 


[ A L’ACADÉMIE DES SCIENCES 

Isolement et synthèse d'une hormone du thymus 

L’isolement et la synthèse d’une sang pour le purifier et en établir 
hormone circulante sécrétée par la formule chimique. H s’agit 
le thymus ont été annoncés lundi cTime petite molécule, un «nona- 
18 octobre par les professeurs Jean peptide », formée par la succes- 
Hamburger et Jean - François sion dans un ordre défini de neuf 
Bach, lors de la séance hebdoma- acides aifilnés, qui vient d’être 
daire de l’Académie des sciences, synthétisée. , , , 

Le thymus est une glande L’hormone synthétisée s’est 
située à la base du cou, dont la révélée in vitro quasiment aussi 
particularité est de fonctionner active que l’hormone naturelle, 
pendant l’enfance et de régresser Après cette très belle dêmanstra- 
à partir de l'àge de qulnae ans, tion, l’équipe de Bach s’attache 
pour devenir presque inexistante maintenant à démontrer in vivo 
vers cinquante ans. Cette glande la responsabilité physiologique de 
est impliquée dans les défenses ce facteur. Cette étape est déjà 
immunitaires de l'individu, c’est- en coure. Si l’équipe y parvient, 
à- dire dans le rejet par l'orga- comme les premiers résultats peu- 
nlsme de ce qui lui est étranger vent le laisser espérer, mormone 
(virus, bactéries, ou tissus gref- synthétisée pourrait ouvrir la vole 
lès). Dans cet organe migrent et à de nouvelles possibilités thèra- 
se différencient certaines cellules pratiques, soit pour pallier l’ab- 
de défense de l’organisme : tes sence de thymus, soit au moins 
lymphocytes. En effet, c’est_ le pour remédier à certaines de ses 

défaillances. 

En effet, des déficits immuni- 
taires congénitaux chez l’enfant 
sont liés à l’absence ou au mau- 
vais fonctionnement du thymus. 
Il deviendrait alors possible d’ima- 


translt par le thymus qui confère 
à certains' d'entre eux — appelés 
pour cette raison les lympho- 
cytes «T» — Leurs caractéristi- 
ques morphologiques (apparition 
de substance particulière à. leur 
surface : Tantigène téta) et leurs 
propriétés (reconnaissance de tout 
ce qid .est étranger à rorganlane. 
du a non-sol », et régulation de 
la réponse immunitaire). 

Cette action de maturation et 
de différenciation des lympho- 
cytes dans le thymus fait inter- 
venir des facteurs hormonaux. 

, Plusieurs équipes se sont atta- 
chées à rechercher ces facteurs 
et à les isoler à partir du thy- 
mus, en particulier l’équipe d’AJL 
Golsteln aux Etats-Unis et 
N. Trainin en IsraëL Pour sa- part. 
Jean-François Bach et ses colla- 
borateurs (1) ont travaillé non 
pas à partir du thymus, mais du 
sérum sanguin, da™ l’espoir d’iso- 
ler un facteur « circulant », une 
sorte d’hormone. 

Ils sont parvenus à mettre en 
évidence la présence, dans le 
sérum prélevé sur des souris nor- 
males, d’un facteur capable d’in- 
duire in oitro , c’est-à-dire en 
éprouvette, l’apparition de l'anti- 
gene téta .à La surfax» de lym- 
phocytes. Us ont ensuite montré 

r i ce facteur est formé grâce 
l'activité du thymus, puisqu’il 
disparaît du sang lors de l'abla- 
tion du thymus chez unp souris 
et réapparaît après la greffe d’un 
autre thymus. 

Le facteur thymique fut isole 
à partir du sang de porc. II ne 
fallut pas moins de 2 000 litres de 


giner dans tes années & venir de 
corriger ces déficits par l'admi- 
nistration de cette hormone. U en 
est de même lors du vieillissement, 
quand le thymus disparaît et que 
par conséquent l’hormone n’est 
plus présente dans le sang. L’ad- 
ministration de cette hormone 
pourrait ainsi permettre d’aug- 
menter les défenses immunitaires 
des personnes âgées, que l'on sait 
particulièrement sensibles aux in- 
fections. 

Enfin, des maladies auto-im- 
munes (2), comme certaines for- 
mes du lupus érythémateux dissé- 
miné chez la femme, s’accompa- 
gnent d'une diminution de la 
concentration sanguine en hor- 
mone thymique. Ce déficit pour- 
rait même être une des causes de 
la maladie, puisqu’il précède l'ap- 
parition des symptômes cliniques. 
Là encore un traitement par 
l'hormone thymique pourrait être 
envisagé dans l'avenir. 

(1) Ces recherches ont été réalisées 
par J.-F. Bach avec Mireille Dar- 
rtenne et Jean-Marie Fléau (unité 25 
de l’INSERM et Laboratoire associé 
122 du C.N.RJ3.) A l’bôplta] Necfcer, 
en collaboration avec Jean Rosa ' 
(unité 91 de l’INS&RM) & l’hôpital 
-Monüor de Créteil. ■ 

(?) pn sujet atteint d'une maladie 
auto- Immune fabrique des anticorps 
contra ses propres tissus et organes, 
contra son « sol », provoquant l'alté- 
ration. voire La destruction de ce» 


TT formation 
•üLcontinue 

Lis Département d'Educafion Permanente 
de rilnhrerslfé Paris VII organise un siage 

SUBSTANCES ÉTRANGÈRES 
DANS LES ALIMENTS 

à rîstfifltMB des agéatears et tedhùcæas supérieurs des orinstries 
afimntaiTÉS, rfi uniques et iabaratrôBS. 

• Quelle est Futilité réelle et le râle des additifs ? 

• Quelles sont les substances qui risquent de porter atteinte 
à la santé du consommateur? 

do 15 ou 19 novembre 1976 . 

Renseignements et inscriptions : 2. pt Justes, toura 45-44 
2* étage - Téléphone : 336-25-25 postas 56-63 et 57-9A 


iImc 
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ACTUALITÉ MÉDICALE 


AU CONGRES DE STRASBOURG 

L’ALCOOLISME : à chacun son «vice», à chacun sa prévention 


Strasbourg, — « Je ne suis pas sûr qu’il y 
ait tellement de gens qui sachent quoi faire contre 
l'alcoolisme. » Cette confession d’un parte-paroia 
des consommateurs, lors du quatrième congrès 
national contre l’alcoolisme réuni à Strasbourg 
du 14 au 16 octobre, illustre rembarras gui saisit 
actuellement tous ceux qui s'efforcent de lutter 
contre «le troisième fléau national» (après les 
maladies cardio-vasculaires et le cancer). 

Qu'Sa soient médecins, éducateurs, sociologues, 
psychologues, juristes ou simplement hommes de 
bonne volonté, ceux gui mènent aujourd’hui le 
combat contre r alcoolisme ont perdu beaucoup de 
certitudes. Sans suivre forcément les contesta- 
taires qui remettent en cause le principe même 
de 2a lutte avec ses fondements moraux et psg - 


chologiQues. la plupart des congressistes réunis à 
Strasbourg ont admis que les moyens employés et 
même les buts assignés à leur action n ‘étaient pas 
toujours définis avec assez de rigueur. . 

C'est donc â un ’ effort d'autocritique et de 
réflexion que les participants au congrès 
« Alcoolisme et opinion » avaient été conviés par 
les responsables du Comité national de défense 
contre l’alcoolisme (CJJJD.C-A-). Les organisateurs 
— le -docteur Xavier Leclainche, président du 
congrès , K. Jean KeSXing , président du CJVJD.C.A., 
et le docteur Jacques Godard, délégué général — 
n’avaient pas hésité â faire appel â de jeunes 
psychiatres et sociologues bien dé c id é s à briser la 
routine de la lutte anti-alcoolique. 




Cette rupture de génération 
n'est d'ailleurs qu’un aspect de la 
diversité des opinions sur le 
moyen de vaincre l’alcoolisme. 
Pour les médecins, l’alcoolique est 
avant tout un malade à soigner. 
Pour les sociologues, l’alcoolisme 
est un phénomène de société qu’il 
convient de cerner, d’identifier 
avant d’entreprendre quoi que 
ce soit Pour les psychiatres, 
qui s’intéressent davantage à 
l’alcodique « motivé » qu'à. 
Tacoolique d'habitude, l’homme ou 
la femme qui se met à boire est 
un être «en recherche», qui 
utilise l’alcool dans un but « ma- 
nfpulatoire » afin d’apporter une 
transformation de sa situation ou 
de ses sensations. 

Dès lors, l’alcool n’est plus un 
vecteur de maladie, mats une 
«réponse» à on manque psycho- 
affectif, une. drogue. Pour les 
éducateurs, si l’alcoolisme n’est 
plus un «vices que l’on décrit 
aux enfants comme la punition de 
l’oisif et de la brute, il reste un 
mal pernicieux contre lequel on 
s’efforce de mettre . en garde. 
Enfin, pour les pouvoirs publics, 
l'alcoolisme est un fléau soda! 
qol coûte très cher à la collec- 
tivité. 

Donc, suivant les points de vue 
et la définition qu’il en dorme, 
chacun propose son remède. Les 
uns souhaitent la taxation de 
l’alcool ou l'arrachage des vignes, 
d’autres une prévention dès la 
maternelle, - d’autres encore une 
information médicale ou une 
action sociale, voire une cam- 
pagne d’hygiène alimentaire. Cette 
diversité de diagnostics et de 
remèdes suggère une constatation : 
l’alcoolisme n’est pas comparable 
à un virus que l’on peut isoler et 
détruire une fois pour toutes, 
mais bien plutôt la résultante de 
multiples facteurs. 

Les congressistes en sont donc 
venus & admettre qu’il n'existe 
pas une méthode pour venir à 
bout du phénomène, mais plu- 
sieurs. et que, par conséquent. 11 
ne s’agit, pas de trancher entre 
l'action Individuelle (par exemple, 
le relèvement de buveurs) et une 
campagne d'opinion qui s'adresse 
ii tous sans distinction, mais de 
se fixer chacun une « cible » 
limitée. Attaqué simultanément de 
tous côtés, l'alcoolisme doit recu- 
ler. La difficulté demeure cepen- 
dant : comme l'opinion et les 
moyens d’action sur cette opinion 
changent constamment. 11 faut 
chaque fols revoir la « cible » et 
les moyens de l'atteindre- C'est 
ce que s'efforce de faire le comité 
national au fil de ses congrès. 

L’attitude des jeunes & l’égard 
de l'alcool est déconcertante. Sou- 
vent. en effet, les sondages et 
enquêtes menés parmi les jeunes 
aboutissent & des réponses contra- 
dictoires. Ainsi l’alcoolisme leur 
apparaît bel et bien comme un 
des tout premiers fléaux du pays, 
responsable notamment des acci- 
dents de la route. Mais ils disent 
en même temps ne pas en avoir 
Peur et avouent né pas renoncer 
à boire de crainte de l'accident 
Autre constatation faite au 
congrès de Strasbourg : les jeunes 
interrogés dans les écoles sem- 



LE MALAISE DES INTERNES 
DES HOPITAUX 


Depuis ut> mois, les Internes des 
hôpitaux de Paris refusaient de 
procéder au changement d’affec- 
tation dans les services hospita- 
liers, changement qui intervient 
normalement tous les six mois. 
Cette grève du choix, qui a pris 
fin le 13 octobre, était motivée 
par l’impossibilité dan* laquelle se 
trouvent trente internes en chi- 
rurgie d’effectuer leur cinquième 
année de spécialité dans des 
conditions satisfaisantes. 

Jusqu'à ces derniers temps, tous 
les internes, après quatre ans de 
fonction, accédaient au grade de 
chef de clinique, pouvant ainsi 
terminer leur spécialisation. Cette 
année, les postes de chef de cli-. 
nique ne sont plus en nombre suf- 
fisant pour permettre d’absorber 
l'ensemble des internes en chi- 
rurgie. Des solutions médiocres 
ont permis de régler la situation, 
niais le problème va se reposer 
pour les promotions suivantes- 

Selon le docteur Sereni, vice- 
président du Syndicat des Internes 
dea hôpitaux de Paris, si les pou- 
voirs publics n’envisagent pas la 
création de nouveaux postes d’ici 
au mois de décembre, les internes 
Prendront certainement la déci- 
sion d’entamer une grève des 
soins, pour l'avenir, le Syndicat 
proposera aux ministères de tu- 
telle et à l’Assistance publique de 
frdulre le nombre des places au 
concours de l’internat, ainsi que la 
durée du cllnicat et d’instaurer 
on numems clausus en chirurgie, 
spécialité qui attire de plus en 
plus de candidats. 


De notre envoyé spécial 

blent relativement bien informés 
sur les dangers de l'alcoolisme. 

Après les campagnes menées 
dernièrement, les écoliers savent 
presque tous ce qu'est une cirrhose 
du foie et, d’une manière géné- 
rale, Us ont des connaissances 
scientifiques relativement éten- 
dues — au moins par leur voca- 
bulaire. Mais cela ne les empêche 
pas de se croire immunisé* contre 
l’alcoolisme, considéré comme 
« une maladie de vieux », comme 
une déchéance physique et sociale 
absolument exclue en ce qui les 
concerne. Poux les Jeunes comme 
pour bien des adultes, « l’alcool, 
c’est les autres ». 

Lorsqu’on en arrive au concret, 
c'est-à-dire à la boisson alcoo- 
lique, l'image repoussante de 
l'Ivrogne cède au charme discret 
de la bonne bouteille : la bière est 
une boisson « rafraîchissante » et 
« moderne*, le vin — beaucoup 
moins pratiqué par les jeunes — 
est «bons, mais «fl ' ne faut pas 
en abuser s. Quant à ce qu’fis 
appellent « l'alcool ». c'est-à-dire 
les spiritueux, son principal dé- 
faut est d'être «chers — vice 
rédhibitoire ! {certaine ajoutent 
« dangereux s. mais «ana convic- 
tion). 

Le plus curieux pour les péda- 
gogues fut de constater comment 
l'écolier se tient Informé sur 
l’alcoolisme : 55 % déclarent tenir 
leur information des médias. 29 % 
de l'expérience d'un proche, et 
26 % de l’école. Ainsi, un élève 
sur deux s’instruit sur l’alcoo- 
lisme dans la presse, et seulement 
un sur quatre à l’école. 

La fn d'un vice 

Ces conclusions, encourageantes 
pour les Journalistes mais dépri- 
mantes pour les enseignants, 
tiennent à des raisons à la fois Ms- . 
toriques et psychologiques, comme 1 
l*a explique Mme Jeannine Petit, 
secrétaire général adjoint du 
C.N.D.C.A. et enseignante elle- 
même. Autrefois, on entretenait 
les écoliers dans la crainte du 
«vices de l’alcool, et, comme le 
raconte savoureusement Marcel 
Pagnol dans la Gloire de mon 
père, on affichait dans les classes 
des représentations de foies mons- 
trueux qui hanttalent les nuits 
des pauvres Instituteurs. L'ère du 
scientisme et de la morale est 
aujourd'hui révolue, et, après 


deux guerres mondiales, Freud et 
mai €8. il n'est plus question 
d'effrayer les «jeunes âmes* par 
des considérations morales, ou 
même scientifiques. D'où la ten- 
tation pour certains enseignants 
de considérer l'alcoolisme comme 
un « phénomène de surface » 
contre lequel on ne peut rien, 
à moins de changer la société. 

Alors? La lutte anti-alcoolique 
est-elle un anachronisme ? Faut-fi 
baisser, les bras devant un fléau 
qui fait chaque année quarante 
mille morts en France et coûte 
des milliards à la Sécurité sociale ? 

' Non, répond Mme Petit : la. pré- 
vention est possible et doit com- 
mencer dès l’école maternelle. Les 
enfants de quatre et cinq ans, 
explique-t-elle, sont particulière- 
ment réceptifs et assimilent beau- 
coup de notions par le jeu. 

Entre sept et onze ans, âge de 
la curiosité scientifique et des 
collections, on peut se risquer à 
l’explication classique de l’alcool 
et de l’alcoolisme en faisant appel 
aux sciences. Mais ensuite, sou- 
ligne Mine Petit, fl faut passer & 
l’action psychologique avec les 
thèmes d’aujourd'hui ? Par exem- 
ple présenter 1’aloool comme une 
nuisance, une « pollution inté- 
rieures (Jean Rostand), une 
agression contre la qualité de vie ; 
utiliser le sens critique des élèves 
pour dénoncer les abus de la pu- 
blicité en faveur de T alcool ; on 
encore- faire de l’alcoologie une 
science humaine et utiliser les 
<r 30 % » du temps pédagogique 
pour mettre les élèves en contact 
avec d’anciens buveurs. 

En matière d’éducation cepen- 
dant, les traditions ont la vie dure. 
Comme l’a très blén'montré 
M. Maurice Robert, ethnologue de 
l'université de Limoges. la cou- 
tume populaire du « rite de pas- 
sage » associée au vin est profon- 
dément ancrée dans la civilisation 
française : première communion, 
conscription, mariage; toutes ces 
étapes de ia vie sont prétextes à 
libations. Même si «la tradition 
se perd » l’image reste : le vin 
symbole de chaleur et de galté 
reste associé à la joie, à la fête, a 
l’amitiâ C'est oefcte image qui im- 
prègne l'enfant dès son plus jeune 
âge, de manière beaucoup plus 
durable que le foie monstrueux du 
cirrhoüque_ et c’est cette Image 
que les participants du 
congrès de Strasbourg voudraient 
bien détruire chez les jeunes et 
aussi les moins jeunes. 

ROGER CANSL 


AU COLLOQUE INTERNATIONAL DE BREST 

Les lentilles de contact permettent 
de traiter la myopie évolutive 


Selon les statistiques établies 
par le Dr Elle fBresti. et présen- 
tées au Colloque International ' de 
contactologïe qui vient de se tenir 
à Brest, les trois quarts des myo- 
pies sont favorablement influen- 
cées par le port de. lentilles de 
contact. Leur supériorité dans la 
correction par rapport aux lunet- - 
tes est indiscutable. La myopie 
étant d’autant plus évolutive 
qu’elle apparaît tôt chez l’enfant, 
on en vient donc progressivement 
à adapter les lentilles de plus 
en plus tôt. Le Dr 'Elie .émet le 
vœu que les lentilles soient recon- 
nues comme le traitement enfin 
possible de la myopie évolutive 
et qu'à ce titre elles soient prises 
en charge par les organismes de 
Sécurité sociale. 

Deux types de lentilles peuvent 
être proposés : 


— Les lentilles flexibles qui 
ne recouvrent qu’une partie de 
la cornée. Facile â mettre et à 
enlever, ne nécessitant aucune 
stérilisation journalière, elles ont 
une durée de vie longue (cinq 5 
quinze ans) et sont maintenant 
parfaitement au point ; 

— Les lentilles souples ou mol- 
les, plus fragiles que les précé- 
dentes : elles durent rarement 
plus de deux ans. Elles présen- 
tent cependant certains avanta- 
ges : port plus agréable, surtout 
au début, et bonne tenue à l’œiL 
Ce dernier avantage est souvent 
déterminant pour équiper les 
enfants, certains sportifs et des 
patients atteints de gros défauts 
optiques, par exemple, des myo- 
pies forteç et les opérés de 
cataracte. 


Où est passé 

*lf Bruits 



(f* 


Cette semaine dans ELLE. 


radiotélévision 

vu — 

L'INVITÉE DU LUNDI 


On se souvient de - r invité 
du dimanche ». une vedette, 
quelqu'un de connu. On allait 
chez lui. Il venait chez nous, du 
tempe de res-O.R.T.F. On ren- 
contrait ses clients, ses obligés, 
ses amis- La .formule plaisait, 
elle a beaucoup servi, elle a 
tini par lasser. On l’a abandon- 
née. Et puis on s’est dit, Armand 
Jammot s’est dit. qu’en semaine, 
un après-midi sur Antenno-2, elle 
pourrait encore faire de rosage. 
Vrai. A condition de ne pes 
pousser la balançoire, de ne 
pas multiplier les coups d’encen- 
soir, de ne pas céder à la ten- 
tation de s'envoyer des fleurs 
pour service rendu à rinvilê 
— Invitant — ou réciproquement. 

SI Gisèle Halimi a demandé à 
Francasca Solevllle, è Ulou- 
Miou et à Romain Gary de passer 
lundi au studio, c’est sans doute 
parce qu’elle les estime et 
parce qu'elle pense que nous 
aimerions les rencontrer. Inutile 
de nous vanter leurs mérites. 
C’est appeler la réponse du 
berger à le bergère, et ron n’en 
sort plus. 

D’autant qu’un regard, un 


sour/re, en disent souvent aussi 
long. Quand son gosse — Il doit 
avoir une douzaine d’années. — 
venu la rejoindre à la sortie de 
r école, a pris le micro pour 
nous chanter un air de Serge 
Lama, elle l’a écouté, émue, 
amusée, sans piper. El elle a 
eu raison. Maxime Le Forestier 
s’es i chargé de le féliciter. Atten- 
tion aussi de ne pas se lancer 
dans des apartés , des conver- 
sations pour initiés. Na pas 
oublier que, de l’autre côté de 
la vitre, nous — les retraités. 
tes malades, les handicapés, les 
mères au foyer — nous ne sor- 
tons guère hélas l et nous ne 
connaissons pas forcément fin* 
trigue des Mains sales ou la 
sujet de Jonas. le dernier Hlm 
de Tanner. On est ravi d’en 
entendra parler, mais à condi- 
tion de savoir ce dont il s’agit. 

Ces réserves laites, elles 
devaient l’être, arrivons à notre 
tour aux compliments. Il n’était 
pas inutile, il n’était pas déplacé, 
de nous perler, comme fa tait 
Gisèle Halimi, de sa campagne 
contre te viol. La leune femme 
dont elle s'apprête à détendre 
la cause aux assises était là. 


les larmes eux yeux, bouleversée 
è révocation d& ce qui lui est 
arrivé. Et on comprenait, et 
on partageai: sa gêne et son 
humiliation. 

Autre temps fort de "émission, 
un plaidoyer, ou plutôt un témoi- 
gnage. contre ta peine de mort, 
celui c la f-f* Paul Lombard, il a 
essayé en vain <T obtenir la 
grâce de Christian Ranueei. 
l’assassin d’une fillette, guillo- 
tiné il y a peu ; c! <T a vécu 
des moments terribles, las der- 
nières minutes d’un condamné. 

Une note ngclolo er.iin : :a 
sexisme tranquille de Jean-Pau! 
Sjrtro. Dans le Hlm d'Alexandre 
Aslruc, o.i en a vu des extraits, 
il ne sa gène pas pour avouer i 
la barbe de Simone de Beauvoir 
que, s’il apprécie la compagnie 
des femmes, c'est d’abord parce 
qu'elles sont jolies et * d’une 
sensibilité plus intéressante que 
celle des hommes <*, je cite, 
ensuite parce qu'il n'aime pas 
les conversations d’idées . Les 
femmes en seraient-elles donc 
incapables ? Tiens donc I 

CLAUDE SARRAUTE. 


MARDI 19 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Série : Des autos et des hommes, 
réal. CI. Savarit. (L’auto s’en va-t-eo guerre) : 

21 h. 30. Chronique : Ces années-là. de M. Droit ; 

22 h. 25. Emission littéraire: Le livre du mois, 
de J. Feraiot et Ch. Col lange. 

Avec Mmes Benoîte Groult et Françoise 
MaUet-Jorts, MM. Jean-Paul Keller, François 
• NourUSier, Jean-Pierre Rudin. Jean d'Ortnes- 
son, François-Régis Bastide et notre colla- 
boratrice Jacqueline PiBtier. 

23 h. 40. Journal. 


CHAINE 2 ; A2 

20 h. 30. Dossiers de l'écran... Documentaire 
la Machine extraordinaire. réaL L Rosten. CHAINE llf : FR 3 


Nous vous aidons 
à mieux vous loger. 


o-s 


CREDIT IMMOBILIER 
DE FRANCE ‘ 


Ecrit ez-nousâ: 

B.fi 65. PARIS CEDEX 08. 


Un voyage dans l’organisme humain effec- 
tué à faide de caméras miniaturisées. 

Vers 22 b.. Débat: La recherche médicale. 

Arec • les professeurs J.-P. Bader, J. Chré- 
tien. Ca étant, J. Betcitt, les docteurs J. -F. 
Bach, B. Bros et M. Forçât. 

23 h. 30. Journal 


20 h. 30. Westerns, films policiers, aventu- 
re : « Tarzan et sa compagne >. de C. Gibbons 
et J. Conway (1934). avec J. VVeissmuiler, 
M. O’Sullivan. N. Hamilton. P. Cavan&gh (N.). 

L’ancien associé du pire de Jane revient, 
avec un autre chasseur, â la recherche du 
ci matière des éléphants. Jane refuse de 
retourner d la ctvihsation. 

22 h.. Journal. 


FRANCE-CULTURE 

20 II, Poésie ; 20 h. S, Dialogues franco* Items nas : 
• Régions et Lânder», avec mm. Hans Rlblnger et Olivier 
Guichard ; 21 h. 20. Musiques de notre temps ; 22 h. 35, 
Objectif peinture (7). par O. Lecomte; 23 II. De la nuit; 
23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 30, En Jircci da regiise Bes Blancs-Manteaux, 
par le Nouvel Orchestre philharmonique el chwjrs de 
Radio-France, direction J.-P. Kreder : Psaume 110 (Pergo- 
lèse) ; Messe de Salnle-Céctle <A. Scartattl), avec J. Cha* 
monin et G. Hartmann, sopranos, A. Bartelonnl. mezza. 
J.-P. Pegaud. ténor, j. Bona. basse ; 22 h. 30. Musique 
de l'Inde ; 0 h. 5, u cabaret allemand ; 0 h. 30, Jeux A quatre. 


MERCREDI 20 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 9 h. 30 à 31 h. 30. Emissions scolaires; 
de 12 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
(à 13 h- 35. Les visiteurs du mercredi). 

20 h. 30. Retransmission sportive : Le match 
de football Saint-Etienne -Eindhoven, en sei- 
zièmes de finale de la Coupe d’Europe - 22 h. 15. 
Documentaire : Les grandes énigmes (L’appren- 
tissage de la vie), de N. Skrotzky et R. Clarke. 
réaL Cl. Otzenberger. 

Réalisée dans me crèche parisienne , une 
émission sur de nouvelles façons de concevoir 
la psychologie et la neurologie infantiles. 

23 h. 15. Journal. 

CHAINE 2 : A 2 

De 13 h. 35 à 20 h.. Programme ininter- 
rompu (à 15 h. 50. Un sur cinq!. 

20 h. 30. Série : Kolak s 21 h. 25, Magazine 
d’actualité : C’est à dire. prés. J.-M. Cavada. 

L’indépendance industrielle et technolo- 
gique de la France. Faut -fl craindre le nu- 
cléaire T Les problèmes du logement. 

22 h. 55, Journal ; 23 h. 10, Chronique : Pour 
adultes, de F. Chalais. 


CHAINE Ml : FR 3 

20 h. 30 (RJ. » La vache et le prisonnier ■ 
(1956). de H. Vemeuil. avec Fernandel. R. Ha- 
vartL A. Rémy. R. Musson. 

En 1043, un prisonnier de guerre français 
s'évade, tenant une vache en laisse, et 
franchit 300 küomèires jusqu'à 2a frontière. 

22 h. 20 . Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Poésie ; 20 h s f S. i. La musique et les nommes : 
Saint-John Perse et la musique, par A. Laster et M. Sa- 
cotte ; 22 h. 35, Objectif peinture (8), par D. Lecomte ; 
23 l»„ De la nu ri ; 25 n 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, Ht» direct du Théâtre des Champs-Elysées.^ 
('Orchestre naUoin, direction G. Cnmura, avec le violoniste 
H. Szeryng : « Symphonie n® BS en sol majeur ■ (Haydn) ; 
Concerto pour vto.rn ■ A la mémoire d'un ange • (A. Berg) ; 

■ Concerto pour violon en <e majeur K. 219 » (Mo/art) ; 

■ Mort er Transfiguration ». ooeme symphonique opus 24 
(R. Strauss) : 22 n. 45. Critique du concert ; 23 D. J0, 
No man'î tana pat J.-L. G te tco 0 h, 5, L« cabaret alle- 
mand ; 0 IL 3 ü. Non écrites. 


MARDI 19 OCTOBRES 

— M. jea,. Lecanuet , ministre 
d’Etat chargé du Plan et de 
l’aménagement du territoire, ré- 
pond aux questions des journa- 
listes de Radio-Monte-Carlo, à 
18 h. 50. 

— L’Union des Jemm.es fran- 
çaises s’exprime â la tribune libre 
de FR3, à 19 h. 40. 

— La recherche médicale est 
le sujet do débat des « dossiers 
de récran » sur Antenne 2. vers 
22 heures. 

— it/TM. Olivier Guichard, mi- 
nistre d'Etat garde des sceaux. 


TRIBUNES ET DEBATS 


et flans Filbitiger, vice-président 
du Bundesrat, dialoguent à pro- 
pos de « fédéralisme et régiona- 
lisme s sur France - Culture, â 
20 h- 5. 

MERCREDI 20 OCTOBRE 

— MM. Léo Hamon et Alain 
Terrenoire débattent à la tribune 
libre de FR 3. à 19 h. 40. 

— M. Michel d’Ornano, minis- 
tre de l’Industrie et de la recher- 


che, est le <t grand témoin » du 
magazine « C’est à dire ». qui a 
également pour invité M. Jacques 
Barrot, secrétaire d’Etat au loge- 
ment. sur Antennes, à 21 h. 25. 


AVANT-PREMIÈRE 
POUR FAILEVIC A ALX 

• Maurice Faileric présentera 
son film le Journal d'un prêtre- 
ouvrier le Kl octobre â Alx-en- 
Frovence (paroisse Saint-Pau], 
avenue de ]‘&urope). 


LES TROIS CHAÎNES D’UN SEUL COUP D’ŒIL 

lisez A ..... - 


Üeil 


Les programmes télé 

TOUT EN COULEUR P0Ur 1,90 F 
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Page 20 — 'LE MONDE — 20 octobre 1976 

SPECTACLES 


LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 

«fl Z A RT 

. nïaùiïM . 


EGLISE 

SAUfT- 

ETBTACBE 


20 octabra 
S 28 b. M 


Loc. : 

3 FNAC, 


BACH z. Baatsta «2 
. SoRstBS, C fcOMT 
i'f?£?«UJU(l|U et omettre 
di b Fondation 
CDLBEHKUH da LISBONNE 


CONCERTS 

J* 

* Radio Rance 


MUSQUES SACRÉES 


IBBtWI 

douanes] 

|Dir. ^Mtcl^ri^rboz 

EskN^Uan 
Ses Diana- 

NOUY. ORCS. PflllNAIMONIR. 
Ctmon etuditat 

Dir. J.-P. XKDER 

JL SCARULTT1 ■ PBffiOLESE 


2 CONCERTS 
TROMPETTE et ORGSE 

MAURICE 

ANDRÉ 

me la cucéara da 

Uanfl 19 oct. 
20 b. 38 

de b 

MADELEINE 

Mercredi 20,- 
Jendl 

21 octobre 

(ffiCHESTRE NATIONAL 

DE FRANCE 

221 bures 

Lac. s "—-ntf 
(Wtarnerj 

et U au) ANDRE 

Buta, Meorei, VfreMI,' 
Sctratert - AlfeMaal 

A r«niK : ALFRED 

M 1 TT E RHO FER 

Tkdatre 
des Champs- 
Etjsdas 
Mercredi 

20 octobre 

20 b. 38 

Dir. Gabriel Chm&ra 
Sol. Henryk Szenring 

RAYON - BBS 

MOZART - ST1ABSS 



CM IF 

CAVEAU 

de Plans , 
DtrscUin : JEROME 

KALTENBAGH 

;mc -NNlMHA - ' * • 

MATKOVKKA, violon 

Bretams • taWtart 

Masset - lacées fi» toMj 

PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

Jeudi 

21 octobre 
820 ta. 30 

CPA. 

Kesjenj 

s 

Sade 

nejei 

Jeudi ' 

MX CHWPBfTTH 

GJF. HAfltDE ■ JLSL BACH 

av. E. Aador, 0. SpncMtm, 
H. Mu, J. Elus, 

M. Branrtd 

ORCHESTRE ET CHŒURS DE 

SALLE 

COETOT 

Jenfl 

Les Ceourts Rare présentent 
la planiste MARTHA 

N06UERA 

Bach • Cttopoi 

Karel - Giaastare 

21 bures 

LA FONDATION GOTRENWAN 

Dir.. Michel Corboz 

21 octobre 

A20 ta. 30 
(Valmalète.) 

MUSIQUE AU PRESENT 

SALLE 

PLETEL 

Vendrais 

22 octobre 

b 20 b. 30 

(Valmalète.) 

SCHUBERT 

«LA BELLE MEUNIERE» ' 
par Herman 

PREY 

u plue i 6. PARSONS 

Radla-france 
Auditer. 105 

.Q—imW 

23 octobre 

16 b. 30 : 
Présenta thm 
et 

Sfainohara - B. Nilsson 
E. Varèse - G. Amy 

SoL Nlcala OXOMBRE 
Ensemble iostnmieotal da 
NOOV. OR CTL PHIUUmUNia. 

Dir. Gilbert AMY 

THEATRE de 
la MADELEINE 

Amis de la Huh|.-de Chambre 


Sam. 23 oct. 
à 17 bures 
(Pæ. 

DandeloL) 

FRANÇOIS DUCHABLE 

Beethoven, Chopin, etc. 

ORCHESTRE NATIONAL 

ne mAurr 

LE PALACE 

8, r. da Fbjt- 
Mmtmartra 
Lundi 25 ocL 
à 18 ta. 30 

KfalaP 

SALLE BLEUE 
Pale Maillet 
Mardi 26 oct 
à 18 b. 30 

CONCERTS DU MARDI 
LUNDIS DU PALACE 

G. PLOT) ER HACHER, piano, 

C. IVALDI, piano, 

G- JARRT, violon 
Beethoven -settbert 


i/c munie 

sans 

Ptepal 

Mercredi 

27 octobre 

20 ta. 30 

Dir. Gabriel Qimura 
Sol. Qaudio Arrau 
Concert BEETHOVEN 

CP.e. 

Valmalète.) 

Webem Brahms 

nnrucrmr uinnuAi 

SALLE 

PLETEL 

Jfcodl 

Daniel 

WAYERBEBG 

VKUI 

ljikl nniiviuu. 

DE FRANCE 

28 octobre 

221 heures 
(Klasgan.) 

Ttafittra* ' 


Beethoven - Liszt 
..-Sdnaunn ,^| 

du Champs- 
Elysées ■ 

DIT. L BERNSTEIN 

SALLE 

PLETEL 

' -.Orchestre 

PRO ARTE 

Dk. K. REDEL 

avec 

Lundi 1" 

Mardi 2 
Bovendire 

20 h. 30 

SoL D. Mac INNES - - 

Concert BERUOZ 

(Coscaiti tâérisésj 

29 octobre 
è~20 b. 30 

Loc. t RadkhFrance, sa Ses et afeaus 

(De 

Saint-Ours.) 

A. ' LAuUYA 

B. HAODEBODRG 

Bacta : BramMonteots 

1 



Vi raidi : Conceftau. - - 

■ 

- - 

PALAIS . 
des CONGRES 
Lundi 

8 novembre 

0 21 taures 
(Par calante 
arec 

Daadelet.) 

Au profit' de r Ordre de Malts 
et da la Fombtlon CzMka 
. Récital 

G Z 1 F F R A 

CHOPIN. USZT. etc. 

B Le. Théâtre ANTOINE annonce 

1 le MERCREDI 20. OCTOBRE, une . 
1 relàdie excepHonncf de .son 

1 triomphal succès des FRERES 

1 JACQUES, en raison de leurs 

1 engagements antérieurs. 


r 


FAC. DS DROIT, 92, me d’Asus - Jeudi 28 octobre; 21 ta' 

Récital SCHWARZKOPF 

avec GEOFFREY PARSONS 
Location : Faç, ïïnac. DurmtA, Conor ■ 


n 



après six mois de travail 
à Bagnoiet 

après la Biennale de Venise- 

... dernière étape aux 
BOUFFES DÜ NORD 
du 15 au 30 octobre 

LA BOUTEILLE A LA MER 

réalisation du groupe dirigé par 

GEORGES APERGH1S 

renseignements- toc: FNAC MONTPARNASSE -544.70.50 
BOUFFES DU NORD - 28p.28.04 - plaises 30 F et 18 F 
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THEATRE 

MUSICAL 



J 



HABiSMAN PATVE - FRANCE ELTSEES • GABHONTHABELBIlE 
BEX • KKHfTP ARMASSE 83 - GAUMONT SOD - PAJTTVEM 

THIAISueuE EPINE uns -ASMIERESjBiprm- CHAMP! GNYuumnvE hkthe 
E nr-GAIRUNT- PARLY 2. SIUM 

L 


"les Jeunes générations y “flippent.. 

Robert Benaymm 

-*»•* jT 



TECHNICOLOR 



ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

des pays mif mm 5 

Direction; IVO MALEC 

Sol. : K. et M. LABEQUE, pkmc£ 

J. VANDEVILLE, hautbois 
Œuvres de : 

BSE5HUIS, BOT, SBERG88I, MIÔM, 

Salle Wagram, nm£ 26 od, 21 k 


HH' 


Salit Phyd - Jeudi 21 od obw, 21 h, 

PRESTIGE DE LÀ MUSIQUE 

M.-A. CHARPENTIER - Te Deum 
G. -F. HAENDEL - Laiutihte Pue ri 
J. -S. BACH - Magnificat 

Orchestre et ch œ ur s de la Faodatha-'tSa tb e n kiàâ dm Lisbonne 

Direction : Michel CORBOZ 


vous vivez 
à Paris 

vous travaillez 
àParis 

vous aimez Paris 
vous lirez 






Edité par la fédération de Paris dnP.C.F. 

En vente dès le jeudi 21 octobre 1976 chez tous 
les marchands de journaux. Prix :1,50 F. 
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SALLE 

WAGRAM 


MUSEE 

GALLIEHA 


13-28 octobre 

MySK^UES USA 


If 7 . W litM' 


19^2 octobre 20 h 20 

STE Ve REICH 

AND IÜ8ICIANS 

huit oeuvres de Steve Reich en 4 concerts 

les 19 et 22 octobre création en Ronce 
de "Masicfor 18 Musiclans" 

places 30 F et 20 F 


20-26 octobre 20 b 30 


INSIDE ELECTRONICS 

17 œuvres de 11 cowposl teu n 
réalisation : David TU0OR 

places 28 FetlÇF 
abonnement pour 6 concerts : 40 F 


RENSEIGNEMENTS - LCKX FNAC MONTPARNASSE 544.70.50 


CENTRE MTUREL DU MARAIS 

2 THÉÂTRES - 1 CINÉMA - 1 GALERIE 


THEATRE 

VARIÉTÉS 

CONFÉRENCE 

EXPOSITION 

CINÉMA 


« SAUVAGE », ûa MAUBTCE OOrUUUBD. 

MaWU. nwrerwU, Jeudi, à 21 baum. 

JEAN-CLAUDE MONNET, 

d* mardi à nondL i n h. SL 

JOIE DE VIVRE DANS L'ARCHITECTURE 

CONTEMPORAINS. Mardi n vendredi. 18 b. 30. 

■ PTC-NIC a. de RapbtaQ MAHDAVX, 

Mardi, mercredi, jeudi. & 21 butta 
m JOBS AND MARY a. avec D US T 1N 
HOFFMAN et M1A FARROW. Mardi, 15 h. 
et 17 b. 


26-28, rue des Francs-Bourgeois (8 e ), 278-66-65 



^a^&aUxa oNÉMAS t aneF.tot— fMMWrünamT 


rcaOMMMI POSITIF; 

4w.ia%a. éttmOt 0**, 

îi vi trwâwaw ô J ta ifà-i 
é» h amour * mmI a canno. 


HÀUUCINâTIONS 

* il «r*S «tel :5t S (iMC ic.Nlîr! 
it Vü«if Vu ‘ •• 

H E N K I M I C H A U X 

la Fcin^î IDG !d!::i 

MAX ERNST 


cawsrrywwc , 

DEPLAÇA LES nOKnflKsf 

12 bains le (Bit sar 
12 CIME IE MAI 


ftwyiM0 3TO.aoep.j3ws i it» - SS t 555355 ï 55563 


Tout le monde 
parlede 



Cette semaine dans ELLE. 


MERCREDI 


ÉLYSÉES CINÉMA vo - QUINTETTE vo - DRAGON vo - UGC ERMITAGE Vf w HELDER vf - MAXEV1LLE vf - 
UGC GOBEUNS vf - CLICHY PÂTHÉ vT- GAUMONT CONVENTION" vf - LES' NATIONS vf - NAPOLÉON vf - 
GAUMONT Évrÿ vf - ÉPICENTRE Êpinay vf e ULIS Oreay vf - ALPHA Àrgenteuil vf - CLUB Maisons-Alfort vf - 
FLANADES Sarcelles vf - CYRANO Versbillés vf - ARTEL Nogent vf 


L’UN VOLE! L’UN TUÊL. LES AUTRES MEURENT! 



MISSOURI BREAK? 


EUlOTTRiSTNER MARWNMANVO ri JACKNICBOLSON 
j^^j’ASTBimfEm^MissæRiBiŒAKrs^^AiiTmmTEm 
&Mr~EIJJOrrRiSTNER.*r SOBERTM.tSnERMffl*£aüptr7BOMiiï.McGUANE 
tbafptdeJOBN I^UJJANSsmbuJtnii Jati imJt w œ /r**r*it* IWbéab SQBEBTM. SHERMAN 

DùtrAni par LES AXTISTES ASSOCIÉS yUatMMBb 


BnaDrrAUXHotMSKnMis 


t 
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sa su 


v i" 1 ■i'’ 


' »■- Çt [ C S?» 

• S s^s 


i> mp 

u* 1 . «n ,t: 5 C f 

-r^ *U- _ g i*l 

■^!Aa4%ii8 

% îT ^S«d 
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•• P* ! £. 




Lf> salles subventionnées 

Opéra. 19 h. 30 : Ivan le Terrible 
(ballet). 

CbaUiot, 20 b- 30 : Elisabeth O a. — 
Salle Qimler, 20 b. 30 : Solitude. 
Va mul&tresae. 

Odéon, 20 h. 30 : Io, Bertolt Brecht, 
petit Odéon, 18 b. 30 : la Nuit_ tea 
clowns. 

TEP. 20 b. 30 : Comme u vous plaira. 
Petit TSF, 20 h. 30 : & la campagne. 

Les salles municipales 

Nouveau Carre. 20 h. : Parole de 
lenme : 21 h. 30 : Jean Drajac 
(salle Papln). — 21 n_ : Irène on 

la Eéa direction. 

Théâtre de la Ville, 18 b. 30 : Ni- 
colas Peyrac ; 20 b. 30 : la visite 
de la vieille dame. 

Les autres salles 

Atelier. £1 tu : Monsieur c basse. 
Athénée, 21 tu : le Séquoia. 
Blotbé&tre-Opéra, 21 b. . la Servante. 
Cartoucherie de Vhicennea. Théâtre 
de la Tempête, 20 b. 30 : 'Mesure 
pour mesure. 

Centre culturel du Marais. 21 tu : 

. le Sauvage. 

Comédie Caumanln, 21 tu 10 : Boelne- 
Boelag. 

Coupe- Chou, 20 b. 30 : Je fa Imagine 
nés ma vie demain. ” 

Edouard-vu. 2i tu s ois-moi. 
Blatte— 

Fontaine, 20 tu 45 : Comme avant. 
Gaîté-Montparnasse. 20 tu 30 , Tu 
es un chic type Charité Brown. 
Galerie 55, Si tu : Volpone. 

Gymnase- Marie- Bell, 21 tu : One 
aspirine pour deux. 

Hachette, 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 2j tu : Pour 100 briques. 
Vas plus rien . maintenan t 
Madeleine, 20 tu 30 : Peau de vache 
Mathnrlns, 20 b. 45 : les Mains sales. 
Mlcbel, 21 b. 10 : Happy Blrthdây. 
Mtebodl&re, 20 h. 45 : Acapulco, 

MMtm» 

Moderne, 2] b. : Qu! est -qui ? 
Montparnasse. 20 b. 30 : Même heure, 
ranüèe prochaine. 

Mon rie tard. 20 tu : la Mualca ; ?ea, 
peut-être; 22 h. 15 : le Jardin 
d'à côté i 

Nouveautés, ZI tu' : Nina. 

(Barre, 20 tu U •; le Scénario, 

Palace, 21 lu : les Troubadours. — 
Petite salle, 19 tu : Paris c'est 
grand. 

Palais-Royal, 20 tu 30 : la Cage ans 
folles. 

Plaisance, 20 b. 30 : « Os » sont IA. 
Poche-Montparnasse, 20 tu 45 : imac 
et la sage-femme. 

Récamler, 20 h. 30 : Tout contre un 
petit bois 

Saint-Georges, 20 tu 30 : Lucienne 
et le boucher. 

Studio-Théâtre 14, 20 b. 45 i Ooü- 
lagle. rappel du printemps. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Galerie. 21 b. : Ras de marée. — 
Le Resserre, 21 tu : Paaollnl ; 

21 tu Atelier chorégraphique 
Serge Eeuten. 

Théâtre d’art, 20 h. 30 : l’Amant 
arabe. 

Théâtre d’Edgar, 20 b. 20 : D’homme 
à homme. 

Théâtre B ssalon. 20 b. 30 : Notes : 

22 b. : Vierge-, — Salie H, 30 b. 30 : 
les Caprices, de. Martabïa. . 

Théâtre des Deux -Portes,’ îth. : la 
Belle et la Bête (marionnettes). 
Théâtre du Manitou t, 20 b. 30 î Dom 
Juan. 

Théâtre du Manda, 21 tu : la* Créole 
opiniâtre : 23 b. 30 : Histoire 

d’amour. 

Théâtre d’Orsay, grande salie, 

20 h. 30 : Gagaku. — Petite salle. 

20 b. 30 ; Chryssotbemis. 

Théâtre de Paris, 21 b. : Procès de 

Jeanne d’Arc. 

Théâtre Présent. 20 b. 30 : D racola 
TraveL 

Théâtre 347. 20 tu 45 ; la Veuve rusée. 
Troglodyte, Si h. : Retrouvailles 
de l'imaginaire. 

Variétés. 30 h. 30 : l’Antre Valse. 

Les théâtres de banlieue 

Anbemlliers, Théâtre de la Com- 
mune, 20 h. 30 : Quatre A quatre. 
Boulogne, TB£. 20 Cl 30 : Signé 
Boris Vian. 

Saint- Denis, Théâtre Gérard -Phi- 
lip?, 20 tu 30 : Catherine Rlbeiro. 
Socy-en-Bric, Centre culturel, 21 h. : 
Orchestre de lHe-de- France, dlr. 

J. Fournct avec R. Petrosslan, piano . 
(TchalfcovsfcJ, Beethoven). 

Saint - Maux, Théâtre de la ville, i 

21 b. : P. Cochereau, orgue et 
l'ensemble de cuivre Roger Del- 
motte (Oabrlelll, Haendel, TeVe- 
mann Panel, Berger). 

Sèvres, 21 h. : Orchestre Paul Kuents 
(Bach, Lesur). 

Versailles, Théâtre MontanBier. 21 u.: 
L'Orchestre de lHé-de-France, dlr. I 
J. Foumct (Symphonie héroïque 
de Beethoven). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des -programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
704.7020 (lignes groupées] e{ 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Mardi 19 octobre 


Palais des congrès. 21 h. : Frédéric): 
Mey, 

pouis des sports, an tu 45 : Johnny 
Hallyday. 

Stadlnm, 21 tu : - Herbert Faganl.' 
Michel Jonaas. 

Théâtre Antoine, 30 tu 30 : tes Frères 
Jacques. 


Les chansonniers 


Cas es b de la République, 22 tu : 

Seca - sans provision» 

Onu-ion, 21 b. Marianne ne 
vol*- ta rien venir 7 
Oli-aetou, 22 b. 15 : Ta crois que 
c’est mtoaz elUeuz*. 


SPECTACLES 


LB JUGE ET L'ASSASSIN (Pr.) • 1 
Esc u rl al. 13* (707-28-04). 

HA VAC&E ET MOI lâL) ; Marais, 

1 4* (278-47-98). 

M LE MAUDIT (A. va) : André- 
Bazin, 13» (337-74-39). 

N* Il (A. vs ) : Balsa o, 8» (359- 
52-70) 

NIAGARA (JL, va; i Action-Répu- 
Bllque. Il* (805-51-33) 

MUROER (A-, vjo. ) ; Action - La 
Payent, 9* (878-80-50). ’ 

ORANGE MECANIQUE (A-, UOJ 
("*) : O.G.C - Marbeuï. B* (225- 
47-19). Granda-Augusuns. 6* (633- 
£2*13); o. r. seeréum. 19* (206- 
71-33). 

PATTON (A, v«.1 - Studio-Répu- 
blique. Il» (705-51-97). 

PRIMA DBLLA RfVOLUZIONB (lu 
va) Studio - Olt-Le-Cœur. fi* 
(328-80-25) 

LA TOUR INFERNALE (A, v.O.) : 
KlnopeDorama. 15* (308-50-50) 

WALT DISNEY (A, vJ.) r La Royale, 
8» (285-82-66). Elysée*- Point-Show 
8* (225-67-29), Diderot, 12* (343- 
1S-29). 


Les opérettes 

Porte-Salnt-Martln. 20 b. 30 r May- 
' (lover 

Bonne*- Parisiens 20 tu 45 : >* Sella 
Hélène 

Henri Varna-Uegadnr, 20 tu 30 : Rêve 
de valse. 

Lés concerts 

Voir, théâtres dé banlieue. 

RBlise.de 1* Madeleine. 18 h. 30 : 
O. Pierre, orgue, et E. Havnrd de 
la Montagne, clavecin (Fasquinl. 
saler). 

Eglise des Blaxtcs-Manteauz. 20 h. 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique 
dé Radio-France, dlr. J.-P. Knder 
(Scariato. Perso lèse). 

Salle Rosshil, 20 b. 30 : Quatuor 
Lccwenguth (Beethoven). 

Salie Chopin -Pleyel. 20 h. 30 : Qua- 
tuor Parrenln (Beethoven. Mozart). 

Jazz, pop\ folk 

Pavillon de Parla! 20 tu : Pattl 
Smith, John Cale. 

Mutualité, 20 h. 30' : Le quartette 
d'Elvin Jones, le quintette 
C’A. Mousson, le trio B. Lubat. 
D. Lerâllet. ch. Escande. 

La danse 

Voir Théâtre de la Cité tnteena- 
tttuale et Festival d ‘Automne. 

Pai nt» des congrès, £0 lu 45 s te Ballet 
MoloscSov. 

Le music-hall 

Bahlno, 20 h. 30 : Georges Brassens. • 
centré eultorel dn Marais, 20 lu 30 : 
J.-Cl Monnet. 

Cirque dTltver. 20 tu 45 : Martmo 
Le Forestier. 

Comédie des Champs ■ Blysées, 
20 h. 43 : Guy Béait. 

Olympia, 21 tu 30- : Alain Barrière. 


ananas 


Les mou marquas f») sont in- 
terdits an moins de treize an*, 
(*"> ans moins de dlx-bnlt 

La cinémathèque . 

Cbslllot, 15 tu : Electre, de M. Ca- 
coyannls ; 18 tu 30 : Si le vent te 
Tait peur, de E. Degelin : 20 tu 30 : 
Désir sous les ormes, de D. Mann ; 
22 h. 30 : la Ménagerie de verre, 
de L Rapper. 


Les exclusivités 

APRICA EXPRESS CA-, V.T.) ; CaprL 
2* (508-11-69) ; BaTsac. 8* (&fi- 

52-70) ; Pararnount-Opéra. 9* (073- 
3 4 - 3 7 i ; Paramount-Galté. 13» 
(326-96-34) : Paramount-Galazle. 
L3» (580 18-03) ; Moulin-Bouge. 13' 
(606-34-25) 

L’AMOUR BLESSE (Fr.) : La Clef. 
5' (357-90-90) 

ANATOMIE D’UN RAPPORT (Fr.) 

(**> : Noctambules. 5* f (£53-42-34). 
AC FIL DU TEMPS (AU. vio.) ; Le 
Marais. 4* (278-47-85) 

BARRV LPNDON (An g., VA) : 
Hautefeutlle. 6» (633-79-38) ; Oau- 
mont-RJvie-Oaucbe. 6* (548-26-36); 
Gaumont Cbampa-ElyMea. 8» <359- 

04-67) ; V.r : Impérial. 2» (742- 
.72-52).;. -Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16). 

BRONCO (Ane- vjo.) : Le Seine. 5» 
(335-95-99) 

BUGSV MA LO N B (A, vjj.) ; Bilbo- 
quet, 6* (222-87-23) : v.f. : Uué- 
Vlile.. 9» (770-73-60). ' 

LA CARRIERS D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE (le, va) : Studio 
.UfidleiS.. S* (633-25-97).; C.Q.C.- 

Odéon. e* (325-71-08) ; Biarritz. 8» 
(723 - 69 - 23) : vj. ' : Clnémande- 
Opénu 9» (770-01-90) ; Liberté. 12* 
(343-01-39) ; O.G.C. -Go bel! ns. 13* 
(331-08-19) ; Mlramsr, 14* (326- 
' 41-00) ; Qaumont-Oonventlon. 13* 
(828-42-27) ; Mural, 16* (288-99-75); 
Napoléon. 17» (380-41-46) : CUchy- 
Pathé, 18* (522-37-41). 

COMMENT TU KONG DEPLAÇA LES 
ft* ONT AGNES CPt.) : U Seine. S* 
(3J5-9S-99); 

COMPLOT DE FAMILLE (Au val) : 
Cmoebe. Soint-Gêrmâln. 6* (633- 
10-82) ; Qysées-Clnéma, 8* (225- 

37-90) ; vj. . Hôlder. 9* (770-11-24): 
Studio Rùpall.14» (326 38-961 
C OU M E UN BOOMERANG (Fr.).: 

Normandie. 8» 059-41-18), 

COURS APRES MOI QUE JE T’AT- 
TRAPE (Fr.) : Pmpia, 2» (231- 

39-36); Oeorgs-V, 8» (225-41-48) ; 

■ Biarritz. 8» (723-69-23) ; Caméo. 9* 
(770-20-89); O.GG.-Gobellna. 13* 
(331-06-19) ; Paramount-Montpar- 
nasse. 14» (326-22-17) : Cambranne. 
15* (734-42-96) ; Paramount- Mail- 
lot. 17* (7SB-24-24) 

CRIA CU ER VUS (Esju. v.o.) : Saint- 
Germaln-Huchette. 5* 1533-97-59); 
Elysées - Lincoln, B» (359-36-14); 
14 -Juillet. Il* (357-90-81) ; vj. : 
Saint - Lazare -’Psaquler, 8* (387- 
35 - 43) ; Montparnasse - Patbé. 14* 
(326-65-13). 

DCELLE (Fr.) l Hautefeollia. 6* 
(633-79-38). 

DRACULA PERE ET FILS (Fr.) t 
Berlitz. 2* (742-60-33) : Cluny- 

Palace, 5* (033-07-76) ; Ambassade. 
8» (359-19-08) ; Montparnasse - Pa- 
tbé, 14» 1336-65-13) ; Gaumoot- 

Sud. 14* (331-&1-16T : CIlcby-PatBé. 
18* (522-37-41) ; Oaumoat-Gom- 

betU. 20* (797-02-74). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap., IA) 
(*•) : Saint-André-des-Arts. 6» 

(326-48-18) ; Elysées - Lincoln. 8» 
(358-38-14) ; Balzac. 8» (359-52-70) ; 
v.r. : Omni a. 2* (231-39-36) : Gau- 
mont-Opéra. 9* (073-95-48) ; JeaD- 
Renolr, 9» (674-40-75) : Images, 

18* (522-47-94). 

ENFIN L’AMOUR (A-, m.) : Actloo- 
Cürtatlne. 6» (325-85-78). 

FACE A FACE (A, v.o.) (*) : Ven- 
dôme. 2» (073-97-52) : Bonaparte. 
6» (326-12-12) : Balnt-MlcheL S* 

(321-79-17) ; vj. : Nation. 12» 
(343-04-67) ; Bienvenbe - Montpar- 
nasse. 15» (544-25-02). 

LES HOMMES DU PRESIDENT <A- 
t . o . ) \ Studio des Drsullnea, 5* 

(033-39-19) ; U.G.C.-Odéon. 6* (325- 
71 -OS) ; Ermitage. ** (359-15-71) ; 
vj. : Rea, 2* (236-83-93); Mlramar. 
14» (328-41-02) : Magic-Convention. 
15* (828-20-64) 

ICI ET AILLEURS (Pr.) i 14-Juillat. 
Il* (357-90-81). 

L'INNOCENT (lu, V.O.) f Clun?* 
Ecoles. 5* (033-20-12): PubUcia- 

Balnt - Germain. 6* (222-72-80) : 

Biarritz. B* (723-69-231 i vJ. : 
Paramount- Montparnasse. 14* (326- 
22-17) : Paramoune - Maillot, 17* 

(758-24-24) „ v 

LE JARDIN DES SUPPLICES (Fr.) 
f**) BOUl’MICtU 5» (033-48-29) : 
Paramo uni- Odéon. 6* (325-69-631. 
Pu b llcl s -Champs- Elysées. 8* (720- 

78- 23) ; M*x-Wader. 9» <770-40-04); 

Paramouüt - Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Forain otmt-B a s 1 1 ) I e. 12* (343- 

79- 17); Panunount - Gobeltna. 13» 

(707-12-28); Paramount- Orléans. 
14* (540-45-91) ; Paramouot-Moni- 
parnaase. 14* (326-22-17) ■ Passy, 

16* (288-82-34): Paramount - Mail- 
lot. 17* (738-24-34) 

la MARGE (Fr) (*T) : Quiotatte. 
5* (033-35-40) l Cluoy-Falace. 5* 
(033-07-78) ; 1 Montparnasse- B3. 6* 

(544-14-27) : Concorde. 8* (M0- 
92-84) ; Français, 9* (770-33-88) : 

Fauvette. 13* 1331-56-86) : Gau- 
mont-Convention. 15* (838-42-27) ; 
Caraveue. Ifi* „°“ U " 

mont-Gambetta. 20* (797-02-74) 
LAURE (Fr ) »**) : Enaiwee. «• 

(353-15-71) ! Rotonde. 6* (633- 

nr.irtt ■ Bft^exm una, CN (îV0 - 47*55). 
L1 MARIN QUI ABANDONNA LA 
E6ER (A-J (»•) TO : Studio- Alpha, 
c, / 033-39-47) : Paramouat-Elytéea. 
8» (359-49-34) ; vj : Arlequin. 6* 
(548-62-25) ; Paramount- Opéra. . 9» 
(073-34-37) : Para mou nt-Galaj le, 
13* (580-18-03) 

UES CBERS AMIS <«-) r O. : Quin- 
tette. 5» (033-35-40) ; Monte-Carlo, 
6* (225-09-63) 2 î F»“Ç»l8. 9* 
<770-33-66). 


4900 (3t.) (•■) (l" partie), v.o. s 
Btyx, 5* (633-08-40) : RautefeuOle. 
6». (633-79-33) : Marignan, 8* (359- 
82-82) ; V.f : QUUDoat-TDtttre. 
2» (231-33-16) ; Mon tps masse- 83, 
6» (544-14-27) ; . Athéna, 12* (343- 
07-48) ; Fauverte. 13* ;33l-SB-86) ; 
Clicüy-Pathé; 18* (522-37-41 1 
LES NAUFRAGES DE L’ILE DE LA 
TORTUE (Fx.) A3 3.. 2* (236- 
i~ 54) ; Samt-Gerroatn-VlllaSe. S» 
(632-87-59) ; Marignan. 8* (359- 

92-82) ; Saint- Lazare- Psaquter. 8» 
(387-35-43» : Momp&ramsse-Patbé, 
14» (326-65-13) ; Olymplc, 14* (783- 
67-42) ; Cambroone. 15* (734-42-96); 
CUchy-Pathé. 18* (523-37-41) 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. J v a : ClDoebs-Balnt-Germaln. 
6» (633-10-82) 

OTALIA DE KA8IA (Fr.-Br.) r.OT. : 
0.G.C -Odéon. 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; Bien vende- 
Montparnasse. 15* (544-25-02) : *J- 
Baus&mana, 9» (770-47-55) 

POUR QUELQUE CHOSE DE PLUS 
(Fr.) : O G. C. -Marbeuï. 8* (225- 

47-19). 

SALO (II. m) : La Pagoae. 7» 
(705-12-151. 


LES FILMS NOUVEAUX 

LE CORPS DE MON EN N BU L 
film français de Benri Ver- 
oeul) : Rex. 2» (235-83-93) . 
Bretagne. 6» (222-57-97 1: O.G.C 
Odéon, 6» (325-71-08) ; Nor- 
mandie. 6» (358-41-18) : PubU- 
cls-Matlgnon, 8» (359-31-97) ; 
Paramount - Opéra, 9* (073- 

34-371 ; Ü.G G-Gobellna. 13* 
(331-06^19); Paramount- 
Orlésas. 14* (540-45-01)1 Magic- 
Convention. 15* . (828-20-64) : 
Murat. 16* (288-99-75) ; Paxa- 
mount-Maillot, 17* (758-34-24), 
Paramoudt - Montmartre. 18 e 
(606-34-25) 

LA DERNIERE FOLIE, rUm amé- 
ricain de Mal BrOofeB, va. 
Quintette, 5» (033 - 35 - 40) ; 

Quartier Latin. 5» (326-84-65) ; 
Elyséee-uncoln. 8» (359-36-14) : 
Marignan, B» (359-92-82) ; M»y- 
fair. 16» (525-27-06) : vj - Rex. 
2* (236-83-93) ; Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Montparnasse 83. 
fi* (544-14-27) : Les Nations. 
12* (343-04-67) ; PXJU.-SalDt* 
Jacques, 14* (569-68-42) ; Gau- 
mont Sud, ’ . 14* (331-31-76) ; 

Oambronne, 15* (734-42-96 y : 
. Clichy-PaCbé. 18* (522-37-41)- 

IXS ORPHELINS DU BON DIEU, 
film américain de Ashley La- 
aarua. va : Calypso. 17* (734- 
10-68): vj : Gaumoat-Msdé- 
- . lelne- 9* . (073-56-03) : Norton. 
12* (343-04-67)-; Gsumont- 

ConveaUon, 15* (828-42-27) ; 

CUchy-Pathé.' 18* 1522-37-41) 

LA DUCHESSE BT LB TRUAND, 
film . américain dé & Frank, 
v.o. : Studio-Gala nde. 5* (033- 
72-71) ; Cluny- Ecoles. 5* (033- 
20-12) ; ermitage. 8* (359- 

15-71) ; vj. : Bretagne, 6* i233- 
57-97) ; O.G.C. -Gobeltna, 13* 
(331-06-19) ; Murat, 16* (288 
99-75) : Rio- Opéra, 2* (742- 

82-541 

Cl A O MANHATTAN, film améri- 
cain de D. Weatmao et J. Pal- 
mer, v.d : Action-Christine 
6* ( 325-85-78). 


TAXI DRIVER (A, vjj.) (**> : La 
Ciel. 5* (337-90-90) : *J. : Athéna. 
12* (343-07-48) 

UN ELEPHANT. ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Pi ) : Richelieu. 2* (533- 
56-70) Saint-Germain 'Studio, 5* 
(033-42-72), Dragon, 6* (546-54-74). 
Mercury, 8* (225-75-90), Paris, B* 
(359-53-09). Lumière, 9* (770-84-64), 
Fauvette. 13* (331-56-86), Montpar- 
nasse- Patbé. 14* (326-63-13). Gau- 
mont-Convention. 15* (826-42-27), 
Victor-Hugo. 16* (727-49-75), Wepler. 
18* (387-50-70). Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74) 

CNE VI* DIFFICILE (IL. vjO) V 
Marais, 4* (278-47-86), Quintette. 5* 
(033-35-40). 14-JuUleL 11* (357- 

00-81 >. Olymplc. 14* (783-67-42). 
Mac-Mahon. 17* (380-34-81) 

QN TYPE COMME. 5101 NE DEVRAIT 
JAMAIS MOURIR (Fr.) : Quintette. 
5* (033-35-40). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Pr.) ! 
Marignan, 8* (359-92-82). Studio de 
la , Harpe. 5* (033-34-83). Saint- 
Lazare - PasqUler, 8* (387-34-43), 

Olymplc. 14* (783-07-42), Calypso, 
17* (754-10-88) 

Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A., v.o ) Elysée* Folnt-Show 8* 
(225-67-20) ; - vj. Ha mamunn 9* 
(77U-47-55I. 8 ec rétan. 19* (206-71- 
33), Grand. Pavois, 15* (531-44-58). 
BLACKMA’IL (A„ v.o.] ; Studio J.- 
COcleau, 5* (033-47-62). 
cabaret (A . vx>.) studio Ber- 
trand. 7* (763-64-68) A 21 b 45 l 
LES CHIENS DE PAILLE (À., v.o ) 
(«•> : New-Torker. 9* (770-63-40) 
(sr tnar ). 

LA CHARGE HEROÏQUE (A, taj : 
Cinéma des Champs-Elysées, 8* 
(359-61-70) 

LES DAMNES (IL-aU, v.o.) (••> : 
Studio Dominique. T* (551-04-55) 

(Sf (DAT.) 

2001, ODYSSEB- DE L'ESPACE . (A, 
va.) : Elysées Point-Show. 8* (235- 
67-29). Studio de la Contrescarpe, 
5* (325-78-37) 

FANTASIA (A, vX.) : Rçz, 2* (236- 

83-93.. Panthéon. S* (033-15-04). 
Montparnasse' 83, 6* (544 - 14 - 27), 
Mançnan. 8* (359-92-83), France- 
Blysées, 8* (723-71-11). Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) 

FSLLINI-ROMA (lt-, v.o.) : Luxem- 
bourg, 6* (633-97-TD, 
HALLUCINATIONS (Fr.) : Le Seine. 
5* t»*-**-») 

JEUX INTERDITS (Fr.) : Champol* 
lion, 5* (033-51-60). 

LA HONTE (euéd., v.o.) ; Aetna* 
Cbarapo. P (033-61-60). - 


Les séances spéciales 

CABARET (A_ v.o.) . Chatelst-Vlc- 1 
tort a. I- (508-94-14) A 30 h. I 

LES CONTES IMMORAUX (3T.) i'*): 

Châtelet- Victoria. I*’ i 16 h 
DANCING LADIES IA. *.0.1 ; Action 
Christine. 6* (325-85-78) à 12 b. 
DEMAIN LES MOMES (Pr.) : La 

Clef. 9* (337-90-90' à 12 h. H» h 
LES DIABLES (Aug.. "v.o ) (*•) : 

Châtelet- Victoria. 1*» A 22 h. 
GHI’ST STORV iA.. v.Ou) .: Actlon- 
Ctarlettne. S* (325-65-78) é 12 b. 
INDIA »ONG (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-95-991 A 12 h 20 
UABUS (Ang^ va ): La Clef. 5* 
1337-90-90) A 12. b- et 24 b. - 
MA S H (A- vo.) : Luxembourg. 6* 
1633-97-77) à 10 h.. 12 b. et 24 b 
LES MILLE ET UNE NUITS <It, 
v.o.) ; Châtelet- Victoria. I*» (508- 
94-14) ft 16 h. . 

PHANTOM OF THE PA RADIEE (A, 
v.o.) ; Luxembourg. 6* (633-97-77) 

A 10 tu 12 h. et 24 h. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A_ 
va.) : Châtelet- Victoria, ]» è 18 h 
SON NOM X)E VZNISB DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : Le Seine. 
5* (325-95-99) A 13 b. 15. 

THE LA ST PICTURB SHOW (L, 
V.o.) : Saint- André -dee-Arta' 6* 
(326-48-18) â 12 h et 34 b 
VICES PRIVES ET VERTUS PUBLI- 
QUES (700- va.-) (•*>) ; Cbâtelet- 
Vlctorla, 1<* i 13 b. 

VIOLENCE ET PASSION (lt,. Vx>.) > 

. La Cler. 5* (337-90-90) & 12 h. et 
24 h. 

Les, festivals . — . ■ 

FELLINI ’ ( vjo.j. Acacias. 17* (784- 
97-83), 16 b. : les Nuits de Cabt- 
rla ; 18 h ; Amercord : 20 b. 

8 1/2; 22 b. 30 : les Pain du 
muRic-hall. 

P AS O LJ NI (vx)J, La Pagode. 7* 
(703-12-15) : AccflLOne. 
ü£-\- 66-76, CINEASTES 08 LA 

REVOLTE (val. Olymplc. 14* 
(783-67-41) ; Marjoe. 

TRENTE ANS DE CINEMA ANGLAIS 
(vx>.), Olymplc, 14* (783 - 67 - 42) : 
Comment J'ai gagné la guerre. 
ROBERT REDFORD (v.o.). Action 
La Fayette, 9* (878 - 80-50) : la 
Descente Infernale. 

BERGMAN (va.). Racine. 6* (633- 
43-71) : la Source. 

JAMES DEAN (va), Rsnelagh. 18* 
(288-64-44). en alternance : A l’est 
dXqeo. la Fureur de vivra. Géant 
REGGAE -SOUL (vx>.). Palais des 
-Glaceà. 10* (607-49-93). en alter- 
nance - Toux, tout de suite. Soûl 

LO Soûl . 

UEL BROORS (va), Boita a filma. 
17* 1 754-51-50), 13 b. : le Mystère 
des douze chattes; 22 b- 30 : Le 
shérif est an prison. - 
VLSCONTI (va.), . Boite A filma. 17* 

' (754-51-50).' 16 b : Mort à Venise ; 
17 b - les Damnés : 20 b. 30 - 
Violence et passion. 

MARX - BROTHERS (vx>.). Boite à 
filma 17* FI 54 - 51 - 50). 14 b. 
Plumes de cheval;' 15 b. : Une 
nuit à Casablanca 
LE NOUVEAU CINEMA ALLEMAND 
(v.o.). Arttttlc- Voltaire. U* (700- 
19-15). 14 b : Sari May: 17 h. : 
la Pal orna : 18 b 45 : Moïse et 
Aaron : 20 b. 30 : le Droit du 
plue Fort ; 22 h. 30 : Ludvlg ou 
Requiem pour un roi vierge. 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 

(du 20 au 26 octobre) 


Cirque é l’ancienne au Nouveau 
Carré, square Emlle-Cbau temps 
(277-88-40), mer., sam. et dlm., 
15 b. 30. 

Cirque de Paris, Cbamp-de-Mars 
1567-71-64). mer. et sam. A 15 IL. 
dlm à 14 b- 30 et 16 h. 30. 

Marionnettes André Eogseis, Théâ- 
tre 13 (575-34-37), mer.. 14 b. 30 : 
Casse-noisettes l'écureuil. 

Marionnettes André .Verdun, Vln- 
ceones (782-19-60). mer. sam. et 
dlm.. ts b. : l’Enfant avec un 
oiseau sur la téta 

Marionnettes du Jardin d’acclimata- 
tion 1637-07-67). t. LJ. 15 h. 15 : 
GulgnoL 

Mariounertes dn Luxemhonrg (326- 
46-47). mer et dlm . à 14 h. 30. 
15 h. 30 et 16 n 30; sam 15 b. 
et 16 n. . le Chai botté. 

Marionnettes du pare Montsourls 
(273-39-56), mer. sam_ dlnu A 
15 b. ; Guignol. 

Mo aire tard (236-02-87). mer. et sam. 
à 14 b 30 : le Pays dee galipettes. 

Théâtre Adyar (878-33-47), les 20. 31 
et 22 A 14 h. 30 : Concerto inso- 
lite, l'Escogriffe. 

Théâtre Astral. Parc floral (808-16-62). 
mer. 15 h. et 16 h. : Le quatre 
est sorti. 

Théâtre des Deux-Portes (797-24-51): 
mer. et sam. A 14 b. 30. dim. a 
16' h. : la Belle m la Bète 

Théâtre d’Edgar (700-19-31). mer.. 
14 b. et 16 h. ; sam, 15 h. : les 
Sept Enigmes du dragon. — Atelier 
théâtre et audiovisuel (326-13-68). 

Théâtre Goblane (228-57-31). les 21. 
22 et 23 à 14 b. 30 : le Rire de 
la faim. 

Théâtre du Livre- Vivant (033-53-81), 
mer.. 14 b.' et 16 h. : d<m . is n. : 
Pilplu le TrOumplL 

Théâtre de la Petite-Ourse, jardin 
des Tulle rire (076-05-19). LI.J. 
13 b. 15 : Marionnettes. 

Théâtre de la P bd ne . (250-15-65). 
mer. A 15 h,’ : Histoire de la Jungla 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48). 
mer. et sua. A 16 h. ; Petit Théâ- 
tre Virgule. 

Cinéma. —.Le label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d'Etat A 
la Culture A : les Chefs-d’œuvre de 
Walt Disney. Alexandre le Bien- 
heureux, A noua les petites An- 
glaises. Bugy Mai on a. On l’appelait 
Mi! ad y. la Dernière Folle. Autant 
en emporte le vent. Bany Lyndon. 
Cria Cu erras. Complot de famille. 
Nous noua sommes tant aimés, 
Nexi Stop Greenwich village, Un 
éléphant ça trompe énormément. 
Une vie difficile, la Victoire en 
chantant, les Hommes du préfil-, 
dent, la ‘Tour Infernale. 


* * • LE MONDE — « 20 octobre 1976 — Page 21 


MARIGNAN - RICHELIEU - MONT- 
PARNASSE - PATHE - CLUNY PALACE 
- CAMBRONNE - GAUMONT-SUD - 
CUCHY-PATHE - NATION - MADE- 
LEINE - HAUTEFEUILLEL 

Périphérie ï BELLE*- EPINE - VELBfY - 
ARGENTEUIL - CHAMP1GNY - LE 
BOURGET - EYRY - PARLY 2 - EPL 
NAY. 
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«Jeunes auteurs» 
lie films 


à Belfort 


■ Créées fl y a sept aps, A 
l'initiative de Claude Lafàye, dn . 
Centre national de la cinémato- 
graphie, les Beneouttea oatfo-r 
nalês de Belfort forent d’abord " 
nu simple manifestation dn 
genre Art et Essai, où, explique 
Michel Legrand, responsable du 
centre de culture de Sa fDtab le 
public Tenait non pas tant voir 
des films qu'applaudir des 
vedettes, membres dn Jury, qui 
Jugeaient les fflnuL Notion nu 
P en absurde, où Ton djpwm» 
une in t enti o n assez proche de 
celle qui présida à la naissance 
dn Festival dn jeune cinéma 
d’Hÿères, en 1965, devenu Festi- 
val de Toulon. 

Pour Knl Nogpneira. qui a 
assuré ces dernières années la 
codirection dn Festival de 
Toulon et vient de prendre en 
main la direction des Rencon- 
tres de Belfort, il faut oublier 
le modèle toulonnais, ne plus 
chercher à copier Cannes par la - 
bande, Belfort devrait élargir 
son éventail, devenir tm lien de 
rencontre international, où tons 
les formats, 35 mm, 16 «i™, % 
snper-8, et Tannée prochaine 
vidéo, seraient mis sur un pied 
d'égalité. 


refuser du monde dans lapetite 
salle du TJPiL. au cours- des neuf 
spectacles dormis par des troupes 
de la région lorraine. 

Une ambiance de fête régn ait 
autour des stands malgré le froid, 
et des d isc us sions seront tmpro «■ 
Visées i propos des difficsûtés-du 
famé théâtre en Lorraine. 

Le premier soir avait été, consa- 
cré à un débat entre les respon- 
sables de V Association du jeune 
théâtre, les parifs politiques — 
'JTADJL là ■répu&BCpms tauté- 1 
pendant ayant déclaré forfait — - 
et te public sur te thème i « Une 
politique théâtrale .pour Ta 
régions . Lé président national de 
Y AJ. T., m. . Armand Ba&eyan,, a 
insisté sur tes moyens ins uf fisa nt s 
dont dispose te jeune théâtre' afin 
de répondre aux besoins du public. 
« la situation est dramatique 
pour les 'compagnies qui vivent 
depuis des années dans l'austérité. 
On en a assez. Nous ferons tout 
pour -résister à l’asphyxie- » 


Michel Massé , son 
TTédsa ente tes comé- 
diens vivotent avec 500 F par mois 

et étaient cantraiais' de travainer 
à mi-temps pour parvenir à vivre. 
L'un deux expliqua d’aBteun au 
public que, gravement malade, 
n'ayant pas la sécurité sociale. U 
dut, pour pouvoir payer ses frais 
tThospttdBsatioü, faire appel au 
bureau d’aide sociale. 


On a varié également du 
qui, rntugré treize ans d’existence 
et de succès — dont te dernier 
eu date. Histoires de Tonde Jacob, 
— n’a toujours pat obtenu le titre 
de centre dramatique national, à 
cause notamme nt de l’opposition 
de la voie de Mets. 


Devant te succès rencontré à 
Metz par ses trois pontées d’oc - , 
tkm, l’AJJT. en prépare dctatres, ! 
en particulier à Marseille ; à Bor- I 
deaux et à Toulouse. 


Un jeune représentant du 
P. Cf. a indiqué que la Lorraine, 
où le poids de . te classe ouvrière 
est important, longtemps désert 


a Noos allons Intervenir auprès j 
des députés, affirme Armand Ba- 
dey an. avant le vote dn budget | 
pour leur expliquer la situation 
sc an daleuse dn jeune théâtre en | 
France. Nous avons constaté à i 
Metz que le public était sensible j 
à nos revendications et qu'il avait | 
soif de vrai théâtre. » 


Théâtre de 
la Commune 

icentre dramatique national 

1 93 Aubervilliers 


CLAUDE LÉVY. 


IGNYa 

A partir du 23 sctsbre 


dans Verne r (2971) qu’elle nous 
laissait rfcnpnéçtfon d'&tre /loués, a xetchta 
mois usée tm goût exquis sur la rüèrs et 
langue, et dans Oraison funèbre kensniel au 
son génie du pastiche nous acculait eUtancQi 
à dédorer forfait devant tant dé désu n i 
virtuosité bnmülant les pûtes à rèfltmlà 
plaisir. IL . semblait que ce prestt- Zm» « 
çieux -imtufeten de théâtre eût €ma u ri 
juré laverie dn genre mime dont vansuoe 
a est VKttStier. pandémonium à i^ormer 
AvfguotÇ Chèques le Fataliste à -«n ^ 
Lyon, Sparte et rebondissements ££ jnu, 
à La Rodrifte* marquaient Vapo- mtdoum 
gie de cette œuvre d’un merveü- 
Veux iOusUmniste gui. avec De la- abouti ù 
nature de Tean (1374). semblait de geste 
accéder 'enfin à la maturité et i resSris 

rtndêpendaaxx. mais p 

Après Histoire de loups, demi- absurde: 
succès à Avignon, cet été (le vas dav 
Mande du 33 juillet) on était énidms • 
donc curieux de voir les résultats Juliette < 
du t ra v ail que, huit mois durant, mis du 
ApergJtis avait élaboré au contact immeubl 
d’un public populaire dans te 
quartier rénové de Bagnbtet Dam 
centre-sud et dont trois percions rayon tf 
avaient déjà, vu le jour ( dont nière soi 
une à la Biennale de Venise) : gangster 
a Trouver une forme qui per- tabac, g 
mette à la musique et & l’action «de la 
qu'elle engendre de raconter la les hèra 
vie d'aujourd'hui avec ses auto- faits du 
matisme, ses luttes, ses mythes » - tir delà 
paraissait une recherche hasar- . 

deuse, mais neuve et qui. à tra- 
vers le talent du jeune musicien, * 3ou 


sketehss d'une 


. L ^ 1ILL _ mère et à de jolis effets de gloc- 
iraison runeore bênspiet ou as cr otal es sur un 
lie nous q müatt; --qsttôtB'dèouincaSiier, sam parier 
devant tant de » et de 

?* rythmes élaborés par Tes persan- 

. que ce prevu- - mhm yTtnri v* **** ' sseo ■ Tatde de 
Ut théâtre eût SSnTiSÆi : 
we tnême dont panneaux d^fnterdisUoR de etc— 
* ttormer, tuyaux de douches, ta rn- 
is Fa taliste a povts de notaire, etc. Sans doute 
rebondissements ^ travail de pturiéurs mots sur 
trquaient nspo- çuriques thèmes de la vie bantde 
s eTitn marveù- m triviale a-t-ü normalement 
mu. avec « a. aboute ù la concentration extrême 
1374) . semblait fa geste s et dé jeta de scène qui 
i maturité et a Testeht signifiants poteries acteurs. 

, , . mais paraissent totalement 

le iouï». deiw- absurdes an spectateur, qui n'est 
*- ort été (te pas davantage concerné par une 
-Z?v rPr* énième paraphrase de Roméo et 
Tir tes résultats Juliette ou parles lambeaux décla- 
it mois durant, mis du règlement inférieur des 
Ewré as contact immeubles de la SQNACOTRA. 


annmuw qui échappe à l'en- 
tendement comme A Témotlon, et 


que Hun von Hotmannsthal ap- 
pelait, faute de mieux, e une mu- 
sique Ho OffMg QMrthal p récisai t 
qpe Mastite pour mesure ressem- 
UUmvû i». visage dm» femme dont 
te. beauté n’est perçue que par 
celui qu’elle a rendu heu r e ux s. 


- (Test dire que la mise en scène 
de Mesure pour mesure demande 
beaucoup de d’amour, de 


H s’agit pour les acteurs 
de rbotitoer a oette pièce, de 
s’abandonner A ses chemins -creux 


s’abandonner A sas chemins -creux 
et eombns dent en rie sait où Us 
mènent et.de voir au fur et A 
mesure oe que Ton devient, soi 
acteur, ce que Ton devient en- 
semble, et ou en est le tnunll et 
tout cela tm peu A Ta vcqg w t te 


immeubles 


SQNACOTRA. 


d’abord, sans q priori sur part de 
l'Acteur ou sur la dramaturgie. 


Dam es triste naufrage, un. 
rayon d'espoir cependant, ta der- 1 
nière scène, pastiche de films de 
gangsters et de publicités pour le 
tabac, qui s’achève par un chœur 
«de la Renaissance a endormant 
les héros, en petits-tableaux par- 
faits du meilleur Aparghis. A par- 
tir de là, tout peut renaître. 

JACQUES LONCHÀMFT. 

Ü 3ou f f es-d u -Nord. 20 b. 50. 


CREATION EN FRANCE 


• Des orientations' précises 
ont déjà été prises, dn moins 
en ce qui regarde la France : 
t Cette manifestation, . annon- 
çait la publicité, a pour but de 
détecter et d'encourage r les 
réalisations des auteurs aspirant 
à devenir des cinéastes profes- 
sionnels. Elle s'adresse à tous 
les cinéastes qui ne possèdent 
pas encore une carte de réali- 
sateur du ne profitent pas d'une, 
dérogation, en particulier les 
élèves on anciens élèves d’écoles 
de cinéma, les professionnels du 
cinéma et de la télévision non- 
réalisateurs et désireux " de 
s’exprimer par la mise en scène, 
cinématogra p hique, ainsi que les 
différents auteurs, membres 
d’ateliers super -S ou 16 mm. 
soucieux de parvenir & une 


sm 


PT 


Fe/tivaLr 

Des immigrés dans la région parisienne.. 


A 


Pièce Québécoise 
de Michel GARNEAU 
mise en scène 
’ de Gabriel GARRAN 
« Un rpectacle inhabituel, très 
attachant, qui place la condi- 
tion des femmes sous m jour 
inattendu. La part de la niédi- 
üatiorn. et de la poésie est ici 
prépondérante. > 

Michel Caurnot (le Monde.) . 

— RéssmtiSB : 833-16-16— 



expression, professionnelle. » . » 

A partir de cette année, et- 
pour répondre aux vœux for-, 
mulés en 1975, le jury devient ‘ 
un < collectif », lès prix " sont . 
supprimés et remplacés par des 
labels de qualité. Chaque hhHti ; 
cinéastes et membres du collec- 
tif se réunissaient & fat Tour 41, 
une des cinq tours construites 
par Vauban. 

Le CJf.C. apporte toujonrs son 
patronage et une modeste sub- 
vention de 10 000 francs, doublée 
par une aide équivalente de la 
ville. L’an prochain, les Ren- 
contres se tiendront probable- 
ment en plein centre, «i«ns m»» 
vraie salle de cinéma : le public 
suivra, assure Rui Nogueira. 

• Pour l’instant, les Rencon- 
tres nationales gardent le . 
charme des réunions de famille, 
où chacun, spectateur, cinéaste, ■ 
parie sans arrière-pensée et pent 
rêver tout haut Certes, les 
écoles de «inferna. n 'étaient p>» 
présentes an rendez-vous. Mais 
Belfort, connu pour la qualité 
de son animation culturelle ria**a 
divers domaines, aimerait aider 
vraiment ces « jeunes auteurs 
Pour Jean -Henri Meunier, met-, 
teur en scène de « l' Adieu nu», 
recommandé par Henri Langlois 
et Pierre Cottreli, ancien pro- 
ducteur d'Eric Rohmer, la presse 
a son rôle A Jouer : «Surtout, 
parlez de moi, qu’on me remar- 
que! » Pour Luc Meichler, 
auteur de «T Allée des signes», 
déjà présent au colloque de 
Thonon-les- Bains, le problème 
est celui de la diffusion : quand, 
comment,' à qui montrer les 

fîlrwc 7 

Cercle vicieux qui mériterait ; 
de susciter nui jour un véritable 
débat : au 'moment où Venise 
récuse jusqu’au label même de 
festival où. de Jean-Luc Godard 
à Jean-André Fieschi, certains 
h’ont plus cura . de h notion 
chérie d'« auteur », où la France, 
le monde entier, saut riches en 
puissance de millions de créa- 
teurs, peut-être^, faudrait-il 
'repenser le problème de A à Z. 




Demain, mercredi 20, à 15 heures, 
matinée exceptionnelle à prix ré- 
duite ( toutes places : 8 F) de : 
c ELISABETH UN», de Paul Fos- 
ter. Une grande époque de 1 His- 
toire du monda contée avec hu- 
mour par ' une troupe . de comé- 
die ue ambulants. «Elisabeth Un» 
est également présente tous les 
soirs & 20 h. 30. é la salla G li- 
mier, à 20 h. 30. SOLITUDE, LA 
MULATRESSE, de Patrick Cha- 
molseau, d'après Schwarz -Bart, 
par la Théâtre Fer de Lauoe de 
la Martinique. Location : 727-81-15. 


yÏNTla 
CMNCt 


s Renforcer le front culturel, 
c’est po uvoir rf exprimer , procla- 
mer «ns identité, mieux com- 
prendre, mieux se défendre, mieux 
s’organiser » : sur ces bases, la 
Maison des travailleurs immigrés 
de Puteaux (M.TX) avait orga- 
nisé, Tan dernier, le premier 
1 Festival de théâtre populaire des 
travailleurs immigrés — le théâ- 
tre étant considéré comme c un 
outü de conscientisation a. Du 
31 octobre au 15 novembre aura 
lieu le deuxième festival étendu, 
cette année, à huit villes et à 
toute ta région parisienne, enri- 
chi des prolongements divers 

S [n'ont eus les précédentes manl- 
estations : elles n’avalent .con- . 
cerné directement que huit mille 
personnes, mais c lés répercus- 
sûms ont été importantes, si Von 
juge le - courrier, par exemple », 
estimen t les organisateurs. 

Douze groupes maghrébins, 
quatre groupes «fricaiwg et antil- 
lais. des chanteurs, des acteurs : 
italiens, portugais, espagnols, et, 
enfin, quelques artistes français, 
prêtent cette année leur collabo- 
ration ; une sélection d'une qua- 
rantaine de films disponibles- a . 
été également préparée. En fonc- 
tion de tout cria, les comités 
de soutien, qui prendront en 


charge la décentralisation du fes- 
tival organiseront leur program- 
mation et leuzs animations, qu'il 
soumettront A la M.TJ. Prétextes 
à débats sur l'immigration,' point 
de départ d’un travail militant 
qui devra se poursuivre tout au 


long de l’année, les spectacles gar- 
deront leur spécificité culturelle, j 
artistique, en ne perdant jamais 


C'est le contraire de «la qu’ont 
fait Stuart Solde et ses cama- 
rades A la Cartoucherie de 
Vincennes. Stuart Selde a réussi 
la saison dernière une très bonne 
mise en scène de Dommage 
qu'elle soit une putain de Ford, 
On se demande comment le 
même homme, la même équipe, 
peuvent présenter aujourd’hui 
un Mesure pour mesure si aber- 
rant, une traduction française 
si dépourvue de rythme, un 
dispositif si peu Animé, avec des 
éclairages si insignifiants. Et sur- 
tout,' surtout, un Jeu d'acteurs 
si artificiel et déjà si dépassé : 
gestes saccadés d'automates, dic- 
tion emphatique. L'exemple même 
de Jeu qui a amusé ces dernières 
années les élèves du Conservatoire 
lorsqu’ils faisaient leuzs exer- 
cices, mais dont H est prouvé 
désormais que « n'est pas du 
théâtre, que ça tue les textes, 
que ça tue les pièces, que ça 
déshumanise l'acteur, que « n’est 
autre chose qu’une rhétorique 
prétentieuse que nous ne voulons 
plus voir. 


de vue le combat politique. 

Solvant la nationalité ou les 
nationalités les plus représentées 
dans leur arronmssement, ou leur 
ville, les comités de soutien todi- 


Stuart Selde et son équipe 
ont cette mis perdu la tète. Leur 
spectacle est profondément 
malade, ils feraient mieux de 
l’arrêter et de se mettre à autre 


queront leurs besoins, étant en* chose, l’esprit reposé et libre, en 
terdu que « ce deuxième festival possession de leurs moyens: 


veut être une manifestation cul- 
turelle unitaire des différentes 
nationalités gui composent Vpn- 
migration, face . aux multiples 
tentatives qui, dans Vuskie comme 
dans les foyers; risent à les divi- 
ser, parfois même à les dresser 
tes unes contre tes autres ». 

Un rassemblement A la Mutua- 
lité commencera ce deuxième 
festival le 31 octobre, A 14 h. : 
Djamej Allam, Gilles Servat, Toto 
Ëtesainte et Carlos Andréa et le 
groupe folklorique des Portugais 
dé Plaisir seront là, entra autres. 


★ Cartoucherie 
20 rt 30 . 


MICHEL COURNOT. 
icherle de vincennes. 


-■ La cozmnKston dé la presse 
filmé e, par arrêté publié le 17 octo- 
bre au « Journal officiel », vient 
d’êtra modifiée de la manière sui- 
vante : 


★ 10818011 da travailleurs Immi J Maurice Axlaud, 


Président : AL Bertrand Labrnsse ; 
secrétaire général : H. Jean G mail- 
ler ; membres BL Kodolphe- 


grf», 20, rue du Centenaire, 
92800 Puteaux, téL 508-08-94. 


Comédie musicale de 


et à Lille - Houbaix- Tourcoing 


- Lucien . Galandrin. André Gillet, 
Arcadr 'Kouxnetzoff, Pierre Mazars, 
YVes N&tutre et Georges Ordonnoud. 


MAREUIL et LJFERMAN 
AA en scène Raymond VOGEL 
Chorégraphie Foui GLOVER 
Décors Roger HAKTH I 
Costumes Michel FRESNAY. i 


Le terme festival est aujour- 
d’hui trop employé, et en tout cas 


type, pour bien exprimer la 
réalité du « festival de fimmigra- 
tkm », qui vient de- s’achever à 
Lille - Roubaix - Tourcoing. Une 
trentaine de manifestations diver- 
ses et d’importance très variable 
avalent été organisées, de la , mi- 
septembre & la mi-octobre, par 
un comité créé A l'initiative de 
L'aide à la promotion des tra- 
vailleurs étrangers, avec la- 
collaboration. d’une vingtaine de 
groupements, parmi lesquels l’As- 
sociation des Algériens . en Europe, 
France -Algérie. France-Pologne, 
le comité Chili, -le comité espa- 
gnol le MJRA J*, etc_ et aussi 
les syndicats C.G.T. et CFJD.T. 


EDWARD MEEKS 



GUY PfERAULD 
BILL KEARNS 
LILIANE GAUDET 
PIERRE PLESSIS 
JEAN-JAGQUES STEEN 


les syndicats C.G.T. et CJFJy.T. 


JAMES SPARR0W 


Location Théâtre et Agences 


C’est A partir des cous d'alpha- 
bétisation que - cette opération 
d’ensemble s'est imposée. - Ulle- 
Ronbaix - Tourcoing ne -compte 
pas moins de quatre-vingt -mille 


IYN 



STAHLEY rçjBRICK 


LOUIS MARCORELLES. 


GAUMONT CHAHP&ELYSEES vo 
ÏAUU0NT RIVE GAUCHE vo IMPÉRIAL vi 1 
GAUMONT SUD VH 

14 h • 17 h 25 • 21 h 

HAUIEFEUILLE I VD. 

12 il • 15 h 30 » 10 h * 22 11 30 

HAUTEFEUIUE II vp . 

13 h3C »17biO • 2Ûh 30 


37 ans. 

$ujh/U ^ 


Cette semaine dans ELLE. 


travailleurs étrangers, Algériens, 
Marocains, Portugais surtout. 

Samedi 18 octobre, sois un cha- 
piteau de planches et de toile, ils 
étalent une- trentaine de Portugais 
A suivre Mdtaramun Emigrante 
— ■■ fis ont tué un émigrant — 
donné par la troupe du Théâtre 
Tempo de Mulhouse. ■ Quelques 
jours plus tôt^à Lille, Us étaient 
un peu plus nombreux A applaudir 
la Tête de Mamlouk Jaber, pièce 
de l’Action théâtrale arabe, ou 
encore - Délire lucide, par le 
Théâtre Témoin. 

Feu de. monde, donc, pour les 
représentations, mate beaucoup 
plus pour les fêtes du dlmajtrhp, 
où de nombre ux groupes folklo- 
riques se sont .produits, aussi bien 
A Lille qu'à Roubaix et Tourcoing, 
dans un vacarme joyeux de kef-’ 
messe, tandis que l’on vendait 
autour ' du chapiteau ^ 1 sucre- 
ries, des mexguez ou des frites, 
et que des organisations militan- 
tes diffusaient une littérature sur 
la condition des immigrés. 
cette condition fut Illustrée 
d’une autre façon par nn» 
semaine cinématographique avec 
des oeuvres enmm^ le Mandat. 
d’Ousman Sembene ; Tous les 
autres, s’appellent Ali, de Raisner 
Fàssinaer, etc. Yvan Labejof, 
avec un humour acide, est venu 
lui aussi donner son avis : « On 
nous loge dam de grandes cham- 
brés, dit-il dans un sketch. Elles 
sont d’ailleurs si grandes qu'au 
réussit à y mettre huit Ws~ Et 
puis. il y a Veau courante sur les 
nuers.» 

Le but des -organisateurs était 
plus ambitieux : en associant les 
travailleurs étrangers A la prépa- 
ration des spectacles, Us souhai- 
taient multiplier cnex eux des 
groupes d'action culturelle les 
plus divers. Quelques-uns existent 
déjà mais sont peu connus. Dans 
ce genre de festival qui a suscité 
d’ailleurs beaucoup de dévoue- 
ment, le succès ne se mesure pas 
au chiffre des recettes. Le résultat 
attendu est d'un autre ordre. - 


CHC88BE PATGË- IJE FBAHÇAIS 
. 6HMVQ1E PA1RÉ • QBIHTETTE 
^ WWTMMASSE 83 - IA FAUVETTE 
GAMBETTA GAO MB NT - CLBIY PALACE 

çonomoR gaonont 


Robert Raymond H A KIM' 


LA 
MARGE 

PRIX GONCOURT 


Puisqu érotisme // y a 
faites confiance à 
Mandiargues 
et Borowczyk. 

\Le leur est de qualité. 


. F) . Forlnm 



des p fus beaux films 
de r année , 


HERALD tribune - Tb. Q. Cl.Ttis 

InTwrdrt a itx m > naux» 


GEORGES SUEUR. 
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CARNET 
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Naissances 


twk — Catherine et Tvnn Tonltoa ont 

la Joie d'annoncer la naissance de 
' leur «ta 

? David. 

Jp 7 septembre J 976. 

17. rue de la Reine-Blanche. 

„ 75013 Parta. 


Mariages 


— M. et Urne Victor FoniUard, 
U. Pierre Pichet. 

sont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfants 
Odile pt G uy, 

qui sera célébré le samedi 23 octobre, 
à 15 h. 30. & Lyon, en l'église de 
la Rédemption. 

50. rue Montgalfler. 68006 Lyon. 
84630 Taillades. 

Adoption 

— Christine et Jean - Gabriel 
Lambert ont la Joie ' d'annoncer 
j'arrlvÈe de 

Msvrie-C apnclne 
g l'&ge de quatre mole. 

14, rue de la Bcllefeuille, 

92100 Boulogne. 


Décès 


Pierre LÉON 


— Mme Pierre Léon, 

Mlles Annie et Martine Léon. 

Mme Fernand Kayat-r, 

Mme Claude A. -Mannheim. 

U. et Mme Léon Christophe, 

M. et Mme Jean-Paul Léon, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre LEON, 
professeur 4 la Sorbonne, 
président d'honneur 
do Centre d’h lato ira économique et , 
sociale de la région lyonnaise, 
survenu le 13 octobre 1976, 

Les obsèques ont eu lieu le 15 oc- j 
tobre dans la plus stricte Intimité. I 


— Lyon, Grenoble, Saint-Etienne. 

Les directeurs, les chercheurs, le 
personnel administratif et technique 
du Centre d ■histoire economique et 
sociale de la région lyonnaise, ont 
ta grande tristceac de faim pan du 
décès de 

M. Pierre LEON, 
professeur il la Sorbonne, 

fondateur et président d'honneur 
du Centre. 

[Ni le 74 novembre 1tt4 A Lyon, Pierre 
Léon a (ail ses éludés eux facultés des 
lettres de Nancy el de Paris. Reçu A 
r agrégation en 1437, U a enseigné dans 
le second degré A Nancy, puis à Nice, 
mais dut Interrompre sa carrière sous 
iKCupaiiorr. le gouvernement de Vichy 
ayant retiré leur poste aux israéllies. A 
la Libération, il retrouvera son enseigne- 
ment é Grenoble. Docteur ès lettres en 
l»li n hit nommé professeur d'histoire 
Kononiique A ta faculté des lettres de 
Lyon, ou II créa lo Centre d'histoire 
économique et sociale de la région lyon- 
naise. || est venu ensuite enseigner A la 
Sorbonne ipufs a l'université de Parls- 
SorWnflGt. il a présidé l'Association 
française d'histoire économique. 

Pierre L<i«n a été un des pionniers des 
études d 'histoire économique régionale, 
roummpm avec sa thèse de doctoral 
«La naissance de l'industrie en Dau- 
pUné ». U e-j l'auteur de nombreux 
lr.iv.iuv notamment ■ Marchands et spé- 
u*.it>-uis dauphinois dans le monde 
■nt.ii.iis du xvi H' siècle >, « Economies 
t soclrtés d'Amérique latine », « Econo- 
me- et sociétés pre-tndustrMMs », * Géo- 
ii.idIiu* de la lortime et structures 
«inh' r - a Lyon au XIX* siècio». tl a 
-i.- i inr-imaleur et le directeur crâne 
Hl- foire économique du monde» qui est 
n cours d'aehèvement.J 


Janine MtCHEAU 

déèâa de Q ° Ua prte d!ann01Icer ta 
_ Mme Jeanine mjcbdbad, 
officier de la Lésion d'honneur, 
off t< T lflr dea “la et lettres, . , 
avurvenn à parta. j E ia octobre 1976. 

aérant célébrées le 
mercredi 30 octobre, 4 14 heures, en 
i église No ta-B-Dame-de-r Assomption 

pLlf^i). 88 ’ rue de 1,A3Bomptlon ' 

Cet avis tient lien de faire-part 
De la part de 
M. André-Louis Martin, 

Mme Georges Pech, 

Mme . Albert Causa, 

Mme Pierre Tournier. 

Son époux, ses soeurs, ses neveux, 

Et toute la famille. 

INée a Toulouse le b Janvier 19U, 
Janine Mlcheau avait tan ses classes A 
Toulouse et A Paris, avant de débuter A 
I Opéra-Comique an 1933, où «lie . avait 
participé A la création d* ■ Ariane A 
Naxns », de Richard Strauss, et de 
* Rake's Progrès» » de Stravinski. 

La précision et son timbre, la maîtrise 
de sa technique lui permettaient «rélre 
aussi à rafse dans le répertoire drama- 
tique que dans les rttes en demL 
teintes, tour A tour Juliette dans Gou- 
nod et Pamir» dans Mozart, tantôt 
Manon, tanltt Constance (dans «l'Enlè- 
vement eu sérail»). En 1974, elle avait 
enregistré «les Indes galantes», de Ra- 
meau. 

Nommée professeur rue de Madrid en 
1961. elle avait été chantée par M. Mahou, 
directeur de la musique au secrétariat 
d'Etat à la culture, de participer à une 
commission, de réflexion sur l'avenir de 
fart lyrique en France. 

Avec Janine Mlcheau dlsparett non 
seulement une grande dame de le mu- 
sique mais l’une des cantatrices les plus 
complètes de sa génération et rune des 
seules sopranos françaises A avoir fart 
le tour des plus grands opéras du monde. 
En 1937, elle avait été MicaHa dans 
y Carmen » au Covent Gafden de Lon- 
dres, puis Mélisande A San-Frandsco en 
1938, Violette A Chicago en 1956.] 


Robert-Jean DE V0BUË 

On apprend le décès du 
comte Robert-Jean de VOGÜÊ, 
ancien président-directeur général 

de la maison Mofit et Ch an don, 
survenu dimanche 17 octobre a son , 
domicile de Neullly A l’&ge de qua- 
tre-vingts ans. 

[Né le 3 août 1896, fils du marquis : 
Louis de Vogué, qui était président de I 
la Compagnie du canal de Suez, le ; 
comte Robert-Jean de Vogué fit toute 
sa carrière dans la société des cham- 
pagnes Mnët et Chantai (devenue en 
1971 Moëf-Hemessy). Il en fut le P.-D.G. 
de 1967 A 1972. Le comte Robert-Jean de 
VoguE était également vice-président d» 
parfums Christian Dior, membre du 
conseil de surveillance de Jas Hennessy 
et Cie- A Cognac et administrateur de 
nombreuses sociétés. 

Officier de Maison et' interprète du roi 
George VI d’Angleterre pendant la der- 
nière guerre. M. de Vogué avait milité 
très tût dans les rangs de la Résistance. 
Arrélé en 1943, II fut condamné à mort 
par les Allemands en 1944, puis déporté 
avant d’élre -libéré par tes Britanniques. 
M. de Vogué était commandeur de la 
Légion d'honneur, titulaire des croix de 
guerre 1914-1918 et 1939-1945 et de la 
médaille de la Résistance.] 


— Lyon. 

M. et Mme Paul Blason et leurs | 
enfanta, 

M, et Mme Jean Blason, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mue GabrleUe BISSON. 
née Petitjean. 

18. rue Rocbambeau, Lyon-S*. 


— Mme Marcel d&vel, née 
Lespleau, 

Mme Marthe Clavei. 

Et leurs familles, 
ont la grandit douleur de Taire 
part du décès de 

M. Marcel CLAVEL» 
ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure, 
professa or honoraire & la faculté 
des lettres et sciences humaines de 
l’université d’Alx-MareeUle-Nlce, 
lieutenant-colonel de réserve, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1818. 
ancien 'de Verdun (août 1816], 
survenu & Cannes le 27 septembre 
1876 & l'Bge de quatre-vingt- deux 
ans. 

L'Inhumation a eu lieu dans 1 In- 
timité & Toulouse, dons le caveau 
de famille. 

8, boulevard Sadl-Carnot, 

06 U 0 Le Canne t, 

37, rue Siquet. 


~ (publicité) — — — ~ 

MARDI 19 OCTOBRE à ZD h. 45 

Le comité du prix Brémond 
(fondation culturelle arménienne) 
reçoit l'historien René GUERDAN, 
Thème exposé : « Byzance, 

Venise et la formation de l'Eu- 
rope. » 

CERCLE INTERALLIE 
33, fenb. Saint-Honoré Parla CS*). 


HARRIS TWEED 
à la “Boutique 30 ans* 

Â 



Burberrys 

8, bd Malesherbes 
Paris 8 B 
téL : 266.13.01 



H est plus facile de maintenir son poids que d'avoir à maigrir. 
Né laissez pas les kiios s’amasser à votre insu. Sans en faire, 
pour autant, une hantise; surveillez régulièrement votre poids 
et buvez de l'eau minérale de Contrexéville. En favorisant 
l'élimination, Contrex joue un rôle utile lorsque le maintien 
de votre poids vous pose des problèmes. 


— On noua prie de faire part 
du décés de 

KL Maurice KON5KX, 
dit JUC6 t 

survenu le 18 octobre & l’Age de 
cinquante- cinq âne. 

Les obaèquea auront lira le mer- 
credi 20 octobre au cimetière de 
Bagzraox-Partslen, & 14 h. 30. 

Se la part, de Mme Maurice 
gwnsfri et sas filles. 

Ni. fleure ni couronnes. 


—Le conseil d’administration du 
Bureau d'aide sociale de Parle. 

Bon préaident, M. Jean Taulelle, 
préfet de Paris, 

Le directeur de l'établissement, 
M. Tony Herbulot, 

L’ensemble du personnel et des 
résidents du Bureau d'aide sociale 
de Parta, 

ont été très affectés par le décès de 
Mme Renée- Marcel MXDy. 

Ils n'oubllerout pas eea qualités de 
coeur et sa générosité qui ont su 
profiter non seulement é d’actuels 
résidents du Bureau d’aide sociale, 
mais qui ont également permis a 
l'administration de mettre an point 
des techniques d’accueil et d’héber- 
gement plus modernes et plus hu- 
maines. 

Ile tenaient à lui rendra cet hom- 
mage et à s'associer au deuil de sa 
famille. 

— On noua prie d'annoncer 1e 
décès, muni dea sacrements de 
l’Eglise, de 

M. Pierre de MONTES QUIOU. 
duc de Fezensxc, 
maire de Marsan, 


Arnirrersoires 

— Pour le huitième anniversaire 
de ta disparition brutale du 
lieutenant-colonel 
Henri BENSADOUN, 
une pensée est demandée à tous ceux 
qui rant connu et aimé. 


— Pour le treiziéme anniversaire 
du décès de t’ 

amiral Jean DBCOüX, 
ancien gouverneur général 
de l'Indochine 1940-1845. 
grand officier de la Légion d'honneur, 
une pieuse pensée est demandée A 
ceux qui l'ont connu et almè. 


député du Gers. 

membre du Conseil de l’Europe, 

De ta part de ses enfants, petits- 
enfants. parents et amis. 

Les obëéques ont été célébrées à 
Marsan (Gers), ta lundi 18 octobre. 
& 15 heures. 

Une messe sera dite ultérieurement 
& Parta. 

(La biographie de M. de Mcmtes- 
quiott a paru doue le Monde daté 

17-18 octobre,) 

— Mme Fauta Schloeslng et ses 
enfanta, 

M. et Mme Jean Chemls et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Antoine d’Ortoli et 
leurs enfants, 

M. et Mme Pascal Lemaître et 
leur enfant, 

Mme Blanche de Rocca Serra, 

M. et Mme Bihoreau et leurs 
enfanta. 

Mme Raphaël d'Ortoll et ses 
enfants, 

ont ta douleur de faire part du 
décès de 

M. Octave D’ORTOLL 

officier de la Légion d'honneur, 
procureur 

de ta République honoraire, 
survenu A Lyon ta 1" octobre 1976 
à l'âge de quatre-vingt-six ans, leur 
père, grand-père, frère, oncle. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— On nom prie d'annoncer le 
décès de 

M. Albert SEBAH, 
administrateur de sociétés, 

conseiller du commerce extérieur 
de ta France. 

survenu brutalement le 14 octobre. 

L'Inhumation a eu lieu an cime- 
tière Israélite de Casablanca, 1e 
15 octobre. 

De Va pan de 

Mme 5e bah et de ses enfants. 

121, avenue Hassan-H, 

Casablanca (Maroc). 

Remerciement 

— Mme Biaise Senghor et ses en- 
fants. les familles Senghor et Gult- 
tet, dans l'Impossibilité -de répondre 
personnellement A toutes les mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès de leur 
époux, père et parent, 

M. Biaise SENGHOR, 
ambassadeur. 

délégué permament du Sénégal 
auprès de l'UNESCO. 
prient toutes les personnes qui se 
sont associées à leur deuil de trou- 
ver Ici l'expression de leurs sincères 
remerciements. 


Avis de mena 

— On demande une pieuse pensée 
pour le 

professeur Paul FLEURY, 

A ceux qui ont gardé sou souvenir, 
en union avec la messe qui sera 
célébrée à sa mémoire le 23 octobre, 
A & h. 45, A Saint-Antoine des 
Qulnae-Vlngta. 

Commémorations 

— La société nationale Les Médail- 
lés militaires organise une cérémo- 
nie du souvenir au monument aux 
morte dea médaillés militaires. Je 
dimanche 7 novembre, A 10 heures, 
cour Vaub&n, aux Invalides. (Ras- 
semblement A 9 h- 15.) 

CommunlcoHoas diverses 

— La ville de Lisses (Essonne) 
organise un festival aérien de mo- 
dèles réduits lq dimanche 24 octobre, 
de 13 h. 30 A 18, heures, sur le 
terrain de sports de ta ville. L’itl- 
némlre suivant est recommandé : 
autoroute du Sud. sortie Corbell- 
Nord, direction Rvry-ZL Prendre ta 
route de Mennecy Jusqu'à Llases. 

Visites et conférences 
MERCREDI 30 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 14 b. 30, 
devant la porte Denon, musée du 
Louvre, Mme Bachelier : < Les tech- 
niques de la peinture s, — 15 h.. 
14, rue de La Rochefoucauld, 
Mme Chaputa : « Proust et la pein- 
ture au musée G. -More au ». — 15 h, 
portail central, façade principale, 
Mme Legregeols : « Notre-Dame ». 
— 15 n., 62, rue Saint-Antoine, 
Mme Oswald : c Hôtel de Sully et 
exposition Piranèse *. — 15 h. 30. 
hall gauche du château, côté parc, 
Mme Hulot : < Le cb&teau de 
Maisons-Laffitte ». 

15 h-, métro Mabllion : c Les 
Jardins du village Salnt-Germaln- 
des-Prés- L’abbaye. Ses caves » (A 
travers Paris). — 14 h. S, 42, avenue 
des Gobe Uns : « Visite de la manu- 
facture des Gobellns » (Mme Bar- 
bier). — 14 b. 30, 3, rue de Sully : 
« L'arsenal de Sully » (Mme Fer- 
nmd) (entrées limitées). — 15 b., 
pavillon Richelieu, square du Car- 
rousel : < Les appartements royaux 
du Louvre » (M. de La Roche], 

CONFERENCES. — 19 lu salle des 
Centraux. 8, rue Jean-Goujon, 
Mme Suzanne Bresard : « Fonctions 
et aptitudes des gestionnaires » 
(Société de graphologie). — 20 h- 45. 
26. rue Bergère, ML Jacques Duche- 
mln-Baryoshei : « La kabbalah ou 
tradition cosmique » (L'Homme et 
ta Connaissance]. — 20 h. 45. salle 
ta corda Ire - Saint - Jacques, 20, nie 
des Tanneries, F rè re Yves Congar : 

•s La Réforme et les réformes » 
(Aspects et problèmes de l'œqumé- 
ntame). — lft h. et 20 h» 13. rue 
Etienne-Marcel : « Méditation trans- 
cendantale et conscience pure ». — 
20 h. 30, 17, rue de la Victoire : 

« Israël et Diaspora : le divorce 
est -11 possible ? » (Cercle Mlfthmar). 


Souvenez-vous de retourner 
le SCHWEPPES Bitter Lemon 
avant de l'ouvrir. 


Un pardessus très chaud 
en Alpaca qui pèse 
moins de 1500 grammes 

L e secret de co pardessus extraordinairement léger 
' tient à une méthode de tissage originale de l’AJpaca. 
Cette laine originaire de la Cordillère des Andes est 
ici tissée «double face-, ce qui permet de remplacer 
la traditionnelle doublure par l'épaisseur même et le 
moelleux de l’étoffe. 

Souple et très chaud, c’est avant tout un pardessus 
merveilleusement confortable.En gris anthracite ou bleu 
marine, beige, sable ou noisette (â partir de 1800 F). 


HERMES 


H Faubourg Saint-Honoré ■ 

BMERCREDL20 OCTOBRE H 

■ JEUDI 21 OCTOBRE ■ 

■ VB4DRH31 22 OCTOBRE ■ 

■ 9 h 30 à 12 h/14 h ù IB h (| 

■ SOLDES I 

Carrés- Cravates- Gants 
HH Couture-Fourrure . Hi 

Maroquinerie-Horiogene-Bijouferïe 
Mode masculine 


l'Amérique 
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1976 : profitez du 
Bicentenaire américain 
pour visiter les Etats-Unis. 

Vous le pouvez grâce aux 
tarifs transatlantiques 
LOFTLEIDiR sur New York 
et Chicago : 

• vol quotidien New York 
aller-retour F. 1.697 H 

• 2 fois par sem. Chicago 
aller-retour F. 2.032 (*) 

Ces tarifs ouverts à tous 
n'impliquent pas une 
date limite d’inscription 
et autorisent les 
changements de 
réservation. 

Quelle que soit votre 
destination finale aux 
Etats-Unis, vous pourrez 
utiliser New York ou 
Chicago comme point de 
transit vers la viite 
de votre choix. 

Demandez à votre agent 
de voyages de vous parler 
aussi des forfaits 
New York, de 3 à- 21 jours 
à partir de F, 1.890 
- comprenant le transport 
aller-retour Luxembourg 
New York en Jet LofUefdfr 
et le séjour à l'hôtel 
Century Parant ount 
(lie. 345 A). 

De même, le toujours très 
populaire “ Tour Auto " : 
transport Jet + 
voiture - Avis " 
en kilométrage illimité + 
hébergement Chaîne 
Travelodge (par ex. F. 2250 
par personne pour une 
semaine sur la base de 
4 personnes) lie. 345 A. 

{•) tarif-excursion 22/45 Jours, 
valable en octobre. 

Pour tout- renseigne mant 
et documentation, 

LOFTLEIDIR ICELANDfC 
32, rue du 4-Septembre 
75002 Paris 

tél. 073.75.42 - 742.6226 
32 bis, rue du Ml Joffre 
06000 Nice - tél. 88.73.41 


ou Interrogez 

votre agent de voyages, 

Il nous connaît bien I 
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LAÏ^JlN 

2 t rue Cambon, Paris lcr- Tel. 260.3S.83 


A L’HOTEL DROÜOT 


Mercredi 

EXPOSITIONS 

S. 10, - IL 12- - Bx me u. b. et objets 
d’art xvin«, xix». 

VENTES 

S. Z. - Estampes anc. et modernes. 
S. 3. - Affiches. Minéraux. 

S. 6. - Livras anciens et modéra es. 
S. 14. - Dessins et tableaux d'art 


1900 et d'art déco. 


Via VriSHOT! 


Ungetian & Cerf - 7742 


VENTE A VERSAILLES 


COLLECTION D'UN GRAND AMATEUR 

250 IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 

des Ecoles Impressionniste, cubiste, symboliste, ex press] on n taie et contemporaine 
Notamment par bauchant. bissœre. Maria blanchard, camoen. creekams. cross, 

Maurice DENIS. DOMERGUE, Van DONGEN, DUBOIS PILLET, DUFY. Ü ’ESPAGNAT, FODJTTA, 
GENIV. GEN PAUL. G ER NEZ. GRAU SALA. OUXLLAUMXN, KIKOINE, KISLING. KREMEGNE. 
LAOAR. LBB A&QC E. LEMMSN, LEPRIN, LHOTE.. LOI SEAU, MACLET, MANE KATZ. MANGUTN, 
MAS VAL, AlAÜPRflu MONTEZ». ORTIZ, FASC1N, PAPAZOFF. PERMEKE. PE5KE. PETITJEAN, 
P1CABIA. V. PKAX. QfCTZET, Van RYSSELBERGHE. SOUVERBZE, SUR VA GE. VALLOTTON. 

VALMTEB, VALTAT. Z IRM, etc. 

NOMBREUSES ŒUVRES POST-IMPRESSIONNISTES 
et des Ecoles française et étrangère du XIX* siècle - Sculpture par MAN RAT 
A VERSAILLES, HOTEL RAM r AU, 5, RUE RAMEAU 
LE DIMANCHE 34 OCTOBRE ]U7b k 14 heures 
par les ministères de . 


MT BLACHE 

fi, rue Rameau - VERSAILLES 
LéL 950-55-06 - 951-23-95 


M" P. & J. MARTIN 

3, Impasse Cbevau- Légers. 
VERSAILLES - Tél. 950-55-05 


en présence de : 

M’* LOUDMER & POULAIN 

30, pi. de la Madeleine. PARIS 
tél. 073-99-40 


Exposition : les 22 et 33 octobre de 9 1 12 h. et de 14 & 15 h, - Vendredi 22 octobre de 21 à 23 h. 
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^ Romans 


LA MORT D'ANNE-MARIE 

•. . ; : ;,o ;v 


Dç hêtre £6* 

• r' il 1 . *, - 7 ^ 

Lyon. — Anna-Marte avah été 
surprise en flagrant délit de vol- 
Un' surveillant c type moyenne - 
surface de Romans (Drôme) 
r avait «coincés- aa moment 
où elle passait une boisson 
alcoolisée sans an acquitter le 
prix. PaA question de transaction 
amiable. D’ailleurs r article volé 
ayant Hé récupéré, la direction 
ne désira pas porter plainte- 

Le scénario ■ appliqué é Anne- 
Marie, mineure pénale, a donc 
été classique : coup de télé- 
phone au commissariat. Interven- 
tion des gardiens de la paix- avec 
leur fourgon, remisa de la dUhtr 
quanta eux parents ' « responsa- 
bles », avertissement 1 et sermon 
à la clé. Anne-Marte, oulnza ans, 
élève d’un CES de Romans, ifà 
pas supporté une situation 
qu’elle vivait pour la première 
fols. Elle s’est suicidée quelques 
heures après celte Interpellation 

On pourra toujours iplloguer 
but la fragilité psychologique ou 
rémotMté d'Anne-Marie. Son 
geste soulève toutefois des ques- 
tions. Les vols à f étalage sont 
uns plaie pour les grandes sur- 
faces ; ils obligent les dirigeants 
à des mesures de surveillance 
qui alourdissent le prix de 
revient des marchandises Le 
coût de ces vols est en défi- 
nitive payé par la clientèle Le 
tribunal de grande Instance puis 
la cour d'appel de Grenoble ront 
bien - compris : ils n'accordent 
depuis 1373 aux grandes surlaces 


ïndont régional 


parties civiles que le franc sym- 
bolique dé dommages et Inté- 
rêts. 

Reste qu’on ne peut lusütfer 
racle délictuel. Fsut-U pour au- 
tant dans tous -tse cas déclen- 
cher /es rouages Implacables 
d’une répression lourde ? Fauf- 
il considérer tel chapardeur 
comme un malfaiteur chevronné, 
un saboteur de la société de 
consommation ? Dans les gran- 
des surtac es, tout est conçu pour 
pincer le spécialiste des sacs é 
double fond. Espionné, filé, 
celui-ci n'est interpellé qu'une 
fols le délit bien établi. Tant pie . 
pour les amateure. 

La prévention ne tait pas par- 
tie de la formation des aurvelf- 
lanta. Prendre è part le ly céen 
qui a glissé un disque sous son 
pull-over et bd taire - restituer 
sur-ie-champ rfauratt-il pas ce- 
pendant des ■ résultats aussi 
satisfaisants ? L'épicier de cam- 
pagne qui surprend un gosse 
du pays en train de lui dérober 
un. saucisson ou une tablette de 
chocolat alerte-t-il automatique- 
ment la gendarmerie, prévient-/! 
systématiquement les parents 7 
Sans, doute, personne ne peut 
être retenu pour directement res- 
ponsable de' la mort tT Anne- 
Marie, mais ne pétition Imaginer 
que dans son cas un -peu plus 
de compréhension — peut-on 
dire de générosité ? — lui aurait 
évité de se retrouver le dos au 
mur ? 

BERNARD EUE, 


A Levallois-Perret 

Mme HÉLÈNE VERNET FAIT LA GRÈVE DE LA FAIM 
POUR NE PAS ÊTRE EXPULSÉE DE SON LOGEMENT 


Mme Hélène Vemet, soixante- 
huit ana, fait la grève de la faim 
depuis quinze jours : elle. refuse 
de quitter l’appartement que ses 
parents habitent & Levallols- 


U FÉDÉRATION 
DES RÉDACTEURS EN CHEF 
ET LES DANGERS 
DE L'INFORMATIQUE 


L’apparition de l'informatique 
dans la presse constitue une 
révolution comparable, pour l’in 
fonnatique, à la découverte de 
l'imprimerie. C’est l'idée qu'a 
développée M. Edouard Bonne 
fous, sénateur, ancien ministre et 
président de l’Association pro- 
fessionnelle de la presse répu 
blicalne. à l’occasion des travaux 
du congrès International des ré- 
dacteurs en chef, organisé dans 
■une des salles du Sénat, du jeudi 
14 au samedi -16 octobre. 

Pour le- sénateur des Yvelines. 
cette application technique, irré- 
versible. pose une question 
essentielle : « L'introduction de 
l'informatique dans la presse 
présente-t-elle un danger pour 
ceux dont les idées et les initia- 
tives font actuellement la force 
et la vie d’un journal ? » La mul- 
tiplication de banques de données 
en matière d'information, qui 
pourraient devenir communes & 
un ensemble d'agences pour ré- 
duire les coûts financiers risque, 
selon lui. de minimiser le rôle 
du Journaliste au pront du tech- 
nicien. 

L'informatique pouvant être, 
selon M. Bonnefous, « à la fois la 
meilleure et la . pire des choses, 
il s’agit plus d’en chercher les 
utilisations ' optimales que de la 
refuser. Il faudra donc, pour la 
presse écrite, s’adapter ou mou- 
rir ». 

Ouvrant le congrès, la séance 
d'ouverture, en présence de 
M. Alain Foher. président du 
Sénat. ML Henri Sacquet. dans un 
long exposé sur la situation de 
la presse française, avait rappelé 
le but essentiel que s’est fixé la 
Fédération : * Lutter contre tout 
ce qui peut contribuer à para- 
lyser la diffusion la plus diver- 
sifiée de la pensée, qui seule jus- 
tifie la liberté de la presse. » 


Perret depuis 1923. Juridiquement. 
Mme Vemet a une position dif- 
ficile : M. Wuillemin. son pro- 
priétaire, exerce simplement, aux 
termes .de la loi de 1948 sur les 
loyers, son droit de reprise . (te 
Monde du 26 février 1976 et du 
10 mai 1976). Depuis vingt -cin 
ans, elle a vainement tent 
d'acheter cet appartement, mais 
le propriétaire est libre de vendre 
comme' tl l’entend. 


'En 1969, M. CTülemln, marié et 
père de trois enfants, achète l’ap 
portement, n attend te délai légal 
de quatre ans pour entamer la 
procedure d'expulsion. Elle devait, 
selon lui. se faire -sans difficul- 
tés puisqu'il offrait à Mme Ver- 
net l’appartement qu’il occupe 
actuellement ' & Levallois-Perret. 
Elle refusera, de même qu'elle 
rejettera la proposition' de M. Par 
fait Jans. maire communiste de 
LevaUois et député des Hauts-de- 
Seine, qui propose, de la reloger 
dans une . hjvm 

ML Wlllemin gagne te procès 
en .appel en mars 1975 : U vit A 
l’étroit dans un appartement de 
44 m2. Mme . Vemet. elle*. dispose 
de 100 m2 1 : cette disproportion 
arithmétique choque M. et 
Mme Wlllemin, qui admettent mai 
«tout le bruit que 'fait cette 
femme ». En effet, un comité de 
défense s'est constitué autour de 
Mme Vemet. De son cétè. le pré- 
fet des Hauts-de-Seine hésite è 
autoriser la police è exécuter le 
jugement, qui vise une personne 
cardiaque, âgée, et qui a déjà 
tenté de se suicider. Mais les pos- 
sibilités de compromis s'amenui- 
sent L’autorisation d'expulser est 
imminente. Mme Vemet espère 
bien obtenir un nouveau délai 
jusqu’à >a période d’hiver (l ,r - dé- 
cembre). pendant laquelle l’expul- 
sion est- interdite, mais tes 
propriétaires, eux. veulent habiter 
effectivement 1e logement dont ils 
payent les mensualités : ils atten- 
dent que la Justice. ■ en qui üs 
ont fait confiance ». disent-ils, 
suive son cours. 


• Une association pour la 
réhabilitation des "teunes drogués 
vient d'être créée À Boulogne 
(Hauts-de-Seine) par le pasteur 
Alain Benoit Elle se fixe comme 
objectif nnsL&ilailon d'un centre 
d’accùeLl pour jeunes toxicomanes 
en « post-cure ». 

*■ Association Becbsl, X17. rus du 
Château, 92100 Boulogne. 


AUJOURD’HUI 


Service national 


APPE SOUS & DRAPEAUX 
DES FRANÇAIS NÉS BURE 
IE 20 iAMÙB. 

ET LE 16 MARS 1957 


Le mtaistère de üt -défense pré- 
cise. «n»»* sait*. la' ceâmoBition 
et le* coodttttns^je rsppelÆous 
tes drapeaux ,4e là - fraction de 
c ontin genta 

« La fraction ,dè‘ contingent 
1976112 com pr e n ant^ Y&s ont été 
reconnus « aptes • au service : 

» L Les James gens : 

» a) Dont le a urai s ou ta pro- 
longation de sursis ar r iv er a à 
échéance avant le / ap déc em b r e 
1976 ; 

» b) Dont le report dfnoorpora- 
ttim ar rive r a à échéance avant le 
1 " décembre lS76ji_ 

» c) Dont rappel avec une frac- 
tion de conUngeed antérieure a 
été, pour des mVfffy divers, annulé 
et fixé A rédâcgee cfii 7" décem- 
bre 1976; ' ; ; ’ . 

s d) V olontai res pour être 
appelés te 1" décembre 1976 et 
qui. à cet effet . cm L avant le. 
l ,r octobre 1976, déposé une 
demande d’appel g p ga oé ou fasb\ 
parve ni r leur résiliation, de sursis 
ou de report d^ncorpor at tim. 

> 2. Les jeunes gens mm titu- 
laires d’un sursis ou report tftn- 
c or poratlon administrés par les 
bureaux de recrutement de métro- 
pole, nés entre le 29 janvier 1997 
et le 16 mars 1957, ce s dates 
incluses, recensés avec la première 
tranche trimestrielle de la classe 
1977. 

» Les jeunes gens visés seront 
appelés à partir du V r décembre 
1976. Leurs services prendront 
effet à compter du 1“ décembre 
1976. 

» Toutefois : 

» 1 . Les jeunes gens résidant 
dans tes départements et terri- 
toires d’outre-mer seront appelés 
le 12 novembre 1976 ; le point de 
départ de leurs services est fixé 
au 11 novembre 1976 ; 

s 2. Les jeunes gens destinés à 
la marine et ayant accepté un 
appel décalé pourront, dans ta 
limite des. besoins, être incorporés 
dan: cette armée à partir du 
4 janvier 1977. le point de départ 
de leurs services étant alors fixé 
au î mr janvier 1977 ; 

■ s 3. Les jeunes gens destinés 
au service de la coopération pour-, 
nmt. en fonction des besoins de 
ce service, être incorporés à ce 
titre à partir du 2 novembre 1976. 
le point de départ ~ de leurs 
services étant alors fixé au 
7" novembre 7976.» 


METEOROLOGIE 
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Tuapéracarra « Ur ée s a rttnager ; 
Alger. 23 «t 24 dagréa ; Amuwntm. 
IL St 7 : A thè oss. 23 et 14 : Berlin, B 
st S; B o n n . JS et T; Brunhes, u 
et St Vtm Osnartss, ■ B et 19: 
OOpntliMM. 8 et 7 Î Genève, !0 
et 3; Ætatwzmn, 20 et-t3r Londres. 
14 st 10; Mbdrid. 18 M~4; Moscou. 
— 3 st —S; New-Yot*. < « O ; 
FaJJara-<S*-Majorque. 13 st 12 : Borne, 
20 et 10; Stockholm, S st 4. 


Journal officiel 


Sont publiés aa Journal officiel 
des 18 et 19 octobre 1976 : 

UN ARRETE 

• Fixant les conditions de 
diplôme ou d’aptitude , ouvrant 
droit à postuler une allocation de 
recherche. 

UNE CIRCULAIRE 

D Relative A l'application. aux 
marchés publics des arrêtés du 
22 septembre 1976 portant limi- 
tation des prix de tous les pro- 
duits 'et services 


Evatattan. probable du temps en 
. ' Prince» entre le mardi 19 octobre A 
i 0 heure et le mercredi 20 octobre 
. ft-M- heures * ■ ■ 

■ Dans ce courant, la perturbation, 
pctattqa de l'Atlantique A l'Europe 
occi dent ale. la pente nord des. per- 
tnstaattons étant freinée .dans sa 
prpgresripp vers l’est sur les Iles 
Britanniques et la partis méridio- 
nale circulant plus rapidement vexa 
le golfe .de Gascogne et le nord de 
la Méditerranée occidentale. 

Dans bç ' courant, la perturbation 
accompagnée de pluies, qui abordait 
mardi matin l'ouest de la France, 
continuera a progresser vers l'esL. 
Elle affectera mercredi matin les 
réglons s'étendant de la front 1ère 
belge et de l'Alsace aux Pyrénées 
centrales et au golfe du Lion. Mer- 
credi soir, elle persistera du pour- 
tour méditerranéen è l'extrême 
Hord-EsL. Les précipitations, qui 


risquent d'étre locatonaont —sa 
abondante», se produiront ma 
forme, d» net» en jnqntjgne «pra 
1 800 métrés à 2-000 nôtres. A l'ouest 
do la im pluvieuse, 1» temps, qui 
deviendra plus variable, comportera 
des éclaire les passagères et des 


Circulation 


Formation 

oermdnente 


D Le Centre de formation aux 
réalités internationales organise 
un cycle de travail sur les grands 
problèmes du monde actuel et des 
sessions et voyages d'études sur 
la conjoncture d’un pays iionnfe 
Les 21 et 22 octobre 1976 : la 
crise 1974-1976 et ses Issues pos- 
sibles, avec Jean Boissonnat et 
des personnalités du monde des 
affaires (R Krief, Y. Laulan),-des 
administrations, des spécialistes 
de l'Europe, des Etats-Unis, des 
pays de l’Est et du tiers-monde. 

Les 26 et 26 novembre : radio- 
graphie du tiers-monde ; 9-10 dé- 
cembre : l'Afrique australe. 

* CE FBI. 30. ru» Cabanis, 
750 M Farts. téL 33G-04-41. 

• L'Amicale des Corses et amis 
des Corses du Val - de - Marne 
signale que les cours de langue 

o r s e reprendront le mercredi 
21 octobre de 20 h- 30 à 22 heures 
au-. lycée - M. - Earthelot, . avenue 
Berthaux. Salnt-Maur. 


l£ MINISTÈRE 
DE L'ÉQUIPEMENT 
DÉFINIT LES (MUTIONS 
. D'UTILISATION 
DES PNEUS A CRAMPONS 

Le ministère- de l'équipement 
rappelle que ruUUsation des 
pneumatiques à crapopons et des 
dispositifs antidérapants ou anti- 
patin an t$ est a u to ris ée p* y ’ Hftr> * 
l'hiver ' 1976-1977 du 15 novembre 
au 15 mars Cette période’ d'utili- 
sation peut être prolongée per 
les préfets en fonction des condi- 
tions atmosphériques locales. 

Sont autorisées a circuler, équi- 
pées de pneumatiques à cram- 
pons, les catégories de véhicules 
suivantes .: les voitures particu- 
lières, les véhicules de transport 
en commun de personnes; les 
vëtdcuies de transport de mar- 
chandises dont 1e poids total 
autorisé en charge est Inférieur à 
3.5 tonnes. 

L'utilisa ti oh de pneumatiques à 
crampons sur les poids lourds de 
plus de 3,5 tonnes est Interdite. 
Toutefois, des instructions sont 
données aux préfets pour accor- 
der. lorsque les circonstances 
atmosphériques l'exigent, des dé- 
rogations en. nombre limité et 
assorties de conditions précises 
pour des transports de première 
nécessité ou des interventions 
d’urgence. 

Seuls les crampons à une seule 
pointe de diamètre d'embase in- 
férieur ou égal & g millimètres 
peuvent être montés, et ce sur les 
pneumatiques A structure radiale. 

. La vitesse des véhicules équipés 
de pneus & crampons est limitée 
à 90 kilomètres à l'heure, ce qui, 
dam le cadre de la réglemen- 
tation actuelle, n'a effet pratique 
que sur les autoroutes et les 
routes à deux chaussées séparées 
par un' terre-plein central. L’in- 
dication de la limitation de 
vitesse à 90 kilomètres à l'heure 
doit, pour tout véhicule équipé 
de crampons, être Inscrite sur un 
disque blanc de. 15 centimètres 
de diamètre en chiffres noirs de 
10 centimètres de hauteur. 


ûvit c5e concours 


• P -MJ. — un concours sur 
titres est ouvert pour le recrute- 
ment de cinq médecins k plein 
temps du service départemental 
de la protection maternelle et 
infantile des Yvelines Les- candi- 
datures sont A adresser à la direc- 
tion départementale de l'action 
sanitaire et sociale des Yvelines. 
L rue Jean-Houdcn, à Versailles. 


Los mtà, du «Kttsr ouest, m 
renforceront passagèrement au paa- 
saga de la perturbation, «rabord sur 
les edtes de la Manche et de l'Atlan- 
tique, pute sur oeUra de la Méditer- 
ranée, en étant - parfois «sata forts 
A fort». 

Les températures varieront peu. 
Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours dé U Journée du 1& octobre: le 
second, te minimum de la nuit du 
TE au 19) : Ajaccio, 19 et 9 degré» ; 
Blarrltx. 17 et 13 : Bordeaux, 17 et 12 ; 
Brest. H et 10 : Caen, 15 et 10; Cher- 
bourg, 14 et 10: C termon t- Fer rand . 
15 et 8 : Dijon. 12 et 9 : Grenoble, u 
et 8: Lille. 9 et 8: Lyon. 14 et 9: 
Marseille, 16 et fl; Nancy, U et B: 
Nantes, 10 et 10; Nice. 17 et 10; 
Paris -Le Bourget, 17 et II-; Pat*. 18 
et il ; Perpignan. 15 et 10 : Bennes, 

14 et 9 : Strasbourg. 10 et 8 ; Tours. 

15 et fl : Toulouse, 18 et 12 ï Folnte- 
A-Pltre- 28 et 23. 


um 


Transports. 


• Pas de chiens dans te métro, 
— La. R-A.TJP. rappelle que tfaccès 
du métro est interdit aux chteaa 
même tenus en laisse. Seuls peu- 
vent voyager tes petits anlman* 


S.N.C.F» 


enfermés dans des cages, paniers 
ou sacs dont la. plus grande di- 
mension oé dépasse pas 45 cm. 
Une dérogation est faite A bette 
règle pour tes chiens guides 
d'aveugles qui sont admis aux 
heures creuses, entre 9 h. et 16 11 , 
et après 20 h. . 


• Nouvelle sortie pour Ig gare 
Saint-Lazare. — Un nouveau pas- 
sage souterrain est mis en ser- 
vice depuis le 18 octobre à la 
gare Saint-Laure H relie les 
quais -desservant les voles 12 à 
27 A la rue de Londres. Ce pas- 
sage sera ouvert du lundi au 
vendredi, de 6 h. 30 & 20 h. 30. 

• La SJf.CS, rappelle que 
l’indicateur officiel des trains 
publié sous la forme de cinq 
fascicules (un par réseau), com- 
plétés par un fascicule de rensei- 
gnements généraux, est en vente 
au numéro dans les bibliothèque* 
des gares, certaines librairies et 
certains kiosques k journaux, et. 
par correspondance, à la Compta- 
bilité des recettes de la &N.C.F. 
(7* bureau). 182, rue de Saus- 
sure, . 75480 Farte Cedex 17. 

Cet Indicateur peut également 
être vendu par abonnement 
annuel souscrit avant le 1 ” mars, 
de chaque année, auprès de la Vie 
du rai I, 11, rue de Milan. 85009 
Paris, et comprenant la fourni- 
ture des documents valables pour 
les services d’été et d'hiver. 
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MOTS CROISES 


PROBLEME N* 1590 
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HORIZONTALEMENT 

L On les trouve k tous lès 
rayons. — EL On n'hésUe pas A 
lui . confier des choses fragiles i_ 
Témoigne donc d'un certain degré 
de coxrtiptïcn. — HL Symbole'-'; 
Douces, ' "eîl sont ' généralement 

Innocentes. — IV. Fort, e de quoi 
réjouir un. éditeur ; Partie 
d'échecs. — - V. Ne prêta tent ls 
rire. ' — VL Slgie ;• Coule en 
France. — VIL A 'souvent" suivi 
un état pour le scribe. — VHL 
Monnaies ; N’arrête pas de cou- 
ler. — ES. Permet de percer te 
cuir ; Pas flottant. — X. Coulé 
en Autriche (graphie admise) ; 
Vieux mot. ■ — XL ' Instrumenta 
pour accompagnement au violon. 

VERTICALEMENT 

L Permet de rendre la monnaie 
de leurs pièces k des Américains ; 
Ne fut pas du tout content" — a. 
Elément de certaines feuilles ; 
L'àme sœur. - 3 Participe ; Pas 
éparse. — 4. Symbole de plati- 
tude ; Préfixe. — 5. Ne reste- 


raient pas inactifs. — A Sortie : 
S’opposent ; Précédé le nom du 
Patron. — 7. Battu dans La cam- 
pagne des Flandres : Sujets d 'ad- 
miration. — A Donne des palpi- 
tations ; Ne sont qu'en partie 
chaussées. — 9. A la disposition 
de ceux qui cherchent & s'élever 
(pluriel). 

Solution du problème n a 1 589 
.7 Horizontalement 

■■ L Fromage. — IL Roué ; Pu. 

— HL Statues, — rv. Potirons. — 

E u ; Entée. — VL Pressés. — 

VILEst ; SO. - VT3X Ela ; Soc. 

— EX. Sous ; UJLSB. — X Tel : 

Os. — XL Ingénuité. 

Verticalement 

I. Friperie. — 2. Ro ; Où : foin 

— 3: Oust : Peau. — 4. Métiers- ; 

S te. — s. Arrêts ; En. — 6.G&- 
tons ! ; Oulu. - 7 . Unes ; Cr. — , , 
A Pesées : Sert. — 9 . Rus ; Soukse. I , 

guy BRôiürr. 



100 salons cuir en exposition 



TEXAS 

le salon cuir 5 places : 3950 f 

le canapé 3 places 230 * 70 * 60 
■ le canapé 2 places 170 « 70 x ao 



CUIR 
CMÏER 


lë cuir défie le. temps : 
lé cuir cehter défié, les prix 


Pour la premicrc fois en France 
un orand magasin se spécialise 
dans le siè^c cuir-. II peut enfin 
offrir des prix qui mettent le cuir 
%'ériiable au prix du tissu. 

176 à 182 boulevard de Charonne 75020 PARIS 

Tél. 373-36. 13/ 35. 68/35.69 : Pariting dans l'immeuble 





SULLY . 
le salon cuir 5 places : 5800 f, 

te canapé 3 places 240 * 82 * 80 ' 
te canapé 2 places U5 * 82 * 80 



J feHtmfc 

Service des Abonnements " 

5. me des Italien» 

75C7 PARIS - CEDEX 09 
CXJ. 4207-23 

ABONNEMENTS. 

3 mois 6 mois B mois 12 mois 


PB AN CE 
98 F 


D.OJU. 
175 F 252 F 


T.OJU. 
33» F 


T OCS PAYS ETRANGERS 
PAK VOIE NORMALE 
US r 355 F 


523 F 


690 F 


ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
pavs-bas - SUISSE 
123 F 23S F 325 F 440 F 


.183 F 


IL — TUNISIE 
385 F 448 F 


5» F 


Par vole aérienne 
tarir ntr demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce cbfraue A 
leur demande. 

Changements d'aoresao défi- 
nitif» ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonné» 
«ont invités ft formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la- dernière bande 
d envol l umta correspondance. 

Ven nier avoir l'obligeance de 
rfd lpr tons tes noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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OFFRES OTEMPta 
' Placards encadré*" 2 col. et +. 
fia ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OOMMSKX 


ü »BnB U Ha» U 
“lO.OÛ 46,70 


42.00 
9.00 

70.00 


49.04 

10,33 

81,73 


AMOflCS CUUSCCS 


L'IMMOBILIER 

u Bm 
38,00 

b ton .TL 
32,69 

"Placards encadrés”. 

34,00 

39,70 

ÜBDble Insertion 

38,00 

44,37 

"Placarda encadrés*. 

40,00. 

48.70 

L'AGENÇA DU MONDE 

28.00 

32,69 



REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ ré gionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


& 


:4. 


X" 

j y 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTR IELLE 

recherche 

UN DIRECTEUR 

DE COMPTABILITÉ 

jLa^jsssiaarcBBax 

CONTROLEURS DE GESTION 

formation supérieure (ESSEC, HEC. TCGi 
Sens des réalités, esprit de eynibéee et d’analyse. 
Expérience cabinet comptable appréciée. 
Postes de très haut niveau. 

Très sérieuses référence exigées 

Adresser C.V .. pboto et prétentions & AGENCE 
HAVAS S 8023 LILLE CEDEX Bous réf. AT 438100. 


POUR REALISER UNE POLITIQUE D’EXPANSION 

recherchons 

RESPONSABLE BRANCHE 

40 SUPERMARCHÉS - SUPERETTES 

JUSQU'A 1-200 tnS 

Spécialiste : 

— Choix et animation des Chefs de croupes et 
de magasina. 

— Promotion, merchiuidlslnE. publicité, planifica- 
tion. f est ion. contrôle, rranehialng. 

11 a déjà ■‘té respona. d’un groupe de supermarchés. 

Rémunération en fonction des compétences. 
RESIDENCE*: 

Ville Universitaire ; 200 km de PARIS. 

-Adresser curriculum vltae à HAVAS CONTACT, 
156, boulevard Haussmann - T 9008 PARIS. 

SOUS référence 62588 


4 , 1 1 1 \ , 


pmi 

ingénieur 

technico- 

commenial 

(formation Grande Ecoles d'ingénieurs) 
Notre Groupe, leader sur le marché 


Notre broupe, leader sur le marché 
International — Secteur biens d’équn 

¥ Binent — recherche un ingénieur 
echmco-Commerdal à l'esprit créatif. 
U lui sera confié : 

a la promotion at le suivi commercial 
des produits d'une haute technicité 
(Systèmes) 

a la définition de nouveaux produits. 
L'homme devra justifier d'une expé- 
rience réelle de négociation à haut 
niveau et devra parier ABanand et 
Anglais. 

Le, poste est basé dans le Centre 
de la France. 

Ecrire sous référence 7773 à 



Imprimerie Offset spécialisée canrilUoflaemeni-pabU- 
, m elle (300 prisâmes) dans ville universitaire A moins de 150 
m km de Paris, recherche 

chef des ventes 

70 ans minimum, bonne connaissance de i’ imprimerie Cri set 
p.iur ainmct équipé cadres cnoinscreiaiK et assurer gestion de 
■■en secteur en coHoboration directe avec le Directeur 
Commercial. 

Salaire départ 70 000 F/annuel. 

Adiecstr lettre manuscrite, C.V., photo â Mr LANFRAftJCHI 
ll.mcTroyon. 75017 Paris, -&«s réf. MIDI. 


f organisation et pübicité 

2 MJEMABINGO 75001 RtHB/OU TRANSMETTRA i 


INGÉNIEUR AM, ECAM, ICAM : g 

à 35 ans minimum, votre expérience de B E B 
et de fabrication en mécanique générale, h 
chaudronnerie fine, mécano-soudure et en J 
électronique vous permet de devenir -après le H 
temps de formation nécessaire Q| 

directeur technique S 

d'une entreprise en plein développement 9 
pour prendre en charge l'étude et la fabrication 9 
de matériels pour l’industrie alimentaire en 9 
France et à l'exportation. ME 

Ce poste prépare aux fonctions de directeur S 
d’usine (250 collaborateurs) qui est à pourvoir H 
dans trois ans. Résidence à Bordeaux. H 
Ecrire à G. BARDOU sous réf. 3113 LM. 9 

ALEXANDRE TIC S.A. i ■ 

1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS ■ 
LYmUUE-BRUXELLES- GENEVE- LONDRES m 




emploi/ internationaux 



Recherche pour importante société Nationale 
Algérienne spécialisée dans rindustrfe Alimentaire ■ 

ingénieurs 

• Chefs de fabrication en technologie sucrerie, raffinerie. Réf. 1800 

■ Chef de fabrication spécialiste en technologie 

r affinage sucre roux. Réf. iBQi 

• Chef de service technique pour réalisations industrielles. Réf. 1802 

■ Génie Civil pour bureau d études et suivi chantiers. Réf. 1803 

• Eiecrrornécanlclenrpour bureau detudes techniques. Réf. isoa 

• Chef de fabrication conserves. Réf. 1808 

• Technologues en conserveries. Réf. 1809 

• Soédallstes dérives corps gras. Ref. 181 1 

• Siectromécanictens pour entretien matériel. Réf. 1815 

• Responsable de la maintenance. Réf. 1816 

• spécialistes en fluides. Ref - 1817 

• Spécialiste en chaudronnerie. Réf. 1818 

■ Spécialistes en charpente métallique. Réf. 1819 

peurtous ces postes: „ 

il est exige une solide formation et une expérience confirmée 
de 5 ans. 

H est offert; une rémunération élevée mette dimpûts et 
transferablei. 

Un logement. 

Le bénéfice de la Sécurité sociale et de la Retraite 
Cadra 

La scolarisation des enfants est assurée. 

Adresser c.v, détaillé et photo sous référence correspondante a : 
EXPAN51AL - 6. rue Hôlévy, 75009 PARIS. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

POUR LA BELGIQUE 

Hrortisit* rti> ciWKitttnvillün 
Lia:. iln; ju-nu’A rioniio K fr<i iK.-a.i-.-, i»lua primes. 

Noir, .-Muai rcchf'Chr un ;irot«jiU>nni‘l au la 
ii-nli! n; ju mar L..nne i^.iur di'vploppt' fW ® cll ‘ 
! rn IIpU-.Iqii'-. .jul rviH aéli <*n l, ' u ’ * 3 

i-n nc-he l'i-jI uar rurlk-iilr wwiûn do se » B rni- 
llan'*.-! Ira .te noire client en vue 

, I ,, :ri- pronictUMt. J. ms un pr^'hi' .itealr, .1 » 
airr-i-iion d’unp ni iule m1u:‘. unporlanle 

Voire cxpétlrucr doit inclure» les prtwulis 
rc?*m*uq-,ipï- ou de tollellr. avec quelque connais- 
un* ,n- jj niode, La y rail a ut- parfaite du français 
et i!v l'^nslatA est im*L-,prn sable. Celle du flamand 
r.er.v» un olout Vol» scrt« basé en Praftc»* du en 
Hehiqi;» 

■ti v.»i:« d e s l r e e que votre* cnnmcintuec 
5,111 r\.irtmi-ji* cnn fittan Lie! (croc nt. veulllo;- pùjU‘1 
; VAict m; pvr -..tire eu mriil uni .vltae en mn- 
ru- an.- a( -* LA SOCIETE CLIENTE COMMENCE 
IKf.R PNOCMAIKEMEN T LhS INTERVIEWS DEb 
CANDIDATS. 

1< M RElîP»”" »s<iV 1 ' ’ »"-C 

505 Plftb Amnuc Ncw-Tearfe 
N.V. 1U017 USA. 

Cenr<t*:h »*n RorhcTcInt rto Cadws. 


, Entreprise Française Batiment 
cl T. P. recherche 
pour postes en IRAN 
SPECIALISTES ETUDES, 

1 FABRiCAT. et MONTAGES 
I CHARPENTES METALLIQUES 
Ecr. J’ANNONCE 1137. 

| B. P. 1547. 31Ù0D TOULOUSE. 


Filiale française groupe 
Implanté mondialement 
recherche 

DÉMONSTRATEUR 
MATÉRIEL MIMER 

pour déplacements prolongés a 
|‘é (ranger. Expérience main te- 
nante f-quipcmenis tleCtrwMce 
! ntaim M pratique anglais 1m 
( pératlvK. — Envoyer C.V, + 
I préienllons «ou* rtfôr. 1.42a a 
P. L1CHAU 5JL. 
i IS. quoi Jean-Moulin, 

I tMCti L V-*" qui I ransmetlro. 




J 


RECH. JF au pair A LONDRES 
epie frapç. 2 ont rech. J ne Fille 
au pair. Libre de villa lu». (ln 
lui). 77. Ecr. Nussli 34 Ltphco* 
Crcscmt LONDON SEZ3 (G.-B.l. 


impie mais, de vin de Bordeaux 
recherche 

cadre expérimenté EXPORT 
angljalle. exig. Voyes. Iréq. è 
l'étrenger. P. A responsabilité. 
Ecr. n» 7 707, « te Monde « Pub. 
5. r. de» Maliens, 75427 Parfs-f». 


des 


institut de Recherche 
Transports (Lyon) 


l 


Grande Ecole ou universitaire. 
Oéamant ou 2 ans d'expérience. 
Connaissances mécaniques et 

moteurs thermiques pour suivi 
administratif de la recherche et 


Adr. C.V. el 


pollution-énergie. 
<\ prêt é M. Del 


Oeisey. I 




PHYSIOLOGISTE 

iD.EA, T C. B. HO. 
Expérience 2 é 3 ans. Ao 
sKJon et traitement donr 
physioiogiques pr études confort | 
dans les transports. 

Anglais obllgaiolre. 
Adresser C.V. et prétentions al 
M. Flores, 109, aven. Salvador- 1 
Allan do, «9500 LVON - B R ON. j 


Recherche 

DIRECTEUR ANIMATEUR 

D'UN FOYER 
ET DOIN CENTRE D'AIDE 
PAR LE TRAVAIL RECEVANT I 
DES HANDICAPES MOTEURS 
adultes à proximité 

DE MARSEILLE 

Logement sur place. Env. C.V. I 
d«t. n* T «3.993 M. Régke-Pr^l 
BS bis. nie Réaumur. Paris 12M 


Sodete Industrielle 
équipements tnermiques 
â Strasbourg 


INGÉNIEUR TKERMICI» 

E.C.P., E.N.S.I. du similaire, 
ayant une dizaine d'années 
d'expérience. 


Etudes et calcul d'appareils pr I 
devis, mises au point techniques | 
el financières. 

Des connaissances de thermo- 
dynamique, une expérience de 
B.E. dans des domaines tels 
oue chaudières industrielles ou 
échangeurs est souhaitée. 
Poste d'avenir stable 
et évolutif. 

Adresser C.V. détaillé é 
SELETEC, 

Conseil en recrutement. 

*>7009 STRASBOURG CEDEX, 
sous référence 682. 



Société Internationale dTÊtndes 
et de HéatisationsindaBtrielles 
leader de sa branche 
recherche 

pour renforcer sa pénétration dans rOÜEST 
de la FRANCE et assurer une expansion 
rapide sur un marché porteur, des 

Ingénieurs 

d'affaires 

haut niveau 

EXPÉRIMENTÉS ENINSTRDMENTflTION 

(pétrole - c himi e, etc) 

Les candidats, de formation supérieure 
(électricité - instrumentation), auront une 
expérience de plusieurs années en 
Entrepose dans la spécialité Instr umentatio n 
et des connaissances en Electricité 
industrielle 

Les postes demandent une bonne 
introduction dans les milieux professionnels 
de la région NORMANDE. 

Écrire avec C V. photo (ret) et prétentions 
â/réL 547, àM.TOURIEBP.269, 

75424 PARIS CEDEX 09, qui transmettra. 




TrK Hnporunte Société 
branche bâtiment 
(spécialisée en eianchehet 
recherche pour POI-IER5 

JEUNE CHEF D'AGENCE 


gestion commerciale) 
et technique de l’agence, con-[ 
lacis avec clients, architectes,! 
Organisation et conlrûlp as [ 
cnantlars. 

Formation i T.P. ou b&ttmern 
(niveau B.T.S.I. 
expérience de 3 à S ans 
dé commandement et de la 
lecnnique du bâtiment nécess. 

Poste stable et tf avenir. 

Adresser C.v détaillé a 

SELETEC 

Conseil «i recrutement. 

67DQ9 STRASBOURG CEDEX, 
nus référence 


FILIALE FRANÇAISE 
17 e SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 

« CLASSEMENT FORTUNE » 

Implantée A 200 fcm Sud de Paris 
recherche 

CADRE POSITION 11 

.. Minimum 30 ans 

RESPONSABLE COMPTABILITÉ 
ANALYTIQUE 

Etonne pratique de ITudastrle mécanique 

OBJECTIF ; mise en place tableau de bord pro- 
duction. Coût unités d’œuvre d’atelier 
Formation Ecole de Commerce, I.Ü.T. ou être 
déjà responsable dans cette fonction. 
atibIiiia indiscernable 
Possibilités de logement. 

Ec rire a vec C.V 7 .. pboto et prétentions à n D 80 .911 
CONTES6E Publicité. 20. av. Opéra, Paris- !•*. qui tr 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
de dimension internationale 
recherche pour son unité décentralisée à 

angers 

organisateur 

informaticien 

Chargé de participer b V adaptation du sys- 
tème informatique actuel aux besoins des 
services. 

• Il participe â l'élaboration des plans et 
budgets informatiques 

■ Il réalise les analyses fonctionnelles des 
nouveaux projets 

• Il forma les utilisateurs aux nouveaux 
systèmes 

Le candidat recherché, âgé d’au moins 28 ans 
de formation Grandes Écoles Scientifiques 
ou Commerciales, devra avoir une expérience 
de trois ans minimum de la conduite de pro- 
jets informatiques importants, acquise de 
préférence dans le domaine de la Banque ou 
de l’Assurance. 

Adresser C.V. détaillé, photo et salaire actuel 
sous référence 17094 â SEXTANT/DPA 
182, avenue Charles-de-Gaulle 92200 Neuilly 
sur-Saine, qui transmettra. 


LÉ DIRECTEUR GÉNÉRAL D'UNE P.M.E. 
FABRIQUANT ET DISTRIBUANT DES 
PRODUITS CHIMIQUES cherche pour son 
usine (50 lem sud de Lille) 

un directeur 

pour gérer et administrer cette usine. 
Nous souhaitons un homme d'expérience mini- 
mum 40 ans connaissant bien la vie ïndus- 
| irieÜB sous J*3ng!e gestion : approvisionnements, 
i stocks, ordonnancement, prix de revient' 

J comptabiiiïé, administration du personnel. 

Il peut être actuellement directeur adminis- 
tratif ou secrétaire général d’une PME — 
produits d* entretien, cosmétiques, produits 
chimiques, peinture. 

Écrire â G. BARDOU ss réf. 3115 LM. 

ALEX AMURE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE -7 5008 PARIS 
LYDN-ULLF-BBIKFI I F«LGENEVE-10WDRES 


association pour l'emploi des cadres 

rechercha ; 

POUR L'ETABLISSEMENT DE NORMANDIE 
d'on Groupe Multinational (2.200 personnes) 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

— 3 à 5 ao s d 'expérience souhaitée en bureau 
d'étude, pour participer à la conception de 
systèmes de saisie de données. 

— Diplôme d’ingénieur + ban. anglais exigés. 

Adresser : C.V. — lettre manuscrite sous 
référence 16997 - AP.EJC. — Mme BETI — 
8, rue iDuret - 75 J 26 PARIS. 


CARRIER carrosserie 
recherche pour son nwi» 
d’ ALENÇON (plus de 500 ouvriers) 

DIRECTEUR 
PRODUCTION 


Ingénieur AM ou équivalent, 35 ans mini 
■ayant une-expérience de plusieurs années 
dans le domaine de la fabrication grandes 
et petites séries acquise, si possible, dans le 
sscreur construction automobile ; carrosserie 
( tôlerie, mécano-soudure, assemblage •) 

.Misrioo : H aura la Direction des fabrications 
(4 grandes lignes de produits} comportant 
également les responsabilités de lancement, 
ordonnancement, contrôle, entretien — 

Après avoir réussi dans cette première mincUm, 
le candidat recruté pourra se voir confier 
des reamncabifllés pbu complètes. 


adresser C V. détaillé sous ref 3624 ù 
GAMMA SÉLECTION 
9 bis rue de Vêzébry 
75008 Paris 


adjoint au directeur 
du personnel 


NORMANDIE 

Important Groupe Alimentaire (6000 person- 
nes) cherche pour une de ses 9 usines, située 
à 150 km Ouest de Paris 

JEUNE DIPLOME ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

(licence Droit, Sup de Co...) 

par 
se- 

— - — — - “ —— -ù Liauiujvi uc l'unité 

pour la partie administrative de la fonction et 
complétera sa formation en participant à l'en- 
semble des activités da service. 

II évoluera ensuite vers la Direction, du Per- 
sonnel d’une autre imité du Grotte. 

Les candidatures ( lettre manuscrite et C. V. sous 
réf. 982} M) seront traitées avec toute la discré- 
tion d'usage par : 


a et jour 


£ 


ooNsaLs oe «rectoh 

47. AV. ALSACE-LOFtfVUte 
S2I60 AMTOfO- 




J 



d^îfTR^^ËcHERCHEMERREmNTERNATIONAL A 
i offre posta à : g 

t spécialiste confirmé I 
en équipements scientifiques 
de laboratoires 

(RECHERCHE PHARMACEUTIQUE) 

Pour 

- brisa su point des spécifications et nonnes d Installation, 
rédaction et suivi des doaâen da commandes 

* A la livraison, vérification des équipements, contrôle 
de leur installation, et «««««» en «î*» des utOisateuts 

- Effectuer toutes réparations passfbtes sur place 
que suivi et oontrâlé des réparations devant 8tre ftdw 
â l'extérieur 

- Assurer i nspec ti ons techniques périodiques des équipo- 
, méats en service, constituer et gérer le stock des pièces 

de rechange ind ispen sables. 

Une bonne pratique des lengnes française et anglaise 
pariées et «rites est iodfapensble, du »--*<»'"■ connais- 
sance da la langue «MoiüaTiHa constituerait un atout. 

Facta évetatü pour collaborateur compétent «1 efficace. 

Lien de travail (STRASBOURG. 

Horaire 40 heures sur cinq jaiox - Avantages 


Frais de déméaagemsit et d Installation. « Strasbourg 
pris en charge selon internes. 

Adresser cnniculumvitae détailla à : 

Direction Administrative 
CENTRE de RECHERCHE SIERRELL INTERNATIONAL 
16, rus d'Ankara . 67084 STRASBOURG CEDEX. 
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s ^^E 5 rE ! Eîï? 

0*rtœS [/EMPLOI 40.00 1 46 70 

"Placards encadrés" 2 col. et + • 

(la ligne colonne) 42j00 • <49,04 

DEMANDES REMPLOI "9,00 10,33 

CAPITAUX OU 



LtMMOBUER 

bip 

2R00 

38^D 

"Ptocurds eneaefrès". 

34,00 

'38,70 

DseUt hnrOn 

88.00 

44,37 

■ptKiids enaedrée" 

40,00 

40,70. 

L'AGSCADUMOfOE 

2RD0 

. 3 RM 



« - ■ • " .«VffT-jvî-r? -a 

NÉS 


BBramnfcnôN unmtomt 

| offres d'emploi 

offres d’emploi 


offres d’emploi 

offres d’emploi J 



HHDIia 

Si vous avez déjà fait vos PREUVES dans nu service Goonsrcâl 


!Z déjà j 

de produits INFORMATIQUES, 

- Si vous avez le goât des OBJECTIFS ambitieux, le ^ , 

des respdasabâités toujours élargies et de faire cmftt» daz$ums ^> 5 ; 
société en pleine expansion, . * , , - 'û ; ■ 

Votre candidature bous intéresse. 

DIGITAL recrute des 

INGENIEURS COM MERCIAUX 

basés en région Parisienne pour ses différents services de VENTE 
de mini-ordinateurs z — . Mar ché s industriels, 

- Marchés des laboratoires de recherche, 

- Marchés de la gestion, '"■■■' ■ _ 

" - Marchés OÆ.M. 

Adresser votre candidature à : Direction dn Personnel VB2 
■a -18, rue Saannen - Silic 225 - 94528 RUNGI8 Cedex - 

%— —— m wsm 


«t bon 

expérlauM 

■nqufw & mxl aimn .4» 


NOle prorflnfl*. 

. ,3olit son» dlEnnn VU ZU CIC. 




emploi/ régionaux 


EPEDA 


propose pour sa nouvelle unité da 
production à La Charité/ Loire (58} 


responsable aÉBîBBtratifdt 

du personnel 


L'unité emploie 1B0 personnes et doit 
doubler son effectif dès 1 977. 

• la fonction « personnel » : recrutement, 
gestion, relations humaines est essen- 
tielle. 

• la fonction administrative est moins 
importante maïs comprend des tâches 
de comptabilité/ budget. 

L'homme recherché (minimum 28 ans) aura 
de préférence une formation supérieure 
mars justifiera d'une expérience significative 
. dans la fonction personnel. 

Il exista à court terme, de réelles possibi- 
lités d'évolution de carrière. 

Pour informations complémentaires écrire 
sons référence 6150 B 



r 


SOCIÉTÉ ALIMENTAIRE 
Leader de son marché 
Membre d'un Groupe International 

recrute pour son DÉPARTEMENT 
RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 

2 «CK SUPÉRIEURS 

pour assurer dans le cadre d'une de ses unités 
implantées en province : 

• Le maintien et le développement des produits 
existants; 

• Une participation à ta création de nouveaux 
produits ; 

• L'assistance technique des services de 
production. 

Vous êtes titulaire d'un D.U.T. industries alimen- 
taires (ou équivalent), vous avez une expérience 
confirmée d'au moins 3 ans en formulation et 
procédés dans l'industrie alimentaire. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

• Un revenu annuel qui ne sera pas inférieur 
à 60.000 F. 

• Un système d'intéressement aux résultats. 

Adr. lettre de candidature, CV. et photo sous 
n* 80.798 à CONTE5SE Publicité, 20, avenue de 
['Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui-transm.. 




responsable 
des crédits 
immobiliers 



f . SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 1.000 PERSONNES 
'à CjC,330 MILLIONS, ACTIVITÉS ïNTERNA- 
% TKhCÂLES BIENS D'ÉQUIPEMENT - FILIALE 
TRÈS IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS OFFRE 
SITUATION INTÉRESSANTE ET D'AVENIR. A 

ADJOINT AU 
DIRECTEUR FINANCIER 

BL SERA ORIENTÉ SUR LES ÉTUDES ÉCONO- 
MIQUES ET LES PROBLÈMES JURIDIQUES 
ET FINANCIERS LIÉS AUX OPÉRATIONS 
COMMERCIALES PRINCIPALEMENT SUR 
L'ÉTRANGER 

■ Poste actif nécessitant des qualités da 
rigueur et do négociateur, qui peut 
convenir & un candidat HJ bo. S&9JS.C. 
(formation Juridique complémentaire 
appréciée) ayant 2 6 3 ans d’expérience 
dans domaine proche permettant adap- 
tation rapide. 

Connaissance de l’anglais Indispensable. 
Résidence s LILLE. 

Ecrire sous référence DT SJ 8 AU. 


fi CREDIT AGRICOLE 

Le Caisse Régionale du Crédit Agricole du Bas-Rhin 
souhaite confier le service des crédits immobiliers 
parallèles à un homme capable d'asairerjes contacts 
avec les organismes de crédit, le Crédit Hôtelier, {a 
C_N.M.E__ et les promoteurs, li aura de très fré- 
quentes relations avec ta Caisse Nationale de Crédit 
Agricole. Il sera responsable de l'étude et du suMdes 
dossiers de prêts,, de la surveillance des risques, ce 
nouveau collaborateur joue aussi un rôle de conseil 
auprès des chefs d'agence. 

Une bonne formation dans le domaine immobilier 
est Indispensable. 

Envoyer C.V., photo, rémunération actuelle sous la 
référence : RA. 2633/M (à mentionner sur 
l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures-est garanti par: 

BERNARD KRŒF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 7S263 PARIS CEDEX 06 


no z 

□ST 


recherche pour : 

• LYON et sa région ■ 

• NANTES et sarégioa - 

Jeunes Diplômés 
Orientation Commerciale 

pour devenir 

spécialistes commerciaux 

auprès de notre réseau distributeurs. 
Formation complémentaire < «wimmi. 
assurée et développée. 

Responsable Immédiatement d’actions pro- 
motionnelles sur secteur personnel. 

Adresser C.V. & l’attention de VL Guy Collas. 
202 , quai de CUchy, 92118 CUOOHY. 


IMPORTANT ORGANISME INDUSTRIEL (FA- 
BRICATION MÉCANIQUE) 2.000 PERSONNES 
VILLE RÉGION LYONNAISE - RECHERCHE 

JEUNE INGÉNIEUR 
GESTION DE PRODUCTION 

Cet Ingénieur sera chargé 

DE LA MISE EN PLACE D'UN IMPORTANT 
SECTEUR DE FABRICATION ,ï 

(organisation, lancement, ordonna*»- y 
ment. Ce poste Impliqua une première’ 
expérience de la fonction et une pratique 
de l'Informatique. 

Ecrire ions référença YO Z14 CM. 

INGÉNIEUR 
CONTROLE QUALITÉ 

n s'agit d'un service d’une trentaine de 
ta chntelena et contrôleurs» 

DISPOSANT D'IMPORTANTS MOYENS DE 
CONTROLE. 

Ce poete - conviendrait A un Jeune insé- 
w<.ttt ayant q uelques d’expé rienc e 

dans Industrie mécanique ou fieotro- 
mècanlane (expérience contrôle souhaitée). 

Ecrire sous référence ZP 215 CM. 

CES DEUX POSTES OFFRENT DES POSSIBI- 
LITÉS D'ÉVOLUTION INTÉRESSANTE A 

in géni eurs diplômés A IKAA. LUX. 
dé s ireux de valoriser une première expé- 
rience industrielle. 


Entreprise 


de conottionnement et distribution 
À PAJSTON (93, recherche) - 


le centre d'études 
de prévention 

recherche pour b région Nord 

RESIDENCE LILLE 


i cdh! son 


DEPARTEMENT 

" CONTROLES CONSTRUCTION " 

Ce poste est offert à 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

ayant : 

— uns très bonne formation technique dans les 
activités du bâtiment et/ou travaux publics, 

— une solide expérience en béton armé, béton 
pré-contraint, charpente métallique, techni- 
que du gros œuvre et du second, ouvre. 

Le poste â pourvoir nécessite des aptitude$~eùx 

relations humaines. 

Adresser C.V. détaillé et préten tions 
A la Direction Acfrninistratïvs 
sousréf. FRI A 

34, rue Ramequin -75017 Paris 
. Discrétion assurée. - 


r 


L'INSTITUT DE GESTION 
DES ENTREPRISES COMMERCIALES 
I.G.E.C.O. 

recrute sa 4* promotion 

stage de. formation da cadres moyens de gestion 
(de Janvier 1 BTÎ h oct o b re 1917) 

Rtudes rémunérées selon 1s loi du 16 Juillet 1971. 
CONDITIONS D’ADMISSION: 

— être Agé da ai" Btwf minimum s 

— niveau d'études : classes terminales de l’ensei- 
gnement secondaire : 

— expérience professionnelle obligatoire : 1 an 

TnlnfiDTTm J 

— Acre libéré dn obligations militaires. 

S’adresser & M. le Directeur de n.O.E.C.0., 

B, rue de Kerguelen. — 56100 LORIENT. 

TéL : (97) 64-37-80. 


CADRE, 35 ANS minimum 

Appointements : 79.090 y. ■ 

Nous recevons de nombreux articles, devons les 
conditionner, devons les regrouper afin de répon- 
dre aux «îmiw.Mwi qe oUents. devons les exp&Uex. 
Votre rôle sera do coordonner la actions cl -dessus 
en dirigeant plusieurs équipes encadrées, en con- 
trôlant le stock et an provoquant les approvision- 
nements. Ecrire avec curriculum vltas et photo, 
sous le numéro 11.401, CENTRAIS ANNONCES, 
131, rue Béaumur. 75003 PARIS, .qui tran smettr a. 


^luMEt^ÀfRE - LEADÉR 
DANS SA BRANCHE - PARIS - RECHERCHE 


société fir nsnamuoN 

HYPBtMACHCS DELTÀ-MÀMMOUTH 
OFFRE LA. POS&BIUTt DE PARTICIPER A 
SA CROISSANCE RÉGULIÈRE ET PLANIFIÉE A 


i -V. 


CADRE MARKETING 
DÉBUTANT 


AFIN DE LUI CONFHUt PROGRESSIVEMENT 
ET APRÈS UNE PÉRIODE DR FORMATION 

initiale 

la raveuiattUM d’uni ligne de produit* : 
w de prtvMona: 

a orme d’opéra. 
^ et da campagnes 

une formation supérieure, type SAC. 
MJBXO, est tniHinenrehie. 

Un a premSôre e x pér ie nce de la voûte de 
produits de grande consommation mra 
M considéré* aotnma tu stout. 

CE POSTE D'ASSISTANT A LA DIRECTION 
MARKETING CONSTITUE POUR UN JEUNE 
CADRE DYNAMIQUE ET INVENTIF UN 
POINT DE. DÉPAKT.BRIV1UGU POUR. UNE 
ÉVOLUTION UtTÉRftfifoïYÉJCS DES RESPON- 
SABILITÉS PLUS OPÉRATIONNELLES, EN 
PARTICULIER AU SEIN DE NOTRE RÉSEAU 
COMMERCIAL. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE (400 -PERSONNES, 
CJL 53 MILLIONS) LEADER DANS SON 
DOMAINE - BANLIEUE SUD DE PARIS 
recherche 

JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 

Formation supérieure, ayant deux à trois 
ans d'expérience protuahumeUe eu contrôla 
de gestion acquise en milieu Industriel, 
capable en tant qu'assistent de la direc- 
tion générale : 

• de participer au fonctionnement des 
moyens de gestion, des circuit* d’infor- 
mation ‘ ainsi qu’ft l'élaboration dee 
budgets . et du plan ; 

• de jouer un rôle d’audit interne : 

• de remplir dea »nw*n» d’étudea et 
d’analyse dan* dea domaines variée. 

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR 
POUR CANDIDAT AYANT DES QUALITÉS 
DE RÉALISME ET DE CONTACT HUMAIN. 

Ecrire sous référence AA 216 AM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
FRANÇAISE PARIS - LEADER DANS SA 
BRANCHE 

offre situation intéressante et évolutive de 

RESPONSABLE 
NÉGOCIATIONS ET 
SUIVI DE MARCHÉS 

A INGÉNIEUR MINES, T.P. OU ÉQUIVALENT 

Ce poste conviendrait à ayant 

minimum S ans d’expérience dans branche 
T JP. tra Mines, 
n sera chargé : 

■ d’animer une équipe d'ingénieurs et 
de techniciens : 

- • d’assumer la responsabilité de la mise 
en oeuvre des produits sur la chantier 
et le développement des utilisations 
nouvelles afin d’ouvrir da nouveaux 

m»rrh A» 

IL S'AGIT D'UN ROLE TECHNIQUE, COM- 
MERCIAL ET DE GESTIONNAIRE. 

Ecrire sous référence WM 213 CM. 


ingénieur d'affaires 

ÉSME, fcuBI ou éqnhralant (mwAmuy i *ifi 
pour négocier, concevoir et réaliser des contrats 
d'équipements électriques pour le bâtiment err 
Rance et à l'étranger. II dirige, rapidement ' 
piosienrs ingénieurs. Anglais courant, allemand 
souhaité. Ecrire sous réf. 3101 LM à : 

PubUcEs Conseil 

EMPLOIS et CARRIERES 

30,rue Verrret, 75008 PARIS 



Entreprise Bâtiment 
Génie CMI recherche 
DIRECTEUR RECTORAL 
pour activités. Importantes 
' REGION de MONTPELLIER, 
sérieuses rMér„ fonctions 
responsabilités exigées. 
Ecrire J'ANNONCE 1136 
B. P. 1547, 31000 TOULOUSE. 


SOCIETE INSTALLATIONS 
ELECTRIQ. ET TELEPHONIQ. 
d'importance nationale 


UN INGÉNIEUR 

minimum 15 ans d'expérience 
professionnelle pour 

direction agence 

A MARSEILLE. 

Nécessité avoir occupé 
un emploi similaire. ■ 
Poste d'avenir. 

Ecrire avec C.V. et prèteitims 
■ n» 10.1», AJ.C, 

22, r. des Martyrs, 75009 paris. 


La Direction Départementale de 
l'Action Sanitaire et Sociale de 
l'Eure recb. Inffmu-puéricuttr. 
dlpc d'Etat pr a ss. la Direction 
des crèches farrdL de Vfcnrai et 
da Louviars et la consutt dos 
nouniss. Pr te rens. GompléffL. 
s*ad. é l a PA LS., bd Georyes- 
Oiauvln, 27023 EVREUX Cedex. 

TéL : 33-2S-QQ, poste 405. 


1 ANIMATEUR 1 ANIMATRICE | 

classas faranspL Stages ski. 
Centre Jeunes CHAMONlX , 
Chalet des Algullîes. Ecr. ODCV 
B. P. 15V, «OH- TULLE. 


Expen-compteblé rech. pr dtv. | 
villes de prov. colle borateo 
e x perts-compL, commissaires l 
crfts. dtpL Gdes Ecoles celâtes 
ou expér. apprnt. dn-contr. pr 
exéc. miss, censorial. Pus. cod. 
Eff . n* 7 m. « le Monde a Ptib. 
S, i*. dos Italiens, 73427 Parts-**. 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


pourBANUEUE SUD. PARIS. 

Ingénieur „ a:M1 

Diplômé d'une école spécialisée en informatique, possédant une 
expérience professionnelle en matière de télécommunications, 
transmissions de données en vue de diriger une équipe de techni- 
ciens chargée de llnstaliation et du dépannage de matériel de 
transmission d'un réseau de télétraitement ainsi que la mise en 
route et l'entretien de terminaux légers. 

Ingénieur Rffi 

Diplômé de l’enseignement supérieur. Expérience indispensable de .« 
3 ans sur système IBM comportant du c remota batch ». Intégré i 
dans l'équipe chargée d'un ensemble d'ordinateurs connectés en 
réseau à de nombreux terminaux « remote batch » et conversation- 
nels. il assurera le contrôle et révolution des logitiels R remote 
oatch » et conversationnels. 

Une expérience «hard ware » serait appréciée. 

Adresser C.V, -et prétentions, en précisant (a référence du poste choisi, 
à C. I.S.Ï., 35 boulevard Brune, 75014 Paris. 


ir 
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offres D'Emploi 

''Placards encadrés" 2 coi. ol + 
(la ligne colonne 1 
DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMÜERC. 


La l<g»e U 
40.00 

4200 

9.00 


ro.oo 


mi T.c. 

46.70 

49.04 

10.33 


81.73 


annonces ci AfSKS 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


• • - : I » r f' 

■ - I ; :*{■ 
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et chez nous plus et mieux qu’ailleucs. 

Mais la Fête? Jafe, 

sans quoi fa vto est Insipide, sa finalité Vf fi 
suicidai ra et l'action protessloimeUa Insupporiafato 

f Vous êtes jeune, et 

"“H 3 *f YD ?s à quoi point l 'éducation, les 
p relogea et les médias voua ont conditionné 

i Mais ouvrez les yeux 

■ et découvrez combien cette civilisation 
est triste r 

NOUS AVONS DÉCIDÉ 
D’EN SORTIR 

au njoins au plan de ce qui constitue le plus clair 
de notre vie consciente : l'activité professionnelle 

' NOUS POSSEDONS- twt ce' qui est strieux, rationnel etun 
peu triste ; la taille - la puissance - la 
sécurité - la pérennité de tous les tié- 


NQUS AJOUTONS la fantaisie de l'esprit 
et la (été du cœur : 
lïrowatlm. l'Initiative, 
ta responsabilité, une au- 
thentique fraternité et 

LE RIRE 

Pour nous, groupe leader 
•t son département de Promotion a de Diffusion 
. f Entreprise est d’abord 
la communauté des hommes 

Avoir 23 ans au mains et une solide formation générale 
Ras de ségrégation au nhreau des origines éducatives ou culturelles! 

V* lettre manuscrite à PUBU-BANSSE. Ag. 1007 
• 13, rue Marivaux - 75002 PARIS,- qui transmettra 



ALSACI ENNE 

DEBRASSERE 


GROUPE INTERNATIONAL - CA EN FRANCE 300 M F 
+ 20 % PAR AN - 1300 PERSONNES 

Cherche pour succéder à précédent titulaire promu â l'intérieur du Groupe, un 

CHEF DE GROUPE DE PRODUITS 

pour prise en charge complète des Bières de l'ALSACIENNE DE BRASSERIE 
(MUTZIG - ANCRE - OLD LAGER - PERLE - COLMAR) 

‘ HESTr" ex f cul j Qn ^f l slwté 9 ias "èdia et promotionnelle. en lia, son avec l'Agence 

- contrôle financier des dépenses publicitaires. a 

- planification à court et à long terme. 

- formation et contrôle de deux CHEFS DE PRODUITS, 

- coordination avec les centres de production 

tB0UL0GNE > 4 STRASBOURG Mqw.1. 

rn^2 dat * HEC " E f^ EC ° U ESCP * ac,ue!!emem CHEF DE PRODUITS SENIOR ou CHEF DE 
® u min, A rmj " 1 5 ans ^expérience du MARKETING dans Société de produits de 
grande consommation. Anglais Indispensable. H 

Rémunération en fonction de l'expérience et de la compétence reconnue. 

Adresser C.V.. photo et prétentions à 
JEAN-PAUL BRAVER - Directeur du Marketing d'ALBRA/HEINEKEN 
. H2, avenue Jean-Baptiste Clément - S2100 BOULOGNE 
qui assure toute discrétion. 


{fieinekerij i 




IMPORTANT FABRICANT 
D’ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILES 

treborebe 

pour m département « RECHANGES > 

1) Responsable 

. des étndes commerciales 

• Formation en èconomitrlo (HJE.C^ SUP. 
d<* CO. ou équivalent 7- 

• Ayant plusieurs années d'expérience dans 
tes études de marchés, tas enquêtes et In 
prévisions, capable de mesurer Ica para- 
mètres du Mts Marketing. 

FONCTION : 

— Responsabilité des éludes ds marchés Franco et 
Export. 

— Pn- vivions A court et long terme. 

— Suivi cl analyse des résultats, 

— Liaison avec l'Informatique. 

2) Chargé d’études 

• Formation : Licence en économie. 

Ecole commerciale supérieure. 

• 2 2 ans d'csp^-rlence des études de mar- 

chés rt des études quantitatives et quali- 
tatives. 

FONCTION : 

— Réalisation d'études de marchés France et 
Export : Importance ut évolution du marché. 
âlGiribuliun. pris. etc. 

PnsteS ù pourvoir au sein 
Chine équipe Marketinp en plein développement 
ANGLAIS INDISPENSABLE 

Qïvoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prêtent, 
»4 b n° 27.034, it RUSU PUbl, 84. rue dUautevllle. 
SttB PARIS, qui transmettra (discrétion assurée;.. 


directeur 
financier et 
administratif 

120 000 F+/AN 


Filial,» d'urn. 1 société inréni-ilfortilo spOcijlîsefi? 
dans la (.ommiîrciJ fiction de produits industriels 
1C.A. : 25 Millions. ul fcciit ÜOpcrsonneslrecherche 
un DIRECTEUR FINANCIER pour prendre 
en chjrgu |,i m,;i» *r,i -livre «Je su poliliqiii- tînjn- 
CÎAre ainsi qui,* les proNvrrH’s do gestion et d'odmi- 
n;;trai,ün qui »:n dccùuleni. ^ 

- A<>ù d'où moins jtu, diplômé HEC. ESSEC 
(option fi,-_irnrL»r) ou ■l , iR,iv.il> , nr. Jo ii.in.li. l.ri rfevf.i 
ju-.tifior d'une oxporiiViCi- d»“ J-, fonction ;,u moins 
■"iii niieju dune r'ir.*ctic>n Fir,;incit ,r t*-;*cf|üiniu. 

dans une (-nif’.-pri j.' «.ouura.'ici.ilc r.:! I ..i un 
n r • > P ? i , r opeen. 

- Alir-rrand très sauluii.ibli! 

Eneovir C.V. . pfn>in ricoiu! r?l rOmutterulion 

■Il Iin-II,- M„,J ,m._- | li.'îl tc Ml'. 1.1 

M inoiitlunu'-r :ur Finvvioppcl. 

L>: sCot> t jlroîu Jri:: c.inoifLilmi'ï * ïl «joi-i'iU P- r ■ 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


INTERNATIONAL 
MANAGEMENT 
CONSULTING FIRM 


Un cabinet international employant 1 4.000 personnes, recherche, pour 
.ses activités de conseil en gestion, en informatique/ et en ressources 
humaines 

jeunes diplômés grandes écoles 

Les candidats retenus devront être de formation : grandes écoles 
d'ingénieurs, H.E.C.. ESSEC, ESCP, un complément de formation 
(MBA, MS, INSEAD ~) 'étant apprécié. Ms seront libérés de leurs 
obligations militaires et seront débutants ou auront jusqu'à trois ans 
d’expérience. 

Ms posséderont les qualités humaines requises pour des activités de 
conseil, lis recevront une formation permanente sous forme de cours 
et de séminaires organisés en France et aux Etats-Uns. Ms auront 
rapidement do larges responsabilités dans le cadre d’un travail en 
équipe. 

Adresser C V détà» t lé süus référence 1421 à 


(inter mu 


ECCO - 2* STE FRANÇAISE 
DE TRAVAIL TEMPORAIRE 
140 agences en Fronce 
recherche pour PARIS 

2 CHEFS D'AGENCE 

Ayant des qualités 
commerciales affirmées. 
MISSION : 

— Recherche et développement 
de clientèle par contacts per- 
sonnels. animation et gestion 
do l'agence. 

[ Niveau secondaire ou supérieur. 
Rémunération : fixe + tntéress. 
aux résultats, minimum garanti 
1504100 F par an, avec de larges 
possibilités de réalisation 
supérieure. 

Poste d pourvoir rapidement. 
Une bonne connaissance des in- 
dustries de constructions auto- 
mobiles ou électriques ou au 
bâtiment ou de la pétrochimie 
serait appréciée. 

Adr. C.V„ photo et prétentions, 
ECCO, Direction régionale, 
129. bout. Magenta, 75010 Paris. 


Fondation à caractère national 
recherche pour 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAI 
! «.F C. - ESSEC - SCIENCES-PO 

| — Exérience gestion 

— Connais, Juridlaues appréciées 

— Age 20 ans environ 
Envoyer C.V. + prétentions au 

ne T 094-606 M, Régie-Presse, 
85 M s. rue Réau mur . Pa ris- 2* 
Agence de Publicité 


1 9 . rue St-Marc -75002 Paris ] 
qui transmettra. 


son 3* homme 

— Collaborer aux stratégies. 

— Assurer la direction Création. 

— Assurer le contact clientèle 
dans le cadre des actions 
entreprises. 

, Dans une équipe de 12 pers. 
gérant des Mens d'équipements 
[ ménagers • Industriels - services 

' Adresser C.V. 8 M. Champion, 
48, bd Beaumarchais 
75011 Paris, qui transmettra. 




POUR VENTE DE MATÉRIEL 
DE PESAGE INDUSTRIEL 

REGION 

PARIS. NORMANDIE. NORD 
recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

s» ans «via., nu* tm-na. + coromlMlon. 

Eenrç ponts BASCULES B.P. 2W 
3530S VOIBON 


ORGANISME DE TOURISME 
SOCIAL ET FAMILIAL 

recherche 

PARIS 

COORDINATEUR 

des plannings régionaux 
de réservations de séjours. 

■ Déplacements fréquents. 
m Expér. ex Ig. de réservation. 
• Sens des contacts humains. 
G Diplomatie. 

Irélerence OOtt 

RÉ6. MÉDITERRANÉE 
ET ALPES 


DIRECTEUR 


de Village de vacances 
Responsable : 

B Gestion ; 

B Animation t Vie du Village > ; 
B PERSONNEL ; 

B Restauration. 

Expérience Indispensable 
en collectivité 
I référence 002) 

RESPONSABLE 

D'ANIMATION 

au niveau d'un centre 
, Important de vacances, 
b Sacnani susciter la partici- 
pation des vacanciers. 

I Eqwr. totiectivllè appréciée. 

(Référencé «bj. 

Adr. C.V. «taille + pnoto (re- 
tournée) sous rûfér. m» 7.4117, â 
L.T.P., 3t. bou). Bonne-Nouvelle. 
75082 PARIS CEDEX 02 


Caisse de retraité récit- oour 
trois mois STANDARDISTE, 
40 h. par semante, avantages 
sociaux. Ecr. avec C.V. complet 
ei prélent. CPPOSS, 31. avenue 
Franklin- Roosevelt 75006. 


■SE RI RENAULT ENGINEERING' 

] recherche pour sa division 

ENTREPRISE GÉNÉRALE EXPORTATION 

DEUX INGENIEURS 
D ’ AFFAIRES 

• Ms auront de préférence une formation d'ingénieur mécani- 

cien et uns expérience dans la vente des biens d'équipement. 

• Hs devront concrétiser des affaires d* engineering ou «clé en 

main» au plan des propositions, négociations, et éxécution des 

-contrats. 

• La rémunération de déput attrayante sera fonction de 

la personnalité des candidats à qui nous demandons un sens 

aigu des relations humaines, une volonté permanente de mener à . 

bien et foire aboutir des tâches diverses dans des milieux variés. 

• Leur âge sera de trente ans minimum, l'importance de 

l'entreprise leur garantit une stabilité et une évolution de 

carrière motivante. 

e Ms auront une grande pratique, parlée et écrite de la langue 
anglaise. 

Écrire avec CV détaillé maous.. références et prétentions au : I 


RENAULT ENGINEERING 


Service du personnel de la 
SERI - BJ>. 19 
2, av. du Vieil Etang 

78390 Bois (TArcy 


L'IMMOBILIER 

12 6qbe 
26,00 

la fane LL 
32,69 

"Placards encadrés" 

34.00 

39.70 

Double insertion 

38.00 

44.37 

"Placards encadrés" 

40.00 

46,70 

L'AGBdA DU MONDE 

26,00 

32.69 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres demplo 





Cabinet de Conseils juridiques 

rccrule 

conseil juridique 

Spécialité: Droit Social 

Statut salarial . 

Lieu d’activité : PARIS 

Envoyer CV. et prétentions 

Services LAMY - Mme BROU -155 bis, xue Legendre 
75017 PARIS. 



i RESPONSABLE 

I ACTIF, aimant les contacts hu- 
; mains, sachant écrire et bon 
( gestionnaire, demandé 

pour développer REVUE 

PROFESSION, n mensuelle 

I BIEN IMPLANTEE 

I Ecrire avec C.V. + photo, ù 
jh« 483-517 M, REGIE-PRESSE, 
. P M>. r. Réaumur. Faris- 2 *. q.î. 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
PROMOTION IMMOBILIERE 
recherche 

oour Paris et région Paris 

, VENDEURS OU 
NÉGOCIATEURS 

, EXPERIMENTES 
i FiZe 3.0W F + intéressement 
! important, voiture Indispensable, 
i Prendre rendez-vous pour 
- entretien, en tèlèph. au 637-29-36, 
de 10 h à 11 h. 



GROUPE INTERNATIONAL 
DE CONSEILLERS DE DIRECTION 

recherche pour Paris 

CONSULTANT 

SENIOR 

Le titulaire devra assister les Directions 
Générales et les Directions des Relations 
Humaines dans la mise en place des systèmes 
de gestion des RÉMUNÉRATIONS. 

Par ailleurs, il aura à intervenir dans toutes 
nos activités de conseil auprès des entreprises. 

Les candidats devront avoir au minimum 
30 ans. une expérience d'au moins 5 ans en 
tant que Chef de Personnel, ou Responsable 
de la Gestion des salaires dans la Direction du 
Personnel d'un groupe important. 

Une bonne connaissance de l'anglais est 
indispensable. 

Les perspectives de développement sont très 
importantes. 

Adresser curriculum vitae, photo et prétentions 
à P.A.T. 25 rue des Longs -Prés - 92100 
BOULOGNE sous référence S. 12190. 


iGMUDE AIIOMOBHE 

Une Grande Société Mécanique automobile, 
filiale d'un très important groupe international, 
crée pour faire face à son développement 
ie poste de 

MÈSflB 

ratante MÉiMt 

SBUBUSSXJSe• flu Dttéawr dœ 

ingénieur grande école 

Agé de 30 ans minimum, sera chargé de la 
recherche appliquée dans le domaine des organes 
et équipements mécaniques destinés à l'automo- 
bile et a l'industrie, et aura une expérience de 
4 a 5 ans dans des domaines similaires. 

Il devra avoir dirigé avec succès une équipa 
d'ingénieurs et Techniciens des principales 
disciplines de conception : dessin, calculs, ciné- 
matique, prototypes, mises- au point, essais— 
Il devra connaître las moyens classiques d'usinage 
et de mise en forme, ainsi que les possibilités 
ae matériels couramment utilisés dans l’Industrie 
mécanique. 

Ce poste permet d'envisager pour un candidat 
de valeur des possibilités de caméra impor- 
tantes et rapides au sein du Groupe. 

Le salaire annuel ne sera pas Inférieur A 
loo.ooo F et pourra très sensiblement dépasser 
ce chiffre en fonction de ta valeur et l'expé- 
rience du candidat. 

LIEU DE TRAVAIL : POJSSŸ- 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé 
No 80.665 Confesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX oi, qui transmettra.- 
“ Discrétion absolue assurée. 


ingénieurs 
technico- 
commerciaux 

région parisienne et basse Seine 

Importante société multinationale spécialisée 
dans la fabrication de gaz industriels recher- 
che de jeunes ingénieurs technico-commer- 
ciaux de haut niveau pour sa direction 
régionale. 

Au sein d'une équipe dynamique c ils devront 
développer la clientèle de la région dont ils 
auront la charge. Us devront pouvoir traiter 
à tous niveaux. 

Ils auront de préférence une qualification 
d'ingénieurs chimistes ou métallurgique ou 
Ecoles de Commerce. 

La connaissance de l'anglais sera appréciée. 
Réelles possibilités de promotion pour des 
éléments dynamiques et ambitieux. 

Adresser lettre manuscrite 4* C.V. 4- photo 
+ prétentions sous référence 17087 A 

' SEXTANT /DP A 
^ 1 82, av. ciiaries-de-Gaulle 
k 92200 Neuilly-sur-Seine, qui transm. 


SOCIÉTÉ JEUNE MULTINATIONALE 
(Fronce, ItoJie, R.F.A.) 
à FORTE PARTICIPATION U.S. 

recherche 

CADRE 

ayant quelques années d'expérience pour acs 

RELATIONS INDUSTRIELLES 

Le candidat (28 arts minimum, formation de 
niveau supérieur) devra : 

— définir, sous l’autorité du Président, la poli- 
tique de la société on la matière et travailler 
en liaison avec les responsables du personnel 
qui opèrent déjà danq les unités ; 

— être à même de suivre les problèmes de car- 
rière des cadres supérieurs et prendre en charge 
diverses formalités (permis de séjour, etc.) 
pour les cadres étrangers ; 

— parler, écrire l’anglais couramment (indispen- 
sable) ; 

— être prêt à s'intégrer à une équipe bien soudée, 
A voyager en Europe, i traiter avec des Inter- 
locuteurs de tous niveaux. 

Rémunération & déterminer selon le candidat. 

Très luges possibilités d'évolution. 
Adresser candidatures. n° 80.242. CONTESSE Publ-, 
20 . avenue de l'Opéra, Paris (i rr ), qui transmettra. 
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Poge 28 — LH MONDE — 20 octobre 1976 


M: 


OFFRES DTEMPLa 
"Placards encadrés” 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES OTEMPLOf 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OOMMERC 


40 JOO 

46.70 

42,00 

49,04 

9.00 

1033 

70,00 

81,73 


offrçs d'empioi 



offres d'emploi 


offres d’empioi 


LUiMOeiUER 

uin 

2S.0Q 

32,68 

"Ftecvtis •nesdrés" 

34.00 

'39,70 

OMbls tawtiflft 

38.00 

4437 

"PtsLsnis teiesdrés" 

40,00 

46,70 

VAOBCA OU MONDE 

28^30 

33,69 


reproduction interdits 


offres d’empfoî 


-Madame, 

Mademoiselle, 

‘ Monsieur, 

Nous sommes (a filiale française d'un 
Groupe européen offrant aux entreprises à 
vocation exportatrice ou imp ort a trice un 
support publicitaire de rayonnement Interna- 
tiona] par l'édition, cautionné par les instances 
du Marché Commun. 

Pour intensifier notre action, nous recherchons 

lÊtiafâmmim 

PARIS et BANLIEUE 

capables de négocier au plus haut niveau 
• l'adhésion de ces en trepri se s à notre support. 
L'expérience de k la vente n'est pas exigée, 
mais sachez que dam ce travail très prenant et 
passionnant, l'énergie personnelle, l'ambition, 
tme bonne culture générale et -une aisance 
persuasive dans les contacts élevés sont déter- 
minants pour une réussira durable. 

Voiture et téléphone personnels sont indispen- 
sables. 

Formation - Fixa de départ -I* % important. 
Position Cadre et Statut V.RP. 

II sera répondu à toutes les -candidatures qui 
devront comporter lettre manuscrite avec 
C.V4 photo, prétentions et délai de disponi- 
bilité adressées au 

Cabin et des Sciences Humaines 
j Ü» (DDE 9, Square R. Bazin 

SaTçfc 781 501 JE*c!hESNAY 

" chargé du recrutement 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

Fabriquent et distribuant une gamme complète 
de matériels de chauffage domestique gaz et 
électricité, engage à Paris son 

CHEF DE DÉPARTEMENT 
CHAUDIÈRES 

Ce cadre de 35 ans mloUnnm. membre de la 
Direction Commerciale, élabore la politique com- 
merciale de son département, étudie son marché 
et définit sa ligne de produits, qu'il étudie -avec 
la Direction Technique ■ 

XX est responsable de la rentabilité de ses p rod u ite 
et de leur distribution assurée par les directions 
de venta régionales avec agences et dépôts. 

C'est un commerçant dynamique, doublé d'un, boa 
techni ci e n ayant réussi dons un poste semblable. 

Nombreux déplacements Fiancé et étranger. 
Large autonomie d’action •- Salaire élevé. 

Envoyer G.V. dét. prouvent les succès antérieurs A 
N* 80.621. CONTESS3 PubL. 20, av. Opéra, Peï1s- 1«. 
qui transmettra. 


r COFLEXIP SJL MÊm 

Spûdalîsfa naxalial dans son sactsur d'êqtipciccnlg iHR 
destinés à ('liKtostris do Pétrole off-stwre. jjH 

Adjoint n 

au Secrétaire 
Général 

PARIS, PORTE MAILLOT - ANGLAIS IMPERATIF. 

Ce poste convient A des candidats figés de 30 ans ndobnum. 
diplômes d'études supérieures et pouvant justifier de plusieurs 
années d'expérience acquise en matière <f organisation el do 
gestion administrative, budgétaire et comptable. 

Tomes Informations sur cette offre seront données 
oonfidenUellpment au téléphone do lindi au vendredi 

Mamatto Carrière 5t*,aj3tj;SSMf“ 

Al ^ J SVP 11.11 qui donnera 

^a ll Il un randoMraus aux 
WW ■ Iwl I candidats concernés. 


ORGAMUnON PROœSHNMfllf 

ndnd» 

DIBECTEÜB 

FORMATION SUPERIEURS (ERA-SCXBKGE5 PO.) 


Référance 858. 

65, avenue de Wagram 
75017 Paris 


Un important' groupe fronçais de services à 
vacation internationale recherche pour son 
établissement de PARIS (effect i f 600 persj 

RESPONSABLE BU PERSONNEL 

Rattaché au Directeur Général. U aura pour 
mission d’élaborer et de mettre en application la 
politique du personnel- EL assurera la gestion dp 
personnel (recrutement, promotions, salaires, etc.) 
et prendra en charge le budget formation. 

Le candidat recherché aura 33 ans minimum, une 
formation supérieure (droit, selenoes économiques, 
école supérieure de commerce) une expérience 
d’environ 5 «n« dans la fonction personnel dans 
une entreprise de dimensions comparables. 

Le poste ouvra h un candidat de voleur de réelles 
possibilités d'avenir au aelu. du groupe. 

Adresser C.V„ photos et pré tentions g n* 483.142 M. 
REGIE-PRESSE. 85 bis, rue Séaumur. Paris (2*). 
qui transmettra. 


— Rompu aux relations humaines 

et syndicales dans le «e cc eug privé ; 

— Ayant l'expérience des rap por t s avec ta honte 
administration ; 

— Animateur et négoetatenr de pr e mi e r ordre. 


REMUNERATION DE DEPART IRJH/1NJM F 

SITUATION TRES EVOUJTXVB 
POUR UN HOMME DS GRANDE ENVERGURE 

Adresser lettre man u scri te, C.V. dfitamé avec photo 
(retournée) et numéro de téléphone s/réf. n* I_023L 
A M. DtJBOST. il, rue du Cirque, 73008 PARIS 
DISCRETION ASSURES 


K 

SOCIETE D'INGENIEURS CONSOLS SPECIALISEE 
°A >S L ES PROBLEMES DE CONCEPTION ET DE 
CONSTRUCTION D'OfMEUSLS» DE f ff»T FAUY ET 
DE. LOCAUX INDUSTRIELS 


CHARGE D’ETUDES 

• Fomwtion supérieure (Grandes Eoofes 
ou Université). 

• Ayant au moins 5 ans d'expérience pro- 
fessionnelle, si passible dans une Société 
de Conseils. 

• Ayant le goût du travail dans des équipes 
pluridisciplinaires. 

Envoyer CV et prétentions à SFICAfdept OOP) 

44, rue des Petites Ecuries 75010 Paris 


Paris 16 e - SOCIÉTÉ DE COHSBIS 

très solidement i»npi»n*s« sur le marché 
recherche pour ion 

DÉPARTEMENT RECRUTEMENT 

Consultant 

Spécialiste de la Recherche 
et de la Sélection de Cadres 

possédant très bonne expérience acquise 
soit dons un SERVICE du PERSONNEL 
soit dans ùn CABINET de CONSEILS 

Fonction comportant autonomie et Initiatives : 
chaque consultant prend la .responsabilité com- 
plète d’un problème, depuis l’étude du poste Jus- 
qu’au conseil final 

Ecr. avec C.V, photo et prêtent, sous la réf. 7.814. 




n 30133 
20! 30! 3! 
031030 
03Ï030 
003103 
03030 
003013 
031030 
003103 


SOCIETE INTERNAT! OKALE POUR SON 
SERVICE ACHATS 

2 ingénieurs 


un chimiste 

ayant acquis une axpèrieice fabrication ou 
contrttfs qualité dans une des Indistries 
suivantes: textile, papeterie, plastique 

un arts et métiers 

possé dant ure expérience dans un bureau 
d’études de mécanique générale. 

Four ces 2 postes, de solides qualités de 
négociateur et un ANGLAIS COURANT sont 
nécessaires. 

Adresser C. V.. photo et prélarSons à 
Madame JOIN-GIFIERLE, 13S, Bd Sénirler 
75019 PARIS seos référence 19 J. D. 


AFFICHAGE GFRAUDY | 

recherche pour H.K. 62/60 Télégestion £ 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 1 

- Titulaire D.U.T. informatique, S 

- Bonne connaissance Cobol Ans et télétraitement, = 

- Connaissance matériel EB. appréciée, =s 

_ Eventuellement débutant- = 

Se présenter 7, rue Huntzlger, 92110 CUCuv, ~ 
Le mutin entre 9 h. et 12 h. TéL : 739-90 -28. s 


I SOCIÉTÉ DE CONSEILS 

EN INFORMATIQUE 

■ recrute 
POUR PARIS 

et déplacements Fors francophones 

INFORMATICIENS CONFIRMÉS 

(Ingénieur système - Chefs de projets 
[J|E analystes-programmeurs). 

= Connaissant : I Applications: 


Connaissant : Applications : 

Stocka. 

IBM - DOS - OS - OXL Production. 

tt n . SIRIS d e /8 Bur- Comptabilité personnel 

mugis MCP. MCPV aie- Tentes. 

mens BS - 1000 Unlvoc Bases de données COU). 

Ezee - CJLL - HB Gecos Télétraitement (CICS). 

Min te appréciés. 

LANGAGES : 

COBOL ANS, 

ASSEMBLEUR FORTRAM GAP -2 

U sera répondu A toutes candidatures présentant 
références sur au mains g critères. Scelle avec 
curriculum vltse. photo et prétentions, A GEBPSZ, 
5, rue de Chartres - 92200 Neuilly-sur-Seine. 


de nouveaux 
produits 

90000 F -i- /AN 


PRODUITS GRANDE CONSOMMATION^ 
Société française rattachés à un puissant Groupe 
international, recherche pour a Division atimafe 
taire on cadre Marieetlng pour' lui confier JM 
recherche de nouveaUx produits dans le cadre 
d'uné politique do dévelo ppe » nen t et cto diversifi- 
cation. Agé d'au moins 28 ata, bffln&uefrençatf 
anglais, ce cadre aura unef formation commet 

date supérieure (ESSEC, Sup. de CO ) 

complétée par une expérience d'au moins 3 
aas.da. Marketing, «dt comme Chef de produit, ■ 
eoit comme Acheteur dans tme centrale d'achat. 
Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référença 61003/M là mentionner 
sur reniatoppe). 

Lé secret absolu des esne fid aturas esr garanti par : 

£ BERNARD KRJff CONSULTANTS OS 

Pi. R UE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 H? 


M6BHEUR HETROMHSJUIIGiEN 


Mnartoo d’art! des métalliques 
CA. H.T. 100.000.000 F 
Effectif : 350 personnes 
Région sud parisienne 

LE POSTE : Chef d’entretien 

— ReraxmsabLe de l’entr e tien des équipe- 
ments industriels, électricité, tèléeem- 
mande, Qu Ides. 

— Participation aux études et réalisations 
des améliora Uou£ destinées A accroître 
l’efficience des matériels de production. 

- — Participation aux études d’investisse- 
ments puis A leur mise en place. 

LE TITULAIRE : 

— Os poste conviendrait A un Ingénieur 
Mécanicien-Electricien on Arts et Métiers 
va «Unitaire, ayant quelqum années 
d'expérience du travoQ en naine. 

— La fonction doit ultérieurement évoluer 
par un accroissement de responsabilités 
vers » secteur Mécanique. 

Envoyer C.V. A n° 80.949. COMTEBS Publicité, 
30, avenue de l’Opéra, 75040 PARUS CEDEZ 01 


IMPORTANT BUREAU D'ETUDES 
PARIS 
recherche 

dans la cadre de son expansion 


ms 


QU! AURA POUR MISSION: 

O de promouvoir la venta de services 

O de créer un courant d’affaires dans des 
milieux industriels variés en vue d'une 
di versifi c a t i on des a ctiv i té s. 

SITUATION INTERESSANTE POUR: 

O. candidat 35 ans environ .. 

O ayant solide formation technique (bon- 
nes connaissances en mécanique tipossi- 
bH expérience industrielle eoquïsedepré- 
férenca dans' PJM.I., qualités da contact, 
capacités d'autonomie et d'initiatives. 

Fixa 4- i n tére ss ement sa chiffre d'affa ires 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo 

et prétentions sous référence 610 au : M, , 


DIRECTEUR NATIONAL MES VOUES 

(aux pufianerin) . 

S ala i re : 200 000 francs par an. plus primés. 

Notre citent — Société multinationale- de pre- 
mier plan — cherche un directeur accompli du 
ventes de cosmétiques ou de produits de toilett e 
fde tendance' mode) pour prendre là n> min m awie A 
de ses activités de vente .en France. La pratique 
parfaite du français et de l'ongtala est requise et 
une expérience du marketing serait particulière- 
ment souhaitable, cor cette situation peut conduire 
A un avancement an sein de la direction du 
groupe. 

SI voua souhaitez que votre candidature A cette 
.tria Importante situation soit examinée confiden- 
tiellement, veuillez, s’il vous plaît, poster IMMB- 
DfATE MgNT votre curriculum vtttue en anglalo. 
LA SOCIETE CLIENTE C OMMENCE PROCHAINE- 
MENT LES INTERVIEWS DSS CANDIDATS. 

R. ML PERBEN ASSOCIATES 
505 FUth Avenue New-Yorfc 
N. T. 10017 U^-A. 

Conseils en Recharoba de Cadres 


BANQUE PRIVEE 

SPECIALISEE DANS LE CREDIT IMMOBILIER 
' recherche pour son siège social à Paris 

JEUNES DIPLOMES 

(I.ÊP., Sciences Eco, ou équivalant) 

Nous offrons': 

- plusieurs postes d* ATTACHES DE DIRECTION 

- des possibilités de promotion rapide. 


- un goût prononcé des relations humaines 

- un intérêt certain pour le travail en équipe. 

Adresser lettre de candidat., e.v, photo, prêtent, 
s/réf. GD 19 ô AXIAL Publicité. SI, faubourg 
Saint-Honoré 76008 Paris qui transmettre. 


UUJjOBIIM YVON 

DANS LE CADRE DE SON 
EXPANSION 

rechercha 


datas le domaine 

DE LA BIOLOGIE 

(ANALYSEURS AUTOMATIQUES) 

ralalra-ftxe-ri Intéressement 


Responsable d'une gamme de matériel réservée 
eux C.TjS-du point de vue installation, 
démonstration, maintenance, 
salaire fixe -i- Intéressement 
envoyer lettre manuscrite. C.V, prétentions, 

pW>lois JOB1N-YVON 

DEPARTEMENT BIOLOGIE 

16-18, rue OU Canal - 91160 LONGJUMEAU 


Nous sommes un groupe «industriel 
français d'importance internationale. 

Notre directeur 

des comptabilités cherche 

un adjoint (Paris) 

Il est notamment chargé, dans les filiales 
françaises et étrangères, de la bonne nppIL 
cation des procédures comptables et de la 
centralisat ion des éléments nécessaires â la 
consolidation. 

Ce cadre, 30 ans minimum, HEC, ESSEC, $up. 
de Co. option finances et comptabilité, ou de 
formation comptable supérieure, a quelques 
années cf expérience dans des services comp- ] 
fables. Ce posta ouvre des possibilités de 
^carrière au sein du groupe. 

Écrire à Y. CO R CELLE ss réf. 3007 LM. j 

TÉ3 {ALEXANDRE TIC S. A. I j 

Kll 10 t RUE ROYALE- 75008 PARIS 1 

UUU - LV^LlE-BRUXaLES^EN EVE-LONDflES | 


ISAilfOl ~ 

le Service " Gestion Informatique " recherche 

deux analystes 
programmeurs 

COBOL _ 

• L*un expérimenté en système paye' connaî- 
tra, si possible le GAP et les problèmes 
de gestion du personnel. 

(Réf. 045), 

• L'autre aura déjà 2 ans d'expérience en s 
gestion et sera familiarisé avec le MARK IV» | 

(Réf. 046) 'i 

Notre Service Gestion informatique situé 1 ', 
à Suresnas (Hauts-de-Seine), utilise un 1 
ordinateur IBM 370/745 sous OS. J 

Le Service Recrutement - 9, rue F.-Claval, 
92152 SURESNES répondra rapidement ■ i 
. à toutes les candidatures. . J 


SOCIETE KAUFMAN A BROAD 

recherche pour ses réalisations 
de vinages de individ uel les 

UH RESPONSABLE TERRAINS . 

Le candidat retenu devra : 

• avoir une connaissance approfondie du *n*Tvh< 
foncier, not amm ent de la région pun^muT,» - 

• avoir une connaissance également approfondie 
dea^l A g lu l ü itloPa îoocièro, IntooblUèro et 

• avoir me pratique de la négociation avec les 
propriétaires et lea administrations publiques. 

Enr. curr. vltse et photo & KAUFMAN 3s BROAD, 

Service du Perso nu al {Confidentiel). 

00, Champs-Elysées. — 78008 PARIS. 


RÉVISEURS COMPTABLES 

ÏÏÆSSSS S'SSiSS SESS.În?? rt “ 

soit soute sur des dnusn d'importance moyenne, 
mais en b é n é f ici ant de tous les supporte tech- 
niques nécessaires ; 

w*i* 60 équipe pour des importantes. 

notré équipe, noua examinerons 
les référencée des candidats ayant 2 d’expé- 
rience au m in imum dans les domaines suivants ï 

— révision comptable audit, 

— supervision de comptabilités. 

Des postes attrayants sont offerts & des candidats 
dédiant évoluer rapidement dons la profession 
i f^ œi «wnGéres autres que 
l'anglais est très appréciée. 

Envoyer curriculum vu» et prétentions & 0.v_ 
20, boulevard do Courcollc®, PARIS (17*). 
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'OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligna colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
GAPTTAUXOU 
PROPOSITIONS COMMERG 


U^bTJL 

40.00 46,70 

42.00 40.04 

■a.00 )0,33‘ 

70.00 ' 81,73 


Annonces ciaxsecs 


L’IMMOBILIER 

la Ions 
28.00 

lafae Ti 
' 32,69 

"Plaçants encadrés" 

■34,00 

39,70 

Doable insertion 

36,00 

44^7 

"Racards encadrés" 

40.00 

46,70. 

L’AGENDA DU MOfJDE 

28.00 

32,69 


offres d^mploi 




rlli il r 


Ti'a^ — r" 

► p eychotogie 

r A T -rÂ 


IMPORTANT GROUPE 
PHAR&IACEÜTÏQOE INTERNATIONAL 
recrute 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 

pour trarnux de recberdie A niveau élevé. 

Les candidats devront avoir au mn|n^ deux ans 
d'expérience dans la neurophonsacologle biochi- 
mique et posséder en plus une bonne connais- 
sance de la biochimie. 

Ils devront faire preuve d'initiative personnelle et 
être capables do travailler dons une équipe Inter- 
nationale. 

Connaissance du français souhaitable mais non. 
Indispensable. 

Excellentes perspectives d'avenir. 

Adresser C.V. et prétentions A: 

EFRI, 328. Bd A-BlanquL 75013 PARIS, 
sous la référence 413. 


fatyartani groupe du ml que international 
recherche pour sa filiale française 


Directeur 

desachats 


ÈÜ 1 


40 ans minimum 

CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS INDISPENSABLE 

n sera chargé notamment de b négociation et de rachat de 
nutiùics premières pClio-diimfques. 

Pour eu poste. Il faut tm homme ayant une dizaine d'années 
d'wpërience commerciale, dans radial ou éventuellement la 
venie de ces produus. 

Twies informations sur celte dire semm données 
confidentiel len«t au téléphone du lundi nu vendredi 

Ih&fnna£km Carrière Ji a iSS'ton 3 ffi 1 re 8h 

AA JÊÆ SVP 11.11 qurdonnera 
Wimil ■ ■ un muter- vous aux 
Wm m ■ candidats concernés. 

On peu) ainsi adresser 
son dossier. Rétércnce 692. 
65. avenue de Wagran 
7501“ Pans 




PARIS CLAUD1US PETERS S.A. 

Filiale Fiançai» de l’BVRloeerlue luterna- 
tloua] CLAUDIU5 PETERS AG offre ûans 
le cadre de son expansion le poete de 

CHEF DE PROJETS 
CHIMIE-PÉTROCHIMIE 

pouvant convenir A 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

Formation type MrNES, E.C.P. OU CJENFE 
CHIMIQUE ayant plusieurs années d'expé- 
nenee étudisi. négociations, réalisations, 
construction dans le secteur chimie (no- 
tamment fours et annexes, monulentlon 
pneumatique, etc.}. 

INTERET : „ . . „ 

Faire «une personnelle tout en 

disposant de l'appui des puissants 
bureaux dVrudcs de la maison 
mère ; . . 

Avoir uhe grande liberté d’action 

au selu d'une équipe jeune sans 
htéraiv hJo pesante. 

Langue alIrmaDClc sou hR lléc. A defaut 
anglais parfait tndliqii-nsa'blc 
SI vous vou1l-z en savoir davantage AVAIS T 
MEME D’ETRE CANDIDAT demandes une 
documentation sa réfer. 3-765 F à François 
DOZOIi, DELTA CONSEIL, 27. rue Dombasie. 
75015 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 

Région Parisienne 

recherche 

PROGRAMMEUR SYSTÈME 

HOMME CONFIRMÉ (2 ans minimum} SUR 
Matériel 3/15 (37/4 1, 33/40) langage 
GAP 11 - EXPÉRIENCE TRANSPOSITION 3/10 
à 3/15 - CONNAISSANCE BOMP (exploitation 
appréciée). 

Scm riiùüijue clîurnlére entra l'analysc-prorrraui- 
lu.it‘o:i et r exploitation. 

Trnrnll en étiulpe et par ablactirs. 

Adr CV. roua numéro SUIT. CÜNTESSK Pub!., 
uv. Opéra - 750*0 PARIS - C«1 p* 01, qui traasni. 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


IMFORMATIQUE 

DES ORGANISMES DE RADIO ET DE TELEVISION (EX ORTFJ j 

POSSEDANT UN IBM 37D/15B » 

SOUS OS7V5 1. ■■■ 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



| DE GESTION 

I Relations avec dirais. 

! ccimhsancas de cungrtabUltt générais. 
| ludpéfdre ut analytique appréciées. 

I - Maîtrise, licence ou diplôme équivalent. 
Expérience professionnelle recherchée. 

I mals formation complémentaire h 

assorte. ■ 

I Envoyer C.V. et prétentions 
ï srtétérenœe t/229 
I a H. Le Directeur Général. 

■ du 61RATEV, 3. rue Jeanne {T Arc 
I 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX 


L'Equipa dirigeante d'un 
IMPORTANT GROUPEMENT 
PROFESSIONNEL 
dont iësiège’êst à Paris 
cherche à s'adjoindre un responsable 
devant prendre en charge le secteur des 

QUESTIONS ÉCONOMIQUES 
ET FINANCIÈRES 

Ce poste conviendrait à une personne 
d'au moins 30 ans, ayant le goût du 
contact et disposant d'une expérience 
déjà solide dans le secteur bancaire ou 
économique après une formation univer- 
sitaire Complète ou une grande école 
(HEC, ESSEC ou équivalent). 

Adresser C.V. détaillé à INTERMEDIA n° 148 
69 rue La Fayette - 75009 PARIS,' 
qui transmettra. Discrétion assurée. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

recherche 

AGENT DE MAITRISE 

pour prendre en charge 
la responsabilité du service 

« PME ET GESTION ADMINISTRATIVE 
DU PERSONNEL» 

PROFIL : 

— Expérience continuée du traitement de la pale 
(manuelle et Informatisée) ; 

— Bonnes connaissances bot législation sociale 
et organismes sociaux: 

— Ayant le sens des relations humaines. 

Poste A évolution vers une responsabilité plus 
étendue à moyen terme pour candidat de valeur. 

Envoyer C.V, photo. lettre manuscrite, prétentions 
BOUS n* 82.046 8 — BLEU PUBLICITE — 

17. rue Le bel, 94300 VDfCENNES qui transmettra. 


Y Avec 1200 ver sonnes et 4 unités de production, 
r nous sommes leader sur notre marché et continuons 
notre expansion. 

Le service central de gestion, budgétaire est pour 
•nota un outil de gestion et de décentralisation. 
U est aussi une pépinière, c’est pour lut Que nous 
recherchons un 

INGÉNIEUR 

érmtucUement débutant 

Vous devrez, auprès de votre chef de service, 
prendre en compte tout ce qui concerne le contrôle 
de gestion des usines. 

Vous possèdes des qualités de contact certaines, 
roue désirez approfondir votre formation dans le 
domaine de la gestion et pensez à terme évoluer 
r ers des fonctions en unité de production, envoyez 
C.V. + photo 4- prétentions sous référence 7232 ù 


GROUPE BANCAIRE PRIVE £■ Arrdt 
* recherche : 

CAISSIER confirmé 

ayant plusieurs années d'expérience 
de la clientèle de particuliers 
et de P.M.E. 

Sérieuses références exigées. 

Envoyer C.V„ prétendons et pboto A n» 7.803. 
COFAP. 40. rue de Chabrol, 75010 Farts, qui transm. 


A 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE MATERIEL FERROVIAIRE 
recherche 

UK IH6&HHIR 

ayant 2 a 3 ans d'expérience 
de bureau d'étude mécanique. 
Anglais souhaité pour suivre 
l'étude compléta de matériels 
nouveaux. 

Lieu de travail : PARIS. 
Fréquents déplacements 
en France à prévoir. 

Env. C.V. complet et prêtent, é 
n° 81.363. COMTESSE PUBL.. 
20, avenue de l'Opéra, 
PARIS (l<r>. qui transmettra. 


IMPORTANT CENTRE 
DE RECHERCHE PHARMACEUTIQUE 
Division Métabolisme et Circulation cérébrale, 
recherche y 


TECHNICIEN (NE) SUPÉRIEUR (E) 

Expérimenté en Physiologie. Animale 
Niveau B. TH. impératif 


Adresser C.V. et prétentions à: 

Dr EL NOBBERO. 

LEBS, 31, av. P. V. -Couturier.' 92220 BAGNEUX. 


Organisation internationale de Coopération 

recherche 

INGÉNIEUR AGRONOME 

Originaire pays francophones 
Membres A.C.C-T. 

et ayant expérience pratique en Afrique 
Adresser C-V. A ï 
A.C.C.T., 

Direction du personnel, 

19, avenue de Messine, 75008 Paris. 


Intfostrle moyenne 
second œuvre bâtiment paris 
recherche 


1 TECHNICO-CCIAL 


pour une mission 
RESPONSABLE D'AFFAIRE 
exigeant des compétences tech- 
niques acquises en B.E.T. (élu- 
des. devis, marchés) et un réel 
sens commercial à développer 
auprès de professionnels du 
bâtiment 

(architectes, entreprises, etc.}. 

Poste à Important objectif 
de développement à travers 
possibilités nouvelles. 

Nous adresserons une note d'in- 
formation et dossier candidature 
Sur simple demande à n» 2381, 
PUBLICITES REUNIES. 

112, bd Voltaire, 75011 PARIS. 


ASCENSEURS SORETEX 
recherche pour PARIS 

UN DESSINATEUR E2 

Plans d'installation 

UN EMPLOYÉ CCIAL 

Pour chiffrage et devis. 
TèL 833-63-43, poste 01. 


TRADUCTEUR 

RÉDACTEUR 

TECHNIQUE 

IJ sera chargé de la rédaction 
de notices cela les et 
techniques â partir de 
documents allemands ou 
anglais. 

Nous souhaitons une expérience 
de plusieurs années et une 
formation Scientifique à 
orientation biologique. 

La rémunération sera fonction 
du niveau de formation 
et d'expérience. 

Env .CV. en indiquant rémuné- 
ration actuelle et références 
ROUCAIRE. 20, av. de I Europe, 
78140 veilzy. 946-96-33. 


VIDAL 

RECHERCHE 

COLLABORATEURS 

avec références. 

41, RUE YBRV, b NEUILLY. 
758- 12 - 40. 


Société d'ingénierie recherche 

RESPONSABLE COMPTABLE 

Comptabilité générale, snaiytiq., 
situât., prévisions de trésorerie. 
Adres. CV., prétentions et pholo 
au ne 774 6 ■ te Monde » Pub. 
S, r des Italien». 75427 Paris-9* 


r 


secrétaire/ 


SOCIETE CONSEILS JURIDIQUES ET FISCAUX 
A PARIS 
recherche 

COLLABORATEUR 

universitaire, anglais souhaité 
Ce posta d’avenir conviendrait à CANDIDAT DYNA- 
MIQUE, ouvert aux problèmes du droit des affaires, 
expérience minimum 5 fttii 

Env. C.V. détaillé n» T. 93.897 M REGIE- PRES SB, 
85 bis, rue Réatmmr. 75002 PARIS. 
Discrétion absolue assurée. 


IMPORTANTE ENTREPRISE (Office départemental d'H-UM. 


TRAVAUX PU SUCS 
siège Paris recherche 

COMPTABLE 

ITINÉRANT 


recrute par vole de mutation 
ou de concours 
1 ADJOINT TECHNIQUE 
2 SURVEILLANTS DE TRAVX 
Adr. C.V. et prétentions éven- 
tuelles pour candidats venant du 
secteur privé a : 

M. le Président de l'Office Pu- 


Secrêtntre de direction 


Secrétaire-Assistante 
de Direction 

CHARLES JOURDAN lança une activité nouvelle : 
la décoration de magasin, et recherche une secré- 
taire de direction confirmée, bilingue anglais, pouf 
iui con fier (a création et le réalisation du secréta- 
riat de cette unité, ainsi que le suivi et la gestion 
des affaires en tant qu'assistante de direction. 

C'est une fonction qui demande :de l'organisation, 
de l’initiative, le sens des chiffres, le goût des contacts 
humains, une bonne présentation et une très grande 
disponibilité. 

, Adresser lettre man. et C V dé- 

Iselé f * W-L GUI OM A R , Réf. 

22001/M Séié-CEGOS,33 quai 
|M JtfâTre Gaïlïèni 92152 SU RES NES 
Korfc JLCI qui s’engage à répondre et ga- 
l rantit une totale discrétion. 


pr essorer de façon permanente bile tfH.LM. de la Seine-Saint- 
des remplacements de duré* Denis. B.P. 72. 93002 BOBIGNY. 

limitée dans ses services de — — - — 

unlim et province. Société de Sesucn privée reçu. 

sffsssasfssas 

* - Jsfatœr&iM-. sssws ’sss t,« 


Banque MOYEN-ORIENT 
M» George V 
recherche 


CABINET ORGANISATION 
SPECIALISTE DE5 P.M.E. 
recherche 

HOMMES DE VALEUR 
attirés par le 


sant selon capacités et expér. 
Ecrire avec C.V. au no 81.267, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20. av. Opéra, PariS-1", qui tr. 


acunciAinc 

DE DIRECTION 

bilingue ANGLAIS. 

30 ans minimum, habituée 
contacts haut niveau, 
capable d’initiative 
et d'autonomie. 

TèL pour rendez-vous 293-55-03, 
ou écrire sous référence 2J95, 
ccncn ^ M Maiesherbes, 
jutir paris 18*1. 


j, travail 

à domicile 


Demande 


J. FME, ne. + maîtrisa lettre, 
ch. trav. dam. dactylo, correc- 
trice, etc., examine toutes pro- 
positions. 87B-12-01 


> cours 
et leçons 


Importante Société recherche 
CADRE CONFIRME 
min. 7 ans exoér, pour service 
lundi que et fiscal, 13». mois, 
horaire personnalisé, restaurant 
d'entreprise. Ecr. ou téléphoner 
U.N.C_A.C„ 83, avenue de la 
Grande-Armée, Parfs-16*. 
SW-54-1S. poste 25-53. 


représent. 

offre 


Société eur o pé e nne Optique 
de Contact 

recherche pour prospection 
Représentant - visiteur médical 
Connaissance milieu médical 
Formation Ecole d*0ptique 
30 ans minimum. 

Ecr. n* 7639 * le Monde • Pub. 
5, r. des Italiens. 7W27 Parts-v* 




représent, 
demandé - 


Anglais par prof, d'origine 
Résultats garantis, 233-37-81 

MAIH..PHŸ5. rapîd? par* Prof. 

Terminale, PCEM. Fac. 526-82-47 


propositions 

diverses 


ENTRAIDE CADRES 

AIDE EFFICACEMENT 

DEMANDEURS EMPLOIS 

Adresser C.V.. envel.. A ECIT. 
132. r. la Gare, (951 ERMONT 
Entretiens A Paris. 



Société ÉLECTRONIQUE 

banlieue Snd-Est 

. recherche 

INGENIEUR 
Grande Ecole 

CONFIRME dans les techniques du vide, 
pour diriger un groupe d'ingénieurs ei 
techniciens orienté vers le développe ment 
et la fabrication en petites séries de tubes 
électroniques 

Adresser C V.. prétentions eL photo A a* 79 921. 
CONTESSE Pub!.. 2*1. av Opéra. Parts (ï*'). qui H 


IMPTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
CE RENOMMÉE MONDIALE 

recherche 

UN INGENIEUR COMMERCIAL 
EXPÉRIMENTÉ 

pour la vente de matériel b dt* 

PESAGE ÉLECTRONIQUE 

ayant de bonnes connaissances en 
ELECTROUECAHIQtfB. 

Longue anglaise souhaitée. 

Adresser rurr. vltae et prétentions & no 80,939, 
COMTESSE PubÙ 20. av Opéra.. Parts (1*1. qui Te. 


Impie Stf manufent. Paris (ld'l 
ch. pr diriger son Bur. Etudes 

UH TECHNICIEN j 

de HAUTE VALEUR, exPérlm. 


La Ville de SAINT-GERMAIN- 

EN-LAYE (plus de 40.000 ha hit.. 

30 km d? Paris, terminus RERI 
recrute de tourte urgence : 

— un homme ou une femme II- __ . . 

tulalre d’une licence en dreil SW reprtsental.-dépûl et trans- 
ou d'un» capacité en droit ch - _P°“r _ distribution. aafluea libanaises M^tal 

ayant gefll pour* la rédaction. Rhône' Alpes, Blanc 783-53-29 Chambre 2S. 

Adresser candidature avec C.V. clientèle traditionnelle et gdes |Dlflnc - «a-»-"- enamnre J. 

- — - surfaces, ray. bazar, ménage de 

préférence. 

Ecr. m> T 99.000 M, Régie- Presse 
„ Illt ,85 bis, rue Rèaumur, Parls-2» 


et photo b M. le Maire 
de Salnt-Germalrven-Lave 
OFFICE PUBLIC H.L.M. 
VILLE DE PARIS 
recrute 

Assistâmes Seriales 
diplômées d'Etat 


| occasions 

1 


chaudronnerie, ecfor Inox, Plusieurs années d'expérience. 


alu chers ente légère, asservisse- Ecr. ou îéf. : O.P.H.LJW.V.P., 

ment êiearla- pneumatique et 49, ree du Cardtnat-Lerrolne ... _ . _ 

hydraulique. Une connaissance fServtee du Personnel) Placement intéressant et discret, 
de la manutention des produits 75231 PARIS CEDEX 05 «lés 100.000 F. Envoyez votre nu- 

en vrac serait appréciée. Env. Téléoh. : 339-12-40 (Poste MU] mèro de tél. à SEDROS, .124. rue 

: zAf 9 'rtM U B55Ümur” <!r P-W-I- SECTEUR JEUX “ "" 

Bley, TOI, nie Rèaumur, c-r loisirs 

75002 PARIS, qui transmettra. B 

LABORATOIRE DELEGUE COMMERCIAL _ 

ECOLE POLYTECHNIQUE Expér. souhaitée. Profil de me- “ rt (Uspeser de son expérience 

(91 . PAULI SEAU) recherche pr neur d'hommes. Posslb. d'évolu- «**■ contrats et de leur réalla. 

AIDE GESTION «on vers Chef des Ventes. Lo- tou ta société eoropéenae A voca- 

A LA DIRECTION rallutlon Sud Paris- Adresser ***«■ exportation. 

OU LABORATOIRE , C.V. manuscrit + photo + prêt, 

nnnr Ml TtunC ' au r 7.735. « le Monde ■ Pub., 

ROSTc NMtMri |S. r. des Hallens. 7S477 Paris-»» 


| Vente en occasion, échange. 

MAISON 608VÏÏZ-FAVRE 

recherche beaux objets qualité, 
mobll. de salon, lustres, bronz., 
vitrines, s/éges, porc a U argent. 
Placement intéressant et discret. 703, av. de-Gaurie rib 07 -te 
dés 1D0.D00 F. Envoyez votre nu- j Neuilly-sur-Seine ïK- OI*ID 


capitaux ou 
proposit. com.l 


Fondaudége, BORDEAUX, qui 
transmettra. Discrétion assurée. 
Groupe ingénieurs associes 
n Arabie Saoudite 


autos -vente 1 


AIDE GESTION tlon vers Chef des Ventes. Lo- 

A LA DIRECTJON [ eallsatlun Sud Paris- Adresser 

OU LABORATOIRE , C.V. manuscrit + photo + prêt, 

nrirrr Ml TtMnC ' au r 7.735. « Ie Monde ■ Pub., 

POSTE NMEMPS is. r. des Ifallens. 75477 Parls-9» 

. mous, ou dame m dessous de ; ■ 

I 60 ans, possédant compéiences ■ Ainr 

I administratives. Diptome niveau > Dlllr 

*: licence (droit ou comptabilité). > nitat 

National Ile française. j iniirTf 'Il /ri»OP\ 
Petite compétence ledinq. sou- 1 fl ’ « f H Àr ï 

haitee, par exemple un certif. | "DlsL . * L ■ UL/ 

> C.N.A.M. ou un prapedeutlque < Secrétaire. 

1 sclemitlque. même sas» Cipiâme. : Expérience service echaL 

j Ecrire avec C.V. n« 80.679, {Souhaitée Env..c.V. + photo é 
CONTESSE PUBLICITE. | CAFFrflMP ”- rue Jean, 9340? 

] M, av. de l'Opéra, Par.’5-1«. q.L J JUitLUPIC, Saini-0u«j. 

! "imprimerie SI RA t ImparLxnlo Société iTlngénierie 

9Z-ASHIERES Division immobHïère 

spécialisée dam travaux t recherche 

recherche dTJRGENCÊ f DE^lNATÇlïR- 

pour son service commercial; nnniCTClID 

, TfCHHICO-COMMBtOAL 1 Bne expérience en béton armé. I 
• Ayant déjà pratiqué reçner- . Pouvant coordonner les corps 
cfte suivie de clienléie. j d’éoii techniques. 

'• Ayant connaissance [ethnique i 30 ans minimum, 

j suffisante procédés etise! et j Le candidat aura : 

• photogravure. j— Une bonne evpérlence pu 

l Nous recherchons bureau d'études ; 

i un élément jeune, dynamique, 1 — Un esprit d'equlpe. 

I enthousiaste, désireux se taire I Poste à pourvoir rapidement. 

. une situation. Adr. lettre manuscr. avec C.V. 

i Ecrire avec C.V.. photo et prêt, i détaillé, photo et pfétenttons h 
[M. RICHARD, are. 6. r. Louis- n*> 81 JS 5 , CONTESSE PUBU. 

I Armand, Z . !.. 93800 ASNIERES. 1 20. av. de l'Opéra, Pari«-1«v, q.L 


tion exportation. 

Ecrire P. O. BOX 1(58 
Riad Saoudl Arable 
DETTES 

DIFFICULTES FINANCIERES 
M. B. - 357-64-56 


enseignem. 


Paris-9', lie. -r- maîtrise lettre 


Vends R5 TL 75 blanche, 
39.000 km. Prix T 3.000 F 
Téléphone : 486-13-75. 

Ré 1972, 63.000 km,, très bon 
éleL prix Arous. T Al. t« matin 
avant 8 h. ou le soir après 
19 h- 30 au 954U90-TQ, 

Part, vd D5 21 INJ PAL LAS 71, 
70.000 Km., gris métal)., Inlér. 
cuir noir, 9.000 P, Téléphone : 

B20-S0-26. le soir. 

Collaborateur Simce vend 
MATRA BAGHEERA 5 
Mal 1976 - 12J0P km. 


donne cours français, latin, lia- vert metali. TolL ouvrant vinyf. 
lien. - 878-12-01 Inter, tweed vert. Vitres teintées 

Tél. 97444-74, toute la journée 

PORSCHE 911 S. 2^4 I. 
Modèle 73 • excellent état. 
Prix <5.000 F, Tél. 065-74-45 
Demanda pa 3- wds SUPERBE coupe 

îlrZZ l , , SPORT DAJ51IN 240-Z 

50 rrd» MMlgeren, 91800 Brunoy 1 Tél. 973-49-50, le soir. rB ”* 

— , 

Nw prions les lectears répondant aux 

« ANNONCES DOMICILIEES s de matait 
bien indiquer tisiblemeqf sur l'aaveJoppo la 
numéro de l'annonce le* intéressant «t de 
vérifier l'adressa, selon qu'il t'agit du 
* Monde Publicité e ou d'ana agence. 


traductions' 


Demanda 

ANGLAISE, dipl. sdenL, trad, 




V 























CH/tf&SS * 


Dame “* ans, 11 ans métier. 
Ecr. «» 6378 « le Monde ■ Pub. 
5, r. des I tenais, 75427 Perls-9* 


sm RUE 19 «NS 

cherche 1* emploi de prtfér. 

dans secrétariat sténo-dactylo. 
Ecr rx> 6573 « le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris*® 


CADRE IMMOBIUER - 32 a. 

HAUT NIVEAU 

Lie Droit, 5c. Po, E.N.I., 7 ms 
expér. promotion commercialisa- 
tion. investissement dans grou- 
pes publics et Drivés (zones d'ac- 
tivités, ‘ bureaux, centres com- 
merciaux, locaux Industriels), 
ch. responsabilités ds secteurs. 

Nombreuses références. 

Ecr, rr . 6358 ■ le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75477 Paris** 


WGÉwniB satin. T.P. 
28 a. MOHIT SU D1P10M. 

3 ans expér, bâtiment T.C.E., 
tr, gde connalss. de la montag. 

Bonne pratique de l'anglais 
Recherche poste A responsabilité 
dans station de sport d'hiver 
existante ou à créer, responsab, 
ds Sté cTaménag. et dlrecL staL 
Ecr. m T 53 396 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaomur, Paris-2®. 


RESPONSAB. INFORMAT. 

40 ans, expér. gestion entreprise 
et animation d'équipe. 
LIBRE DE SUITE 


49 ans - Formation Electro-mécanique - OÆ.T. 
CHA.M.. COQE5SOB, 14 ass expérience Cher 
Service (Implantation. Organisation. Gestion) 

ACHATS - GESTION STOCKS 
ORDONNANCEMENT . LANCEMENT 
MONTAGE INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 

Cause décentralisation recherche fonction similaire 
Région parisienne auprès sociétés 
MECANIQUE - ELECTROMECANIQUE 
ELECTRONIQUE 

Ecrire & A. HIDKNK, 324, r. Lecourbe. 75025 Parla 


J.H. 27 a. Céfih. Ayant io a. 
expér . contact humain. Ata. 
sur r Afrique, eh. poste puWtc- 
reL sr conL sfr. Pays IndHT. 
Ecr. n* 14S « le Monde > Pub, 
5, r, des Italiens. 75427 Paris**. 


H. cinquante conn. parf. angL. 
rranc, boe conn. esp. Bonne 
exp. I n form .. ch. stteation même 
a temps pertieL Voyagerait. 

15 novembre. 




TR. PR. DE L'INFORMATIQUE 
(ORGANISATION) 

Paris ou banl. EST, NORD-EST. 
Tél. : 927-83-12. 

ou écr. Leroy, 45, bd de l'Ouest 
9X140 LE RAINCY. 


mmm oirktwh 

statut CADRE. Dyn„ efficace, 
organisée, pari, anglais. Expér. 
commère. et admln&tr. (Ventes, 
personnel). RelaL extérieures, 
redi poste de rasponsaMIEés, 
Paris ou province. Libre air 
demande. Ecr. Orbfs-I.K- 28, av. 
FranWln- Roosevelt, 75006 Parts. 


CADRE SUPÉRIEUR P.M.L 

45 ans, anglais, allemand. 
Directeur commercial -4- export. 
Expérience gestion et terrain 
France, étranger, vente, achats, 
prévisions, lancemen ts , coordln. 
Publicité, D.P.O. et budgets. 
Rapide, organ.. exceL contacts, 
voyages direction équivalante 
oo mission temporaire pour ac- 
tion ponctuelle France ou étr. 
Ecr. n® 3 408, • le Monde 8 Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Parle*". 


INGÉNIEUR CHIMISTE 

29 a., 2 a. expér + form. gesL 
Etud. toutes propositions. Ecrire 
fl" T 093 972 M REGIE-PRESSE 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 


SC- PO„ a nglais couran t, allemand 
3 ANNEES EXPERIENCE 

BANQUE et CABINET CONSEIL 

analyse financière, économique, 
relation publique, presse 
recherche 


SALARIÉ «n VACATION 

réclamant Initiât, et responsabilité auprès dlrecdc 
générale ou dans équipe djnamlq-, chargé* étud 
ou promotion actlyltéa nouvelles. 

Ecr. AtiOISIO, 11. rue Dnfresnoy, Faxls-IB*. 


Ecr. n* 3.484 « le Monde » Pub. 
5 r. des italiens, 75427 Paris**. 


IM d'HOOIC. BRETAGNE SID 
vds Maison de pécheur restau- 
rée. Grd sliour, cheminée, pou- 
tres. 2 dL, s- betiu et écurie 
aménagée, 2 Ch. av. extension 
possible. Vue mer imprenable. 
Ecr. n" 7.754, « la Monde » Pub* 
S. r. des rnnens. 75427 Paris*. 


AGENCE 5ANPEYRE 
84 Méfier bet Tét 1901 72-22-81. 

CŒUR DES ALPILLES 


un site protégé 

Prix : de 1400 000 a 2 500 000 F. 


116, av. du GÉNÉRAL-LEC1ÆRC 

FAHÎ3-M* 

3-4-5 PIÈCES 

wa«rPAiajes IMMEDLATSMENT 
FEES FERMES 


APPARTEMENT TEMOIN 
Tous les Jours, do 11 heures h 19 heures 

P. BLUM - 265-64-11 


COMPTABLE T*r ^ 

J.F. 30 ans. 11 ans expérience. 1 GAUTRON 29, nie Radier 75009. 
BATIMENTS TRAVX PUBLICS 
Cota, compt gên. analytique, 
rapprarii. banc* p ales , C.C.P., 


Bilingue f r ançais 1 anglais. 
Niveau todversitalre, longue 
expérience esb Juridique + 
direction générale. Dactylo 
sprodwriflns dans les deux 
langues, traduction, TéL au 
3S5- 94-05 OU Ecr. ML 2923 è 


Mas rest tt ctt. pisc. chauff* ds 
5 ha bots*. prix : 1500 000 F. 


bureaux 


bureaux 


et sÿstm. CCMC optique. 

De prêt, prodm. gare du Nord 
et banQeue NORD-EST. 
Ecr. n* 6334 «le Monde» Pub.. 
5 r. des Italiens. 75427 Paris**. 


CADRE COMMERCIAL 

37 ans, formation bancaire, autodidacte, parfaite 
ccgmalasan ce juridique. eestLan. 
parlant anglais, allemand, Italien, de 

littérature, théâtre, musique, • 

RECH. POSTE A RESPONSABfUTÉ 

dans société édition. Nimiaim ; «mHUriww on 
organisme culture) ou humanitaire pouvant offrir 
possibilité travail efficace dans ces que 

sont la pensée et la culture. 

Emploi- souhaité Paris ou Genève, pur 

Intermittence. 

Ecrire n° 3^471 e le Monde » Publicité, . 

5, rue des Italiens. 75.427 . Faris-D*. 



INGÉNIEUR E.N.S.C.P. 

Responsable de formation 
expériBUc e 

industrielle et enseignement 

cherche poste 

RESPONSABLE DE FORMATION 
FRANGE ET ÉTRANGER 

disponible 

Ecr. n* T 93*888 U Régie Presse 
85 bis, rue Résumor, 75002 Paris 



(8*) HAUSSMANN - PI. SAINT-AU6UST1N 

BUREAUX A LOUER 

490 m2 sur 3 niveaux 

divisibles par plateau de 130 et 180 ma 
entièrement rénovés, téL 

Pour vbdter. téL AU. Friaaan : 2BS-3MQ. . 1 


IpM 

piiij 



9ÉK f 41 O i A' 

TMtnr^ryywÊ 



NEUIUY MADRID 


185, avenue Charles de Gaulle 

de 300 à 4.000 m2 

de bureaux neufs à louer 
Jardins intérieurs de l500 m2 




au pied de rimmeuble. 



72021 - 23 / 84 . 07 . 


A PRIX NON REVISABLES 

JJÜlt* - TOLBIAC 
2 et 3 pièces. . 
Habitables fin 76. 

XV* • Mo DUPLE1X 
State®, 2 « 5 pièces. 
Prix du Studio : 176.000 F. 
Habitables 2* trimestre 77. 

XVUI* - CHAMPIONNAT 
Studios, % 3 et 4 pièces. 
Prix du studio : 129.000 F. 
Habitables premier tri me s tre 77. 

M» AAAIRIE VINCENNES 


35, AV. FIL-ROOSEVELT 
Catégorie grand .luxe pour 


A Muer BUREAUX NEUFS 


Licenciée sc. Eco., 26 a. e spag. 
courant, anglais, expér., chbre 
Comm, redh. emploi rég. Farts. 
Ecr. à 094.763 M Régie-Presse. 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris 


INDUSTRIELS 

VOUS «tes responsables 
de l'avenir de votre société. 
VOUS savez ^IMPORTANCE 
des RELATIONS publiques. 
Cadre, le vous offre 15 ans 
D'EXPERIENCE DS SUD-EST 
-I- MES INSTRUCTIONS. 

Ecr. â 3X04, ■ le Monde » PUb, 
5, r. des Italiens, 75427 paris**. 


re RFO. VERIF. 12 ans exp. 
029. 129, P 112. 126. K 213: angU 
fi-an„ Ital.. écrits, parlés, ch. pl. 
stable. 7. bd Rochechouari (9*). 
F. MAZZALI. 


J.F.. 22 a., bac G2 DUT gestion, 
diplômée de Cambridge, ch. pl. 
stable Paris, pruv. étranger. 
Ecr C DU B ECU, 10. rue des 
Rosiers, 93340 STAINS. 


.Etud 
lie < 
19 h- 
Vlne 


ATTACHEE DIRECTION GENE- 
RALE. J .F., '32 a., oèllh.. 10 a. 
expérience travaux publics, for- 
mat. univfirslt et commerciale, 
anglais, notions Italien, ch. poste 
avec déplacements à r étranger 
Ecrire HAVAS CONTACT, 
156, bd Haussmann, 75008 Paris, 
ré férenc e n» {£660, qui transit. 


PURCHASING MANAGER 

16 years expérience wlth American Multinational 
films lu the fteld of Consumer Products ; Confec- 
ttonery, Food. Féminine Hygiène Personal Hyglene. 
PhaxmaeeuttcalH. Bthleal end Hospital Products. 
Pl tient : Englfsh. Fiuncb. sponlsh et Arable. 

WOl aeeept position |n Franco, Spam or Greece. 

Write far C-V. to no 3.473 A «la Monde» Publicité. 
5, eue des Italiens. — 75427 Paris (9*)- 


■ 35 ans 

DOCTEUR VÉTÉRINAIRE 

FORMATION TECHNIQUE 

— nraununtam ai .u 

— FINANCIERE 

dans importante société américaine 
RECHERCHE PLACE A RESPONSA BILI TE S 
Salaire minimum F 120.000/an. 

Ecrire n» ■ UN c la Monde a Pub- 
. 0. nie des Italiens. 73427 Farte (9*) 


RESPONSABLE DU PERSONNEL 

FORMATION JURIDIQUE 
(Licence 4- e t» ) 

30 ans. 5 eus expérience métallurgie, et société 
de service & établissements multiples, recherche 
poste dans direction du personnel on auprès 
direction n ytna. Parte ou rayon 200 kilomètres. 


CHEFS D ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES admini stratifs, commensaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


TECHNICIEN SUPERIEUR EN CHIMIE - 
30 ans expér. dsna laboratoire et Indus- 
trie - études, recherche et contrôle, chi- 
rale minérale, otuanlcue. matières nlaa- 
tlqoes. galvanqptesOque - expér. organi- 
sation de laboratoire. 


. Disponibles Immédiatement 
7* étage;, 175 né entière m e n t 
cloisonnés et aménagés luxueu- 
sement. Entresol 295 iu2 avec 
petit Jardin Intérieur. 

T4L Martine BRUN EAU 
720-65-21 



. 1« IB «s 
7*414 ■* 

8 » MO 

13* 144 ma ■ 

13* 300 «* 

17- 400 «s 

Gentil ly 48 “* 

Rnefl 273 <*a 
- RueU 293 -s 

IMD1M0. 35949-86. 


FACE AUX A.G.F. 

AVENUE &fHE-Z0U 

lia PPté 870 — * bureaux 


2 et 3 pièces. 

Prix du studio : 149.000 F. 
Habitables premier trimestre 77. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 

- 41, av. FrfadUad. 225*3-69. 


FACE CENTRE 
P0MPID0II-8EADS0UR6 

IMNL NF. FAÇADE CLASSEE 
GRAND STANDING 

_ . iWIS. 4 PIÈCES 

97 A 144 U Dbla orienta tics. 

PRIX FERMES. PARKING. 
TerrassamenL Livraison fin 1937 

BATON. 704-5555. 


fonds de 
commerce 


POUR VENDRE 
OU ACHETER 
UN MAGASIN . - 

DE CLASSE 

„ VIDAL 758-12-40 j 

41, RUE VBRY à NEU ILLV 


... KREMUN-BICETRE 
Mura et fonds ou fonds soute- 
™S*L heïte résidence. 3* étage, 
tert.riL sarvefitanc* médicale, 
, 25 Ût, excellent rapport. 
924*6-74 











































OFFRES ÜEMPLa 

u Gg» 

"Placards encadrés" 2 coL et + 

40,00 

(la tigno colonne) 

DEMANDES REMPLOI 

42.00 

9,00 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 

70,00 


46.70 

48,04 

10,33 

81,73 


Annonces cinssccs 


MONDE — 20 octobre 

1976 — 

Page 31 

LIMMOaUER ■ 

La fine 
28,00 

la 

32.69 


"Placards encadrés" 

34.00 

39,70 


Double insertion 

38,00 

44,37 


"RacanJs encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 

40,00- 

28,00 

46.70 

32.69 




immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 
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CHARLES XV 


- ' vivre mieux . - 

dans le Paris d'hier et d'aujourd’hui 


appartem. 
achat U 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, aeftèle, u rat, 
1 è 2 pièces Parts, prêf. a». 
7*# 14*. 15». 16*. 12» - 873-23-55 


CHARLES XV, 96 rue St Charles 
dans le 15e. Une des rues de Paris qui a su 
conserver du caractère et beaucoup 
de charme : boutiques et commerces 
créent le jour uns animation-attachante 
chère au>: parisiens, pour faire place 


la nuit au calme et à la quiétude. 

Accessible en peu de temps, de tous 
les points vitaux de la capitale, le 
CHARLES XV est en plein cœur du Paris 
d'aujourd'hui. 


s 



CHARLES XV, investir pour vivre mieux 
(96 rue St Charles, Paris XV) 


ACHETE. COMPTANT, U ROT, 
2 3 4 pièces Paris, préférence 
Rive gauche, avec ou sans tra- 
vaux - Téléphone : 873-20-67 
Redl., PARÏS 15*. 7* amtts pr 
boas diaats, AppIs huttes surf, 
et tanmeabies. Paient . comptant. 
Je» FEUILLADE, S4. av. de la 
MottB-Pianwl-15* - T. 566-00-75 


appartements 

occupés 


DUROC - Appt 4 p. s/n te 77 m2. 
y> étw asc- Soleil- Bel Immeuble 
P. de T. Occupé dame, droit de 
reprise 243L000 F. Crédit 80 % 
posai». Voir Pptalre : mercredi 
IA h 30-18 h 30, 11. av. MAINE 


Boutiques 


Recherche BOUTIQUE 
83400-24 - 522-22-00 


appartements vente appartements vente appartements vente 


; locations 
non meublées 
Offre 


C 


CQNVKmVAUGRARD 

PREMIERE OCCUPATION 

— Studio 33 — ». loyer B00 + ch. 

— 1 pas 49-*. 1JD0 F + Ch. 
S/pl. mardi, merer., 13 à 17 h. 

133. RUE ABBE-GROULT, 
ou téléphoner 754-66-47. 


- locations v 
non meublées 
Demande 


C 


Paris 


j 


CHERCHE A PARIS 
ATELIER ARTISTE 
OU 

DOUBLE LIVING 
MAXIM. : 1-200 F 

Téléphoner entre 10 h et 14 h au 
602-99-40 


Rech. SANS AGENCE 
3 ou 4 Pièces PARIS 
ou banL OUEST - 742-38-18 


h locaux ; 
commerciaux 


PARIS-3* 

A céder bail 

beaux bu- 
reaux - aménagés, 250 m?, 

• 3 lignes tèléptt. + entrepôt 
sous-sol, 240 m2 avec monte- 
charge. 

Tél. 526-11-30 Mme BOIRAUD 


S*, Grands locaux de caractère 

4 coder. 260 m2, haut, de pla- 

fond. Bail 100.000 F. Loyer 
annuel 100.000 F. Tél. 77047-55 


N. HOU DARD. Vd bail 
comin, 3-6-9, rev. place Bastille, 
2, rue Roquette, cour, janvier. 
Pas». Cheval-Blanc; Parls-XI*. 
A tel, r.-de-ch. 60 m2 + logg. 
25 mZ, 2 ent., conft, jard. Intér. 
cour, verd., barbecue, calme. 
Reprisa a Iss. stock 1930, bijoux, 
robes, objets, coussins. 

10 a. de pressa mond. fou miss, 
botrtlq. étrang., franç. et part, 
peut <w»v. artisan, artiste, an- 
tiquaire, décorât-, tableaux, le 
charme de la campagne et du 
passé au caur de Paris. 


villas 


PARIS comme 4 la campagne 
grande malmn, 10 pets, tout 
confort, logent, gardien, gar. 
3 volL. lard In arborlsé 480 m2. 
Prix t .200.000 F à débattre. 
Tél. 770-07-55 


VAUCRESSON (PLATEAU) 
Maison ancienne style direc- 
toire. 200 oi2 habitables. Séj. 
55 m2, & cii b res, 2 bains, ss-sd. 
Parc 1.400 012. Px justifié : 
1.100.000 F. J JH. B. 978-7974. 


J 


PiïfK 


4' MAILLOT-TERNES 
p. C Bns. i” ét. Asc Chbre 
av. Frottes sion libérale poss. 
StWL MCO» F. — 331-8446. 


PLEN DI DE STUDIO 30 m2. Ds 

nm. rénov. Tt cfL Px 181000. 
Tél. : 344-3249. 


1 p. » ml. Tl cfL 

ét, Entièr. neuf. Px fanéress. 

Tél. : 344-32-59. 


rts G DS BOULEVARDS. Bel 
ppsri 34 pars. 100 m2. Tout 
confort Tél. : 77M7-SS. 


rts GDS BOULEVARDS. Très 
S apport :-3 pas. Tout conft. 
nlslae équipée. Tél. : 770-07-55. 


art a. Rue Drsborttes-Valmon. 
l-z ml + bal. 7 ntt. 4» étage. 

tr. Culs. Bns. Tél. Imm. gd 
Standing 1963. — 225.000 P. 

Té l. : 783-94-42. 

ABBESSES. SUR SQUARE, 
m Tél. DUPLEX. 4 PCE S. 
I ml CHEMINEE. CHARME. 
PU* : 275.000 F. — 874-70-47. 


plaire vd AV. DES CHAMPS- 
LY5EES suid. Tt Cft. Prix : 
IBS P. Tél. h.b. : 734-9846. 


PORTE MJUUOT 

Immeuble plein soleil ravalé, 
appts jamais habité, entrée, 
llv., chtu\, salle de bits couleur, 
chauffage, cuisine aménagée, 
cave, moquette, décoration raff„ 
maxlm. rit, téL, vendu par pro- 
priétaire. Prix total : 265.000 p 
à 297.000 F, gras Crédit pa$s. 

vis. mardi, mercredi, de 10 h. 

à 12 h. et de 14 h. à 18 heures, 
230, BD PEREIRE. 


PARC MONCEAU 

traits im meuble grand stands» 
vends APPARTEM. 104 ■* + 
terrasse 52 -s, tout eonfL féL, 
cave, parking - 073-8547. 


RUE DE PASSY 

100 «I CARACTERE, refait neuf, 
PpWW. 5a-25-<0 - 325-7542. 


MONCEAU ..... 

Imm. grand standing, soleil, étg. 
élevé, BEAU 7 PCE S, 2 services. 
IDEAL PROFESSIONNEL 
I.C.H. • 742-08-00. 


VISAIS. Bel Imm. XVII* siècle. 

STUDIOS de qualité, 
ns programme très saigné. 
Dé 125.000 F 3 160.000 F. 
loém pour Investisseurs. 

Sur place tous les tours : 
r. VteiHe-du-Tenipla, Partit*. 


PLACE COLOMBIE 

du Marécfcai-MwiMBry, 
dans mîm. classe exceptionnelle, 
luxueux 8 p. « dépende bac. 

AUTOUR JARDIN PRIVÉ 

Dem ande r Mme Bressenge. 
FRANK ARTHUR - 9244749 
Après 79 heures : 504-02-52. 


HALLES 

tiprliM-iire vend directement 
i,<-i imm. .xvil* s. restauré. 
Caractère. solelL Jardin, 
ptox en séjour + 2 chbres. 
ChemiiKT. Poutres. 

Tél. : 5534447. 


AfiV-JF '' 


RESIDENTIEL. 690.000 F. 
dèo». 165 m2. Très bon état. 
2 suies de bains. 3 wc. 
chambres service. 1 rr étagé, 
sssiwrité profession libérale- 
die : 5. rue Pierre-Manet. 
« les Jours 13 h. 30 à 15 II. 30 
et sam e di de 11 h. à t3 h. 

PaSSV. 206 M2. *" 

jfHpndidc réccpt- 3 chbres. 
r. z chbres sorv. Dblo BOX. 
6* éfagr. — 567 -22 48. 

Jette, -t éuoe- Plein soicii. 

■ près. Gd stand. 2 chbres 
ry. G ar. _î voitures. 57447-76. 

“TROCADERO 
™. anc. 3 ptes- Réception + 
eûtes. Bns. Culs. Asc. Tél. 
Caw. Chbrc «rv. Prix : 

0.000 P. Sr pl. mer. 13-17 h.. 
Q, BOURGEOIS- — 2W 42-16- 

“îôrte«ilT. 

-N excepL s'bols. gd 5 PeeS 

W U> 4« et S» «âge. TéL 
Ht U cft. CUlr. Sol. 
de bonne, poss. parking-, 
} F. Vis. 5,'pi. le 20 dé i 
U 6-16 h,, 23 , bd Murat. 

,i:m VEI0R-1RIM (Près) 

^r>B. R. ft T., GDE CLASSE 
D ETAT IMPECCABLE 
* ”•» Prelosfton Libérale 
^autorisée. T 4L : 742-8840. _ 
IV GABRIEL (prés). Bel 
***■ hnm. s/vë rou RE, ode 
RECEPTION + 3 CHBRES 
«reko. 204 AU. 266-92-15. 

UADÀK 'atelier to mi 
A REFAIRE 

__200.000_F. ODE. 73-37. 

PRES PLACE WAGRAM “ 

UNS IMMEUBLE RENOVE 
SUR COUR. JARDIN 
i plCfCf REZ-DE-JARDIN 
I ritVLi n Ml ENVIRON 
<s bains et culs, équipées, 
wr Imm. 


8* PRÈS AIMA 

Immeuble très gd stand. Uv. 
Chbre, Culs. Bns. Décoration 
bxcapt. Px Impt- J. « A- 
5. r. Alphonse-de-NouvIlIo, 17*. 
92446-17, poste 26 - 227-55-17. 


123, RUE De RENNES {*>) 

U y g dble 4- 2 chbres, 2 bains, 
baie. Doublé exposition. Prix ; 

SW. 000 F. 14 à 17 h (4* étage) 


R-da LA HARPE - Studio, cSS* 

bains, 30 m2. impeccable. 
Charme. Poutres ■ 567-22-88 


15» FORTE de VERSAILLES 

Véritable atêHer d'artiste en 
Duplex, 76 mz, Télérii. SoWlL 
Calme - SERAC - 567-92-83 


RUE MOUFFETARD 

SUR COUR TRE5 CALME 
A VENDRE EN TOTALITE 
CHARMANT PETIT 
HOTEL PARTICULIER 
soigneusement restauré 
COMPRENANT 

1) APPARTEM. 120 »» environ : 
entrée, office, cuisine, triple 
llvlng, chambre, dépendance, 
salle de bains + terrasse 
20« environ ; 

2) 3 CHAMBRES-STUDIOS 
autonomes de 20 è 30**». 

Renseignements et visites 
2274145 ou 755-98-57. 




4 P., 82 nfl, Cft, 4* ét 


lé LUXUEUX STUDIO 48 M2 
£ ZANNETTACC I - 2684448. 

rr.M iriDF M Immeuble' 

JI'PUIUVE pierre de taHle 
J n + chbre service, asc., 

■ r * 100 m2. Px 4SOJOO F. 

Visite las 28 «I 21, di M é n h • 
12, rue du REGARD 


MDD Petite garçonnière 
r Imm. gd luxe S/jardin, 
kltchen., 148.000 P. - 640 9954. 



ASNIERES (prés gare). 
Récent. 3 pces. Tt cft. Calme. 
Park. possible. Celai MARTIN, 
■*“* — en draiL — 742-9949. 


HAICV-LE-SEC Pavillon 
IIUIJI 6 P„ tt contt. 


A VENDRE F 5, «rd standing, 

145 m2, vue imprenable s/mer, 

dans ville quart, résidentiel. A 

10 minutes centre de TOULON, 

avec Jardin, cave, garage. 

Prix : 500.000 F - Ecrire 
HAVAS TOULON 16079 


COTE D'AZUR 

200 M. PLAGE, T, 7 beaux ap- 
parient. avec vue baie Sanary, 
86 «f hablL. hall, cuisina avec 
séch., séj., sau 2 cil, baie., hs, 
ch. centr v cave, gar. 23QJM0 P. 


. 37, Les Arcades 
du Port. 83110 SANARY-S.-MER 
(Var). — Téléph. (94] 75-2543. 


C 


: 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons tics banl. Loy. 
garanll 4.000 F max. - 283-5742 


immeubles 


PLUSIEURS MURS do boutique 
dans différents quartiers, beaux 
Imm. Prix 80.000 à 280.000 F, 
soit 10 fols le rapport. 
Téléph. : 292-28-51 et 387-9447. 


17. AVENUE HOCHE 

3 Apple à usage Professionnel 
Grand standing 
Fenêtres sur lardln 
Convenant 8 oref. ttb. ou ««mr . 
reconnue «Tutilifé publique 

HAMPÏON H SONS 


LE VESINET 

PRES LAC DES IBIS 
part, vds villa avec Jardin, 

1 7 4fl M7 ss ' so * «L Bar. 
I.f4tu ru, 2 volt., 140 “S, 
séj. 58 «A 4 chbres dont t avec 
terrasse, 2 bains, ch. domestlq. 
Indép. Terrasse faç. et dos. 
Ec. N° T 93982 M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, parls-2*. 


PARC DE 

MAISONS- 

LAFFITTE 

MAISONS RUSTIQUES 
RESTAUREES : Llvlng 
+ 3-4 chambres, tout 
confort, jardin 600 ■*. 

P.P.I - 9764746. 


WJ. SMITH 

260-3546 


F. - 


SENTI LLV. calme, esp., verd. 
Appt cft. Px bas. Sr pl. tJJ. 
WEINBERGER, 28, r. P.-Marcet 


COE D'AIUB-ANUBES 

Centre 

Luxueuse petite résidence 
LE CAVALIER 

Beaux appartements aux prix 
1975, Studios, 2 et 3 pièces, cui- 
sine équipée, chauff. électrique 
Individuel. Habitable fin 1976. 

Renseign. CABINET PROTAT, 
3, place GénéraFde-Gaulie, 
ANTIBES. Téléph. (93) 3441-69. 


VIDAL 758-12-40 

ACHETE 
PLUS CHER 
TOUS IMMEU8LES 
41, RUE YBRY A NEUILLY. 


hôtels-partie; 


MOLITOR - Hôtel particulier. 
Dans villa, 300 utiles + 
sous-sol -j- jardin parfait état, 
2.200.000 P - 329-58-54. 


90. AV. HENRI-MARTIN 

Sr jdins. Imm. P. de T. St ion 
avec boiseries 50 m2. S chères 
(207 m£). 2 serv. Gd garage. 
UU.D00 Mer 14-18 h OU 6334343 


98. AVENUE KlÉBER 

Très rare à Paris. 

2 pces. Duplex. Jdln. Style. 
Studio d'artiste. Séjour sur 2 
niveaux avec pscal. Intér. 
mezmnlne, SuorrfïçK? tolnle : 
70 m2 + 77 m2 loin privatif. 
Tèl.j VI P - 567-54-56. 

PLACE DES VOtGK 

fprox.). Dans bol Imm. NEUF 
STYLE M4RAIS 
Très beau stncPo 33 m2. Calme. 
SOLEIL VERDURE. - 7 7 84643. 

HD FDA imm. standing 
vPCIU» studio, cuis., 
allô de_balBs,_té). 526- tW*. 

~ n inc 16 ~Rartéiagh7 beau ~ 

KlUtC. « p . 170 -n Impece. 

ocrutté.oar n>KAtifl» et anc 
Prlv htlAmwnl BÎ-p-30, 


CHARLES XV 

Un très grand confort 
dans un très bel immeuble. - 


15* SAINT-CHARLES 

R.-de-ch. Imm. neuf, tr. beau 
local criai 900 rrrî d'un seul te- 
nant donnanl s/2 rues avec 1 
accès camions, haut. : 3.70 m. 

15 lignes téKehon. + parkg + 
réserves sous-sol. Possibilité 
division. Bail : 3, 6, 9. 
Renseignements : 2274440 


VINCENNES, Métro, Calme 
Pav. 5 Pces, s/sous-sol, garage 
Prix 500.000 F. 37341-93 

FONTENAY-LE- FLE U R Y7"4/5 - P! 
Gar. T ter. 500 m2. 4004)00 P. 
IGNY, neuf 8 Pces, loggia, gar» 
T HT. 390 m2. 420.000 F. 
8254341. Soir 626-3049 


CHARLES XV. rue St Charies, 
dans le 15e. C’est une résidence avec 
balcons et terrasses, aux prestations 
dé haut niveau. Dès le hall d'entrée, 
pierre marbrière et éléments paysages : 
l’accueil se doit d’être à la fois luxe 
et discrétion. A l’intérieur, uniquement 
des matériaux nobles, grés, faïence, 
marbre de Carrare. Le choix des 
revêtements muraux, lin et papier 


Cardin, viennent continuer cette 
harmonie. Equipements de cuisine et 
de salle de bains restent dans le ton. 
Celui du raffinement. . 

Ajoutez à uela la touche : 
du confort v Total Électrique”, doublé 
d’une parfaite isolation phonique... 

On ne profité totalement du raffinement 
que dans la tranquillité.. . ' 


•aut- et eou chômât m . 
JARDINS PRIVATIFS 
rcmolgnemcnts et v 
7S5.9a.57 ou 227-91-45. 


parts i 

Rive gauche 


15* Porte do ta Plaine 
limite Vanvos ■ 15- 
Mètre Pcrte-de-VersallIes 

Part. £ Port. Immeuble récent 
Beau 3 pièces - 67 m2 
3 ét.. asc. Calme, plein Midi 
Box fermé en airage 
285.000 FRANCS 

Tél heures bureau : 842-3540 
ou heures rca 3 s : 7364247 


Vl« 

DEMEURE du XVIII- - Am 

3 RECEPTIONS GRD SIECLE 
et 34 chbres Intimes. Calme. 
350 mi ■ PARKING - 74242-44 

Entre A RA GO - ITALIE 

4 p. -t- bureau, culs., s. bains, 
72 m:, 2 entrée-. 4- étage, tél. 

T CWS ■ SUD - 33141-11 


CHARLES XV, investir pour vivre mieux. 
(96 rue St Charles, Paris XV) 


MONTPARNASSE - Bel Appt; 
3 pces, culs. Installée, luxueux 
beinsi 75 ml Calme - 567-22-88 


M» CENS 1ER - Pgtalre vd 3 P 0 

culs., U rit. Bel Imm. 275.000 F. 

628-75-58, LE MATIN 


M“ SEVREUECOURBE 

3 pen tt conft, 65 220.000 P. 

JEAN FEUILLAGE, 579-39-27. 


EXCEPTIONNEL 

PRES SEINE, 2* étage, 95 «a. 
LIV. + 2 CH., tt CfL 530.000 P. 
PARFAIT ETAT. - 325-89-90. 


TOLBIAC - ElèW» ««» vue 
déMoéo. 56 m?. confort. Téléph. 

780.000 F + 70.000 C.F. 

4- parka. S 'place : mardi. 18 h- 
71 h - Mercredi. 11 h-16 h 

| OLYMPIADE - Tour Mr»jCT 

i Entré CENSICR Cl JUSSIEU 


Près ETOILE 

s “*/ 6 P- rDtwrk-i, 3 sônll., ! 

Cnore de servit», possib. 

professionnel. 325-13-19. 

Birn.MmtTMARTRE Splcnd.' i Studio Por HmY Confort. 
ir_ ^ et Qd ATELIER ,118 000 P M^rrredl, lî-16 h 

Hilaire 


'HDTIOVK y» H I C LIE K i im wv r .^- *e.-4.w*f ■ 

irt ■ - 1* îür el 1 17, rue Geoffrov-S alnt», 

canvi îû i Evcênilânnel Sur Ewlanode 

JS^ÆTa?n.73. ! d ” invalide'. Bel. A ppi 1/5 mî. 


tr 

fiOE DE CHÉMY 

B r . Dans petite 
RESIDENCE LUXUEUSE 

Nriqur» 3 pièces sur jardin. 

J v. 4 ‘R , *ew. trrrasie. 

, (!Ww Livraison début 77. 

tsrmes non révisables. 


^Î^Onnrwnis el vente : 
Wrtemeni témoin, sur place 
Breda n[i tous M5 aorMfliwi 
-evi dimanche. 1*1. ï9ï ■fl.ti. 


jbtitee 


O Ut NC HE - Recenl 

7*9 P K cm gv, 9M 
224 95-J7. 


705-74-10 

XV*. M n Félis-Feôrr. 4 P., Cl'ls., 
«. do b.ilr^. s. di> douche, wc, 
r.ive, psrkîna. baie, sur vue et 
idlns - Tél. 847-34-70. 70 h 3 0h 
ÙN CHARME FOU 
MpntparnaS» wrtraordlnolre 
Aont siv le ale lier d'artiste 
90 m! ■ Verdure - Calme 
Soleil 750.0m F 
PKOMOT1C - 3B5-H4> 


Huchotte ■ studio U eontt et sim 
faces é amérwer - 237-19 -75 

S. JACOB - IMMEUBLE XVII* 


Caractère. 100 ml INSOLITE. 

Cff. Différence 2 niveau*, 3 P. 
Clil.jne flqu lPé O. Bains - 97J-7IM T 
LUXEMBOURG - GUYNEMER 
SUR JARDINS 
3» mi TRAVAUX 

__ TEL. SOLEIL. ASC. ODE. «JB 

î* i OBSERVATOIRE -ODE. «•» 

F a-sjBiAa?- is^wsama» 

RTdé^i/ANCIENNE-COMeDIE 
DUPLEX SEJ- 3 CHBRES. TEL. 
CALME. SOLEIJ. * ^ODE. 92MO 
Vil* - RUE DE LILLE 


PRIS PANTHÉON 

Imm. de- caractère entièrement 
rénové. STUDIOS ET DUPLEX. 
Confort. - TELEPH, 723-3848. 

“jardin des plantes - 

Beau studio, clair, en soi., culs., 
s. de bns, 6 r éu asc, (t conft. 
NATHAN. — Téléph. 326-50-19. 

5 0 Très bel' hnm. ravalé 
Vue dégagée. Beau 
STUDIO, n confort, téi„ baie 
Prix f 88.000 F. • SEG. 36-17. 


M° PTE- DE- VERSAILLES 

Bon immeuble, terrasse, calme 
7 DIFfK «urée, cuisine, 

L rltUJ cabinet toilette, w.-c. 
6. RUE LEFEBVRE 
(angle rue Flrmin-Giliot} 
Mardi, mercredi, 14 h a 17 h. 


BOULOGNE. Cour des Longs- 
Prés. Imm. 196a Calme. 5oioiL 
Tél. 5 p. 90 mi Oble llv. 35 m2. 
Très bon état. 460.030 F. 874-7047 


VAUCRESSON. Appt ds petit 
Imm. 10b m2 + 10 m2 baie Séj. 
34 mï. Culs. Dégag. 2 chbres. 
Cave. Box. Pk. TeL Px 365.000, 
JJM.B. — 970-79-79. 


NEUILLY 

Atelier d'artiste 
exceptionnel, prix élevé. 
5EGONDI SJt„ 8744845. 


BOULOGNE - 2 P. rit, 130.000 P 
3 P. chff. individuel, 180JI00F 
3 P. Parkg. Tél. Baie 315.000 F 
SEVRES - 4 P., conft, 300.000 F 
3 et 4 P., 180.000 F - 210.000 F. 
CHAVILLE - 2 P- cfl, BLOOO F 
I5SY - 3 P., cft. park., 315.000 P 
825-8341 - Soir <2*£D-79 


llflKV 4 - E * SEC Appl 

HUUI 4 p., eonfL Park. 
R.-de-chaussèe sur jardin. 
135.000 F. - 


NEUILLY 3»°» 

1mm. Pierre de taille, standg. 
567-2248. 


4 Fe RUE VAUGIRARD 
IJ Imm. rèceiil - Appart., 
profession liberale, 140 m2. dois 
entrée + 6 p-, ga* suis., pains, 
tél.. impeccable. 800.000 F. 
avec cession clientèle médecin 
850.080 F. - 742-40-98. 


rCEAUX, 148. rue Houdan. Vua 
J panoramique. Jamais habités 
2 appts av. (cirasses. 224-95-27. 


CT.MAIID JOINVILLE - Récent 
31 -rut UK ^ studio sur Jardin. 


110.000 P. ■ 224-95-27. 


DACJTIH) Pptalre vd 2W.OOO F 
rUICIm beau 3 p., standing. 
85 mi. Profes. libérale possible. 
Mardi, mercredi do 13 a 16 h : 

197, n» vauglrard 11" - étage). 


MIRABEAU 

4P 114 IP * 

1mm. gd confort, sotoil. 
m pian . 38S.COO F. • 2664MS . 
tSTËUR - Imm. récenL Uv.+ 
2 chbres, 93 mz. calme, soleil, 
verdure - 525.000 F. 
a TAC ■ ■ MED. 15-66. 


pananemeni 

-Ï^ÏÏiJ>Wc.^9« : 28.03. 

S.À. — 8744845. 
IJ» WéS AV. DES TERNES 


«'S « Ü™" 1 I* cft. 2* élagn. 

4-1» P^lnc. -j* çjjjrA {jç sorv 

L üta ?*• «««redl, 14-17 h 7 i Grande pièce. 3* «■» dore lr- j 

*• MO des COLONELS-RENARD bel Imm, 92.0W F - 27MW* 


M0H6E 2 P. “T SZ” 

REFT LUX 190.000 F. 544-50-94, 

BEHfffiT ÎSÏ'S . p. 

imm. récenL 7* étage. Gd rit. 
3 similaires, parkings. 33144-97. 
nh r/|Ü *• RUE CREBILLON 
UvCUH 2 p. 50 Ml, (t confort. 
EN DUPLEX culs, équlp., chff. 
céfll. 380.000 F. S, 'PL mercredi, 
14 h - 18 h. ou 3258940. 


AFFAIRE UNIQUE 

Prés bols do Vlocenncs. R.E.R. 
Pptalre sacrifie gd * p. Libre. 
Imm. réc. Px 190X00 6 débattre. 
Tél. : 03956-72 ou 4064549. 

LA CELLE SAINT CLODD 

Gd studio. Gare. Soleil. Ecole, 
Llv. -f- 3 chbres. Vue splendide. 
420LOOO F. — Tél. 


COTE D'AZUR 
ANTIBES Résidentiel 

3 pièces avec balcons-terrasses, 
cuisine équipée, chauffage élec- 
trique individuel, habitable fin 
1976, prix exception neL choix 
do l’orientation sur mer ou sur 
espaces verts. Luxueuse petite 
résidence L'ESTAGMOL. Ecrire 
directement L'ESTAGNOL, che- 
min de Fontmerie, 06600 AnUbes. 

Téléph. (93) 33-18-64. 


AIX-EN-PROVENCE 


viagers 


Vendez rapidement en viager 
conseil Expertise Indexation 
gratuit. ETUDE LO DEL, 

35, bouL Voltaire - 7004099. 


LIBRE. Studio 35 uP standing, 
parkg, 1 télé 76 ans. CompL + 
1.050 rente. Mercredi 20 ocL, 
13 IL à 19 h. 18, r. tTANNAM. 


ASNIERES - Gd pavillon 6 P„ 

ctt, gar. Occupé 1 tête 75 ans. 

Cpt 75400 p, rente 2400 F mens. 

LE VU6ER as,"”" 


14* ST-JACQUES ■ Imm. 1969 
stand. 2 P„ 58 M2 + gd balcon 
. . _ , _ . + parte 13.000 cpt + renie 1 .500. 

entouré de jardins Occupé m are 

BEL APPARTEM. 4 PIECES 2664245 

habitable Immédiatement, grand 1 

séjour, hall, chambres, dressing- , J .„ ... 

cuisine égpJ^jéçtoîr , FONCIAL 


F0NC1AL 


Vendez an mrill. conditions 


Indépendant, 

Prix direct constructeur, 
PARC MOZART, 
avenue Henri- Routier, 
AIX-EN-PROVENCE. 
Téléph. (91) 25-15-/4. 


Expertise gratuite 
19. bd Male? herbes - 26642-35. 


Ach. viagère ou nue^tropriété 

SîÏQVsq n YERNEL 

4, pl- Estlenne-d'Orves, Parls-9*. 


PARC MAISONS-LAFFITTE 
Coquet Pav., surface habitable 
95 m2, cuis, équipée, SEJ. 
2 chbres, 2 bains, garage, cave. 
JARDIN 318 m2 - Px 400.000 F 
JJM.B. 970-79-79 


VdS MAISON en pierres bon état 
F4. Centre de Bergerac (24). 
Jard. 200 rr>2. 2 sort. gar. S'adr. 
M. HUGUET, 24700 LE PIZOU 


A VENDRE PAVILLON 
AU LN A Y-SOU S- BOIS 
3 pièces, culs., salle de bains, 
garage, 400 m2, jardin + 3 piè- 
ces aménageables. 

Tél, après 19 h. 929-39-75 


le vBmn 

Très résidentiel, calme, agréable 
MAISON FAMILIALE 
Toit ardoise. 9 P. PRINCIPAL. 
Confort. PAV. GARDIEN 4 P. 
Beau JARDIN boisé 1.159 m2. 
AGENCE de 10 TERRASSE 
U Véslnet - 97645-90 Onrf 


fermettes 


FERMETTE AU BORD 
DE L'EAU 
A 2 heures de Paris vers l'Ouest 
7 pièces principales, grenier, 
atelier, garage, four à pain, 
cheminées, poutres apparentes, 
eau, électricité, arbres fruitiers, 
sur terrain de 1.600 m2 borde 
par le Loir. Vendues par par- 
ticulier. Agence s'abstenir. 
270.000 F. Tél. 28341-95 


propriétés 


A VENDRE - EN PERIGORD 
Petite propriété 4 ha. non bétle, 
légèrement boisée sur HAU- 
TEUR. Isolée. Accès facile, via- 
bilité. Téléphone. 

120.000 F. 

AXE 24, 12, rue Gambetta, 12 
24000 PERIGUEUX. Tél. 53-4449 


Recherchons pour clients étran- 
gers : propriétés, châteaux, ter- 
rains, fermes. Description écrite 
d» préférence. G.D., 102, 
Champs-Elysées, 75008 PARIS. 
Tél. : 35941-31 


MESNIL- SAINT-DENIS (78) - 
maison Lewttt-ARCY, sur 900 m2 
jardin, séjour, 4 chbres, 2 bns. 
garage. 63346-1 1 matin. 


terrains 


LOUVECIENNES - Route 
Princesse : parc boisé, 2 lots 
5.800 m2, permis cortstr,, villa 
standing. RAYNAUD, 14 rue 
Lincoln, Paris. 359-97-50 


PART. rech. environ 100 km. 
terrain boisé avec possibilité 
chasse. Tél. CAR. 75-26, 8-18 h. 


TOURAINE, Vallée du Cher, 

210 km Paris, prés localités 
beaux TERR. A BATIR, viabi- 
lisés de 1.500 è 7.000 m2. 
CHATET. 37150 FRANCUEIL 


Vends en Alsace, rég. Obemai, 
Ml Sie-Odile, beau terrain slle 
et vue exceptionn. BRUCHERT 
Rue Eté. 60510 SIERENTZ 


FORET 

DEMARLY 

1.000 è 

1.500 M2 

F.P.I. 97647-06. 


LE RAINCY, ultra résident 
sur coteaux. Très beau terrain 
è bâtir, 1.700 ml Px excepL 
300 F le ml. CAMY, 

251, alite de Montiermell 
Cllchy-SOuS-Bois. «36-21-76 


100 KN PARIS 

VAII FF DE i-'avre 

VOUEE p r . NONANCOURT 

PROPRIETE 

DE GRAND CARACTERE 
Petit pare, bols. 6 JOO m2, 
dépendances, style normand, 
entrée, dbie living 45 ma, avec 
haut plafond 5 m (donnant sur 
terrasse, 7 chbres, 2 s. de bains, 
3 cabtn. de toil. Prix £60.000 F. 

ENTRE 

EVREUX el PiSSÏ-t-EHRE 
RAVISSANTE CHAUMIERE 

neuve, construction SOIGNEE 
2.900 m2 TERRAIN BOISE 
entrée, beau séjour av. poutres 
apparent, 3 chbres, gd confort. 
Prix 320.000 F é Débattre 
avec frais réduits. 
CABINET DE LA MARNE 
17, rue Buzol, 27000 EVREUX 
TEL. (16)_3249-3844_ 

« EM OUEST, rég. HOUDAN 
Charmante ferme 
transformée, 2 p, récept., 3 ch., 
s. de bains, cft. dépend. Jardin 
5.000 m2_ Vue. Piscine chauffée. 

LAR6IER SK: SS 

32, boul. Malesherbes, Paris B*. 


TR. BELLE PROPRIETE LUX. 
DDmiflK (prés), village 
rnurfiu ua km Parls 

Superbe liv. + 6 p. principales, 
dépendances, unique, gd confort, 
750.000 F (facilités) - VOL. 58-70. 


CR0ISSY-SUR-SE1HE (RER) 

beaux TERRAINS die 800 i 


850 “ f , gdes façade 
T.T. COMPR. 


viabilité. PRIX 

AGENCE de la TERRASSE, 
Le V 6s inet. 97645-90. Orpi. 


18 KM DE&UYILLE 

B km sortie auloroula Paris 
Part, vd b. Ppié parc 12.000 m2, 
nombr. arbres. Mais, normande 
è colomb., tuiles anc, poutres et 
solives aopar., chemin, anc, sé- 
jour, culs., 3 ch„ i bns, i s. eau 
Toi#! confort - Tél. : 70544-55 


pensions 


Région LUCHON, 1-200 m. alL 
prendrai invité (e) payant (el 
hors vacances. Ecr. no E. 9495 
HAVAS 31002 TOULOUSE 
HAtel Séjour, père. 1/2 père. 


gd cft. TV. Calme Jdin, quart. 
résW. 149, bd Malesherbes, 17# 


SEGDNDI SLA. - 87446-45 

HEUILLY 

Sur jardin. Soleil. Calme. 3 p. 
Bains. Mererë di 1 4-17 heures. 
42. BD VICTOR-HUGO. 


HEUILLY'SAINT'JAMES 

pptalre vd gd liv. Chbre. Bns. 
Cuis. Jdin privatif. PL sortit. 
Calme. — 637-49-56, le matin. 


C 


J 


ï 


v'; . V 96 rue. St. Charles. Paris .XV. . ; • 

: ' dti studio. au ’5. pièces, "livrables début Novembre 

Renseignez-vous dès aujourd’hui à l’appartement' témoin 96 rue St Charles •7> : 
ouvert tous les jours -de 14hà I9h dimanche inclus^ samedi, 1 Oh a 12h et 14h'à 19h- 

CHARLES XV, une réalisation CQREG 
133 rue du Chevaleret, 75013 Paris, tél. 584.21.21 


AIX-EST EXceoTtOOMi 
BEAU 3 PIECES 
gd confort, double exposition, 
1 errasse, calme, verdure, 
commerces - 280JX» F 

interm. s'abstenir, Ecr. Havas, 
nP 1.593, 13100 Abt-en- Provence’ 



Sans engagement de r 
voire documentation 


CHARLES 


ADRESSE 
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Sur un calendrier 
provençal 

E * Semanlé prouvénçau v 
M (1), c'est un c atendrter. A 
As ne pas confondra avec 
r « Armana » du même nom, hé- 
ritage t/lraot — et d'ailleurs dis- 
puté — t/s Mistral luHnéme. On 
garda Intact toute F année r • Ar- 
mana * alors que du « Se ma- 
nié m chaque semaine, on fait 
sauter la page révolue. Elle vous 
a dispensé sept fours durant son 

■ cargamen » de proverbes, de ■ 
récrites de cuts/ne provençale, 
de fleurs et de plantée aux va r- 

. tus certaines, les uns et les au- 
tres accordés à la saison, au 
temps. 

Dès le premier de ran un dur 
proverbe vous avertit : « Es pas 
l'orne que gagno, ee lou ■ 
léms m (Z). Cet avertissement eu 
seuil de l’année est-il lé pour 
confirmer, ■ d’emblée , le fameux 

■ /ands pessimiste > qui se dissi- 
mule, dft-an, sous -/s (trop) lé- 
gendaire gaieté provençale ? . 
Quoi qu’il en soit, le même pre- 
mier four « lou fêlibre dou Peb 
rou » voua fait savoir qu’il est 
grand temps de préparer ■ Jou 
vin de nette », lequel vous fait 
revenir les forces et réfouit l'es- 
tomac. Suivent la recette et la 
description Illustrée de la plante. 
La « nerto » c'est le myrte. 
C'est, en préface, la Grèce an- 
tique parrainant la Provence. On 
rotfre eux « novï », eux feunes 
mariés. Mais le myrte est aussi 

« J'erbo-dou-fsguJ », rherbB du 
chagrin, et pour le premier mal, 

U devient signe de -rupture. 

.« Belfo, vous présente la nerto 
Noete pauvre amour val a 
[perto.» 

En revanche pour le dimanche 
de Sexagéslme f offrande du ro- 
marin est signe d'amour par- 
tagé : » Au tournante l’amour es 
au nls. » Les fleurs, les fruits, 
les feuilles mais aussi les oi- 
seaux, voire les poissons, ac- 
compagnent la vie de tous les 
fours : « A la Salrrt-VaJenlin la 
pie monte au pin » et sur les 
côtes, an avril - [u/n, voici le 
grand passage des anchois et. 
donc, pour ce temps le recette ■ 
<T» ancholo Sarrt-Janenco ». ' 

Toaf revient... 

Tous iss rythmes de la nature 
sont là. Tout revient éternelle- 
ment A date fixe, bon ou mau- 
vais pour r homme qui lui, le 
pauvre, subit le temps. Il en est 
marqué dès ta naissance : 

• Nascu en Janvié sera casa- 
nte ». « Né en lévrier fera for- 
tune, né en mars ne sera pas 
parmi mes gaillards »~ On n'y 
échappe pas. C’est ' le fatum. . 
(L’antique est toujours là.) En- 
core heureux 1 que la climat soit 
beau I Dès le 21 janvier, « pour 
Saint-Vincent s'apaisent pluie et 
vent ». Et puis le « Semante » 
carillonne toutes les fêtes, 
chrétiennes en tête, puisque 
c’est en Provence, n’est-ce pas. 
ques les envoyées du Christ ont 
d’abord posé le pied : le 24 mars, 
cette année encore, les Gitans 
ae rassembleront aux Salnies- 
■_ Maries-de-la-Mer, avant que fa 
Camargue , deux fours plus tard, 
ne rende hommage au souvenir 
de Foico de Bamncelll. 

Parfois les mythes païens per- 
cent encore sous les cantiques 
quand on célèbre, par exemple, 
Toltvler — 6 Beaulieu. Alpes- 
Maritimes — et Ton va rusqu'è 
danser dans Pégase de Bariola 
(Var) pour la Saint-Marcel, après 
avoir tait rôtir un bœuf entier 
sur la place. Cette année, A Ce- 
las (Bouches-du-Rhône) on bé- 
nira les chevaux et les cavaliers 
le 11 avril, et les tremblons de 
la Bravado tonneront les 16 et 
17 mai A Sanf-Troupes, A Saint- 
Tropez. De la Méditerranée aux 
Alpes voici la fête des pécheurs 
pour la Saint-Pierre, « patroun 
di pescadou ». A Cassis, La do- 
tât, Martigues, celle des gar- 
dians pour la Saint-Georges en 
Arles, celle des vignerons en 
Avignon pour la Chandeleur, des 
paysans pour la Saint-Marc, de 
la lavande en « Qavoutlno », en 
pays gavot. en Haute-Provence. 
Plus haut encore, A Briançon, 
ce sera r étrange danse du Bao- 
chu-ber le 16 niera, sans parier 
des foires eux santons et de a 
crèches enluminées qui s’allu- 
ment de la montagne A te mer. 
Tous les métiers, toutes les 
têtes — sacrées, profanes, — les 
beaux fours et les autres*. Le 
« Semante » raconte un peuple 
qui de nouveau, pour regarder 
autrement revenir, retrouve ses 
racines. 

JEAN RAMBAUD. 


CD Edité en souscription par 
le « Boudelet Pellbren dou Pl- 
eboun » Bousquet. SM, boule- 
vartL De bord, 13006 
(2) Ce n’est pas l’homme qui 
gagne, c'est le tempe. 


Les Alsaciens : nous pouvons progresser 
sans 



L'AUTRE ^ 


F AVORISER te développe- 
ment du tissu industriel 
existant en le complétant 
et en constituant un important 
secteur tertiaire, diffuser la crois- 
sance sur ^ensemble de la région, 
préser ver la spécificité régionale »r 
t elles sont les trots grandes arien» 
tarions riAfiuiAB par le schéma 
d’orientation et d’aménagement 
de l’Alsace pour les quinze pro- 
chaines anntot, soit la dorée de 
trois Plans- Le comité économi- 
que et social est appelé à donner 
son avis sur le document le 
29 octobre prochain. - Le schéma 
sera ensuite soumis an conseil 
régional, , et ce n’est qu’au prin- 
temps qu’un comité Interministé- 
riel la rendra officiel. 

C’est la première fois qu’une ré- 
gion se dote eQe-mfi me de son 
plan de développement, le discute 
et l’adopte avant d’en saisir l'Etat 
Cet ouvrage ne se contente pas 
seulement de faire la synthèse et 
de mettre à Jour les schémas 
d’urbanisme déjà existants, mais 
il propose aussi les politiques 
à mettre en œ uv r e pour arriver 
"à l’objectif souhaité. 

Le bilan de la situation actuelle 
permet de définir les propositions 
du « projet régional ». Elles sont 


tfasn des rapporta entre les 
rentes villes, en afHrwan t: le 

A» vQles SOT txrpiTIg 

le développement régional devra- 
s' ap p u y er . Il Aztt de concrét i ser 
une solidarité de fait de l’espace 
alsacien par la « complémenta- 
rité» A tons les niveaux de rur- 
banisation. Uhe autre pr éoccup e r 
Uon apparaît encore dans cette 
politique de développement ; la 
volonté d’assurer un travail de 
ans demandeurs ffempiett 
schéma p rév oit » en effet, quH 


qualité 
Le sebé 



en sept « dossiers direc- 
teurs » : le maintien des grands 
équilibres régionaux ; la valorisa- 
tion du monde rural ; le 
peinent des actions ladi 
et tertiaires ; la place de l’Alsace 
dans le «Grand Esta français; 
l'organisation de l’aire urbaine de 
Mulhouse-Colmar et le développe- 
ment de la moyenne Alsace ; l’an- 
crage aux noyaux, des zones péri- 
phériques et des vallées vusglen- 
nes. Et les directives contenues 
dans ces dossiers doivent servir 
de fil conducteur à l'action fu- 
ture. 

Quant au projet régional, il 
comprend les principes d’aména- 
gement et de développement, n se 
prononce essentiellement pour 
deux modifications : un change- 
ment de nature dans l'évolution 
des trois principales villes alsa- 
ciennes — Colmar, Mulhouse et 
Strasbourg — et une transfarma- 


Cest pourquoi le schéma insiste 
sur la mise en valeur du «capital 
Alsace», dû A une identité spé- 
cifique qa*ü faut sauvegarder et 
faire fructifier. Pour les aaCcnrS) 
du riocnmrnfa c'est l'une des r.ius~ ; 
ques de l’Alsace qui a résisté A 
la c banalisation » qu'implique 
généralement le développement 
economique et urbain Pour eux; 
le dialecte est Pune des formes 
vivantes d'une culture diversifiée. 
Cette diversité de l'expression 
provient de la vie des commu- 
nautés villageoises au des petites 
tilles. A ce titre, cette culture 
très vivace pourrait se trouver 
menacée si ces communautés 
subissaient de trop forts désé- 
quilibres résultant d’une Immi- 
gration importante, d’implanta- 
tions de très grosses unités de 
production ou si elles venaient <t 
péricliter. L’introduction en 
Alsace d'établissements, de grands 
groupes, stest parfois soldée par 
la naissance d’un nouveau type 
de rapports aux consé- 

quences conflictuelles. 

11 en résulte que les modes 
d'expression culturelle sont modi- 
fiés, particulièrement en milieu 
rural. On constate aussi que les 
mouvements d’urbanisation trop 
rapide, plutôt que de susciter de 
nouvelles formes culturelles, liées 
à des rapports sociaux particuliers 
comme la vie dans les quartiers, 
laissent place à un certain, isole- 



adttps»^ le .dsprfcfiq: 

prennent une place : 

emmfe La pcftftiqda EégtemdA 
^aménagement doit donc se défi- 
nir en évaluant les risques d'éro- 
sion ou de perturbation culturelle, 
car 11 est Impérieux de préserver 
ndetatfté régionale des rupt u re s 
profondes tout en permettant aux 
formes d'expression locales 
d’évoluer. 

Véritable outil d’un, développe- 
ment cohérent de l’Alsace, ce do- 
cument est aussi un instrument 
de négociation entre la région et 
l’Etat, d’une part, entre les diffé- 
rents partenaires de la région, 
d’antre part. 

Tout dépendra, en définitive, 
des moyens qui seront mis à la 
disposition des deux départements 
alsaciens pour appliquer dans les 
faits ces principes généreux. Mais 
n est d'ores et déjà évident que 
r Alsace ne pourra pas A elle seule 
faire re£fort financier et fiscal 
nécessaire pour faine aboutir ses 
revendications. 

J.-C PHHJPP. 



1 


O RGANISEES par le co rn tté 
régional d'expansion écono- 
mique en liaison avec les 
chambres de commerce, les muni- 
cipalités de Tulle et de Brive et la 
relecture delà Gante; les deux 
■limées d’étude des industries de 
'électronique et de la mécanique 
de précision qui ont eu lieu en Cor- 
rèze, à Brive et A Tulle, Intér es s ent 
au premier chef le Limousin. 
M. André Chandernagor, député 
IPJ&) de la Creuse et président du 
conseil régional, n’a pas maïqué 
de le souligner en précisant que 
l’Industrie des métaux et de l'élec- 
tronique emploie actuellement 
quelque vingt -cinq mille per- . 
sonnes, soit environ le quart de la 
population active de la région. 
Quant aux Industries de la méca- 
nique de précision, elles sont une 
source Importante d’emplois de 
q ualification élevée. 

M, Rouchaud. président de la 


Lorraina 


’gMBBttte nationale te constroc- 
.tiit français de martimas-ouais 
a déclaré que l’avenir détmîdaU 
pour beaucoup de l ‘industrie auto* 
mobile et des Investissements que 
consentiront les Industriels. 
SA Gabriel Vcntejol. président du 
conseil économique et social, z 
évoqué les inquiétudes face & l'em- 
ploi et A -la « mollesse de la 
reprise ». 

Pour sa part» M. Maurice Lam- 
bert, préfet de région, a souhait i! 
« que Je Limousin, malgré les dif- 
ficultés de la ceR?oftctsre. detfeiutt 
va pôle d'attraction pour les acti- 
vités Industrielle* liées à Célcctro- 
niçtte et à la mécanique de pré- 
cision et mdü montre sa vocatiai 
industrielle sans cesser poui 
autmt d’être, comme le disai, 
Henri de Joimend, < une Sourit 
démeraude à la ceinture de le 
Fran c* , u 

MARCEL SOULE. 


DES IRONS D’AUTOCARS 


1 (a: 


à Chateauroux, 

nous avons la L04T”zone industrielle», 
mais elle est ïaecordéeaitf 

Équiper u ne nouvelle zone industrielle quandonena déjà 
rempli deux, ce n’est pas particulièrement original. 

" Ce qui l’est plus par contre c’est que cettezone Jouxte un aéroport 
accessible aux plus gros porteurs et opérationnel par tous temps de jour 
comme de nuit (une installation ILS. y pourvoie). 

Alors, si vous souhaitez installer votre entreprise à quelques 
heures de vos fournisseurs et clients du monde entier, 
c’est à Châteauroüx qu’a faut venir. 

Cka&mrm 

Mnàfii iïi riiiftw ibiiiim 
36000 CWkoauroux-ra (54) 34J&31 
Groupe Régiras OaEdur 
T7, rue cfAsttnj- 78006 Parti 



U MB opération -test mettant 
pour ta première fols en 
concurrence le che min de 
fer et l 'autobus est projetée par 
l’OREAM-LORRAINE avec raide 
du conseil régional pour la liaison 
.(Céteau -Salins-Nancy (31 Kilo- 
mètres par la route et 38 par le 
rail). 

Or dinair ement, lorsqu’une ligne 
secondaire SJJ.CJP. est déficitaire, 
on la remplace par des autocars 
SJt&F. l/autûrafl qui part cha- 
que matin de Château-Salins et y 
retourne le soir est' déficitaire 
(45 F per personne transportée 
pour un parcours allier;. : 

Dans le cadre du schéma régio- 
nal des tnusparts de lorraine, 
rOKBAM envisage donc une ex- 


périence, un «tir A blanc». Ainsi 
durant un an. douze aller et retoui 
seront proposes aux usagers (con- 
tre six actuellement) avec des 
cars neufs de grand tourisme équi- 
pés de l’air conditionné, une sorte 
de « TJELE. de la route ». 

Les nouveaux cars rouleront, 
tandis que l’autorail restera en 
service. Au bout d'un an on fera 
le bilan. Ccanpte tenu des réac- 
tions des usagers et de la fréquen- 
tation. ou bien la ligne ferro- ■ 
vlalie sera fermée aux voyageurs '* 
avec exploitation d'un service to ~ 1 
tatement routier de haut niveau, 
ou bien cm reviendra à la situa- ‘ 
tien antérieure. 

CLAUDE LÉVY. 


lbn!-Pas-4*Calafe 


LA TRAVERSÉE DU «CHANNEL» 


F ARFELUS oa authentiques 
sportifs. Us sont quelques 
centaines A avoir tenté la 
traversée du « Channel » - à la 
nage, à cheval ou en voiture. Out- 
ils voulu réconcilier ainsi -Je 
royaume de France et l'asrgaell- 
leuse A l b ion ou narguer les Etats 
qui ne parvenaient pas A jeter 
un pont ou A creuser un tunnel 
entre Douvres et Calais ? 

La première, traversée réussie 
relève peut-être de la légende : 
un soldat français de Waterloo, 
emprisonné sur un ponton àn criais 
se serait évadé A la na g », •vrai g 
la «première» est incontestable- 
ment due au capitaine Walds, qui 
rallia Douvres à Calais le 15 août 
1675 en 21. h. 45. Ce pionnier périt 
dans les chutes du Niagara. 

Us sont deux cent trente, depuis 
cette époque, à avoir - réussi l’ex- 
ploit héroïque et A figurer au 
palmarès officiel de la Channel 
Swfmnalng Association. Le meil- 
leur temps wnajwrtUw revient A 
Barry Watson, en 1864,' avec 


9 h. 35; la meilleure femme, 
Greta Anderson, a réalisé en 1958 
la centième traversée en 11 heures 
timt Juste. L’Argentin Antonio 
Abertondo réussit, quant à lui. 
en 1361, le premier allez et retour 
en 43 b. 5 min, avec 4 min d’es- 
cale sur la côte française. 

Le « C han n e l » a vu la consé- 
cration de la montgolfière en 1785. 

, de sauvetage un siècle 

plus tard, de l'avion de Louis HLé- 
not en 1909, de la voiture amphi- 
bie en 1335 et enfin de -l’&éro- 
gUsseur en juillet 1959. 

Mais, à côté de ces authentiques 
performances, qui ont contribué 
des sciences et des 
techniques, figurent des tentati- 
ves plus pittoresques et plus sou- 
riantes. le cerf-volant, le mncoins 
pneumatique et le paraümSe^ 
rent leurs adeptes. Le ski nautique 
est aujourd’hui hanal. gglan 1 niMir 
dont-Tle 

cheval fit demi-tour, et oet ham- 
me dont la baignoire coula au. mi- 
lieu du déttoit. 


Provence - AJpes - Gâte d’Aznr 


LA « MÉDITERRANÉE » RETROUVE 
LES ANNÉES FOLLES 


A üTMEMTZQUEMEMT « ré- 
tro ». de sa façade « nou- 
veau-style » aux accoudoirs 
en m ae a ssar de ses fauteuils, le 
Palais de la Méditerranée A Nice, 
théâtre et casino sur les ta pie 
verts duquel se sont faites et 
défaites depuis un demi -siècle 
bien des fortunes, va être 
par la direction des beaux-arts. 

-L'Immeuble de la promenade 
des Anglais est, en effet, ltm des 
rares bâtiments de cette Impor- 
tance. peut-être le seul en France, 
représentatif du style 1925 qui 
marqua l'après-guerre. 

Au fil des a-nnft»*, pourtant, cé- 
dant à un certain modernisme, 
la « Méditerranée », wm nw on 
dit familièrement, avait été- défi- 
gurée par des enseignes an néon 
et des bras mflalTlfmfs scellés 


taSy’ÆïÏÏ SS!" “™ ort ' r ** 

^ décision des Beaux-Arts va 
p emie aye aux Niçois de retrouver 
l'immeuble dans les lignes q u ’ a vait 
des stoéeg l'architecte Dahoas» 
Stand prix de Rome. Du même 
coup, pour garder son unité A 
Ensemble, on renouvellera tapis 
et moquettes, blancs et 
Mais 1 drapeaux, et certaines plè- 
tedu - mobilier. Le. décorateur, 
Serge Royaux, à qui des travaux 
oe même nature ont été 
pour le Palais-Bourbon, le n»** 1 " 
de Versailles, le musée de fteuüîy 
et le château de Chambord, veîl- 
ce qull n’y ait pas de faute 
de goüL Seule consigne : refaire, 
des terrasses ans Jardins, du vrai 
1935 dans le meilleur es prit des 
années folles,' 

MICHEL VIVÈS. 
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— A PROPOS DE... : - - 

LA RÉFORME COMMUNALE 
ET LE DÉVEIOPPEMENTT INDUSTRIEL 

L'EMPLOI, C'EST L'ÉTAT 

Avant môme de se faire remettre oCncieUement, ven- 
dredi 22 octobre, le rapport Guichard sur rangmentatfon 
des r espo nsabilités des collectivités locales, et avant donc 
£ otm> ?L* u S er de Ia cohérence, du bien-fondé et de 
1 audace réformatrice de ses propositions, te président de 
la République a déclaré. Jeudi dernier. * TFl, -Il faudra 
présenter au Parlement, au printemps prochain, on projet 
d e loi f ondamental concernant la définition des pouvoirs 
respectifs des communes, des départements et 
de l’Etat » Engagements qui ont été repris et redits 
dimanche 17 octobre au Club de la Presse d'Europe L 


■ Po/ttlquement, osa' propos «ont 
la marque d'un osprlt d’InttiaitvB 
et aussi d’habileté car, derrière 

. un ton et un vocabulaire pleins 
tfs détermina t! on, Ils D'entraînant 
pas trop foin fs président de le 
République. En effet, ta session 
de printemps ne s’ayvrfra 
qu’épris les élections munici- 
pales et ron pourra, en fonction 
des résultats du scrutin et du 
caractère du débat public qui 
sors lieu autour du rapport 
Guichard, Introduire Mie ou telle 
dose de décentralisation admi- 
nistrative, voir d’autonomie poli- 
tique dans le projet de loi com- 
munal. Le président, en tout cas, 
coupe rherbe sous te pied de 
ceux qui , dilà, se gaussaient ; 

■ Le rapport Guichard n'a pas 
d’importance, car, dB toutes 
façons, A six mois des munici- 
pales, le gouvernement n’osera 
lancer aucune initiative, qui, pour 
ta majorité des maires et des 
notables, serait d'abord considé- 
rée comme un coup de pied 
dans une fourmilière. • 

U reste que rinldathre libérale 
du chef de l’Etat contraste sin- 
gulièrement avec les formas dra- 
coniens d'une circulaire que 
M, Michel Poniatowski, ministre 
de rintêrleur, s adressée ta 
10 septembre eux préfets leur 
demandant de vetffer de très 
prés à le rpanlèra dont tes col- 
lectivités locales accordent, sur 
leurs ressources, des aides 
financières à l’industrialisation et 
è remploi. Os nombreuses sub- 
ventlona sont . désormais inter- 
dites et les garanties d’emprunt 
oomme le vente de terrains 
Industriels soumises " A des 
contrôles rigoureux. Nul doute 
que des abus ont pu être commis 
par des villes ou des départe- 
ments eu détriment des contri- 
buables idéaux. On répliquera 
seulement : Les aides de rEtat 


versées aux innombrabias entre- 
prises en dttflcutté depuis' deux 
ans ont-elles toujours été trans- 
parentes, efficaces et Inspirées 
pêr le seul intérêt généra/ 1 ? 
Le tour de vis de M, Poniatowski 
set-// de nature à redresser la 
• situation de remploi, très varta- 
b/e comme ron-aah d’une région 
à feutre ? 

De nombreux établissements 
publics régionaux ont eux aussi 
essayé de dégager des moyens , 
budgétaires pour stimuler direc- 
tement l'industrialisation, favo- 
riser la reprise d'affaires en 
difficulté ou régler des problè- 
mes ponctuels .de chômage. Mais 
fes régions n'ont pas davantage 
que /es communes trouvé grâce 
auprès de là Rue de Rftrori ou 
de ta Place Beauvau, et r Impla- 
cable rigueur centralisatrice s’est 
appliquée eusel bien aux réglons 
majoritaires (Auvergne) qu'A cel- 
les tenues per f opposition (Pro- 
vence-Alpes - Côt.e d’Azur}. 
M. Gaston Deftam, président du 
conseil régional. -de Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, vient d*aiL 
leurs d’introduire deux recours 
Judiciaires : fun devant ta 
Conseil d’Etat en demandant 
f annulation d’une , circulaire du 
ministre de. f Intérieur du 26 mal 
dernier, sur r Intervention des 
des régions en matière de déve- 
loppement industriel et de dé- 
fense de f emploi.; l'autre, devant 
ta tribunal administratif â propos 
d’une aide qu’avaient votée tes 
conseillers régionaux dans fsf- 
falre Tltan-Coder. 

" L’Etat tient donc à peu près 
ce langage aux communes, aux 
départements et aux réglons : 
L’animation de ta vie locale, 
c'est vous ai. vous voulez, maie 
remploi, c’est mol . 

FRANÇOIS GR05R1CHARD. 


URBANISM E 

M. Fourcade : il faut parfois préférer 
le térre-à-terre au spectaculaire 

. -De. notre envoyée spéciale 


Lyon. — « L'instcOaXton de 
cette école dons un quartier en 
pleine évolution est le symbole 
de l'importance de P urbanisme 
dans- notre administration », a 
notamment déclaré M. Jean- 
Pterre Fourcade, ministre de 
l’équipemeut, en Inaugurant, le 
lundi 1& octobre, l’Ecole nationale 
des travaux -publics de l'Etat, Ins- 
tallée depuis un an dans 1& ZUF 
de Vaoîx-en-VeUn, près de Lyon. 

Due fc Parchltecte Jacques Per- 
rin-Fayolle, cette école de béton 
et de brique, dont tes bâtiments 
agréablement reliés entre eux 
constituent presque un village 
(sur un terrain de 7 hectares), 
représenté un peu un objet de 
luxe (coût r 70 militons de francs 
environ) au milieu des H.LM. de 
cette banlieue lyonnaise- Certains 
équipements sont toutefois A la 
disposition des habitants et, en 
visitant les lieux," M. Fourcade & 
rencontré à la piscine .de jeunes 
enfante des écoles voisines. 

Aux ftu.ô m ingénieurs t ptc 
qui forment le gras- de la- troupe 
dans l'administration de l'équipe- 
ment (Us sont quatre mille quatre 
cents) et qui ont parfois des 
complexes vis-à-vis des Ingénieurs 
des ponts jet chaussées, M. Four- 
cade a déclaré : s Notre société, 
un peu. trop mandarinale, doit 
admettre des cycles de carrière 
plutôt qu’vn chemin tracé jusqu’à 
son. terme- » Après avoir Insisté 
sur leur râle, de *.. conseillera né- 
cessaires ' et écoutés des- collecti- 
vités locales », M. Fourcade a 
précisé à l’intention des futurs 
ÏEE. : « Je suis sûr qu'fis savent 
éviter la tentation de biaiser par 
des considérations faussement 
techniques des choix qui sont 
essentieUèmeht politiques et qui 
ne sauraient donc relever que des 
&us du peuple. 

Rappelant ensuite qu'un des 
projets d'actions prioritaires du 
VU* Flan s'intitulait : « Mieux 
vivre dans la ville», le ministre 
a précisé qu'ils s'agissait d'« ins- 
taurer des règles . tPurbaaisme 
claires qui forment une charte 


reconnue par tous, sans déroga- 
tion » et de « renoncer à un urba- 
nisme octroyé pour un urbanisme 
élaboré avec la participation des 
citoyens, même si te processus de 
la concertation parait lent et dis- i 
pendieux en efforts et en énergie 
à des ingénieurs soucieux d’effi- 
caettê ». 

: . Mieux vivre dans la ville, c'est 
aussi, a ajouté M. Fourcade, «me- 
ner un ensemble tractions ponc- 
tuelles' terre-à-terre, moins atti- 
rantes que les grandes, opérations 
spectaculaires, mais qui modèlent 
lentement et sûrement notre 
cadre de vie». «En vüle. ce que 
.. les ingénieurs appellent une route 
est .une rue», a précisé le tnl- 
Mstre, et * ü faut S’occuper des 
piétons, des cyclistes et de l'ani- 
mation du centre. Si la réalisa- 
tion d’une autoroute est plus 
spectaculaire que l'amélioration 
d'un réseau d’autobus, c’est peut- 
être cette dernière mesure qui 
permettra de mieux vivre en 
rriUe». 

s Mais je prêche des convertis », 
a conclu M. Fourcade, en rappe- 
lant le succès des options d'urba- 
nisme. L’école a en effet organisé 
la formation aux questions d’ur- 
banisme pour tous les élèves, dont 
l’une des neuf options de la troi- 
sième année est entièrement 
consacrée à cette spécialité. 

Le ministre de L'équipement, 
qui avait terminé son allocution 
par des considérations plus gé- 
nérales sur la nécessité d’une 
v croissance continue » et d'une 
«économie saine et ouverte sur 
le monde» qu"Q faut * préserver 
de - tous les comportements qui 
pourraient détruire cette crois- 
sance ». a indiqué ensuite au cours 
d’une conférence de presse qu’il 
avait donné des Instructions pour 
que des - travaux d’équipement 
soient prêts à être lances dès que 
le gouvernement décidera de dé- 
bloquer, même partiellement, le 
fonds d’action conjoncturelle, 
dont 1 milliard de francs ont été 
réservés à son département. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


AMENAGEMENT DU TERRITOIBff. 

AU CONGRÈS DE MACON 

Le système communal actuel 
est une dangereuse école d’irresponsabilité 

déclare le représentant de M. Poniatowski 

De notre correspondant 

. Dijon. — * Le gouvernement effets et effaceront c es anoma- 
fera un bon usage du rapport de Ues ». 

synthèse issu des réflexions de la M. Bolotte a ensuite souligné 
Commission Guichard dons l’effort fln«*«»ip .7 et d’équlptaoe&t 
un esprit de soumission à l’effi- consenti par l'Etat en indiquant 
caciti et à la réalité. » En s'ex- que 1e Fonds d 'équipement des 
primant ainsi devant les quatre collectivités locales verserait aux 
cent soixante-douze secrétaires communes, en 1977, 1 milliard 
généraux des villes de France qui 500 millions de francs. Dans les 


. Dijon. — s Le gouvernement 
fera un bon usage du rapport de 
synthèse issu des réflexions de la 
Commission Guichard <—) dans 
un esprit de soumission à l’effi- 
cacité et à la réalité. » En s’ex- 
primant ainsi devant les quatre 
cent soixante-douze secrétaires 
généraux des villes de France qui 
tenaient, ce dernier week-end, 
leur assemblée générale à Mâcon 
(Saône-et-Loire), M. Pierre Bo- 
lotte, directeur général des collec- 
tivités locales, a laissé quelques 
espoirs concernant tes réformes 
des structures à apporter pour 
organiser les communes de 
l'an 2000. ML Philippe Antoine, 
secrétaire général du syndicat, 
s'était fait le porte-parole du 
mécontentement grandissant de 
-ses collègues en affirmant que 
« la commune est menacée d’écla- 
tement ». 

Après avoir abordé les problè- 
mes catégoriels des personnels 
communaux, en particulier ceux 
des secrétaires généraux, M. Bo- 
lotte à traité plus, -longuement 
la question de la réforme des 
collectivités locales. ZI a insisté 
sur la nécessité pour lès commu- 
nes iBOrtout tes petites), de mettre 
en commun volontairement les 
compétences susceptibles d’être 
exercées efficacement par plu- 
sieurs d’entre elles sans mettre en 
cause ni les découpages géogra- 
phiques actuels ni l’entité com- 
munale. Pariant de 1 a fiscalité. 11' 
a estimé que « la règle des fa- 
meux centimes additionnels cons- 
tituait en fait une. succession 
d'erreurs impardonnables ». Le • 
nouveau système se révèle, selon 
lui, plus moderne « car la taxe 
professionnelle est basée main- 
tenant sur la masse salariale ». 
Même si ces réformes fiscales « se 
télescopent » dans le temps 
« certains mécanismes régula- 
teurs produiront bientôt leurs 


projets de réformes A venir il 
rant, selon le directeur général 
des collectivités -locales, essayer 
d’établir une claire répartition 
tant des compétences que des 
moyens. « Notre dessein est d'évi- 
ter les tutelles de fait qui trans- 
forment les préfets en avoués des 
services techniques et des col- 
lectivités locales. ZI faut que 
chacun sache exactement à quel 
point se situent le responsabilités 
et les mçryens ; or. ce sont les 
élus qui sont à même de mieux 
-mesurer les responsabilités lo- 
cales. » 

Enfin, ML Bolotte a déclaré que 
« le système actuel est une école 
dangereuse d'irresponsabilité ». 
« Depuis 1917. a-t-il ajouté, on 
a toujours présenté le problème 
des collectivités locales soit sous 
roupie du financement, voit sous 
l’ongle des compétences, mais 
jamais les deux à la fois. 71 faut 
partir de VuvUm des deux. » 

CHRISTIAN MARQUÈS. 

• UNE EXPOSITION SUR 
1/ ASSAINISSEMENT DE PA- 
RIS, — Deux mille cent 
kilomètres d’égouts, 1 300 000 
mètres cubes d’eaux usées col- 
lectées chaque jour; l’impor- 
tance des problèmes d’assai- 
nissement de Paris leur vaut 
les honneurs d’une exposition, 
qui se tient Jusqu’au 20 no- 
vembre dans le salon d'accueil 
de l’Hôtel de Tille, 29, rue de 
Rivoli (tous les jours sauf les 
dimanches et fêtes. 


ûcé 17MV le copieur sur papier ordinaira. 
Le début de la fin de votre contrat actueL 


TOURISME 

La Héniit et la chaîne Ibis rachètent 
le Grand Hôtel de Bordeaux 


La compagnie La Bénin et la 
chaîne hôtelière Ibis (qui est 
une filiale du groupe immobilier 
et de Novotel) vont annoncer 
dans les prochains jours qu'ils 
ont racheté un des établissements 
les plus connus de la capitale 
d’Aquitaine, le Grand Hôtel de 
Bordeaux, situé en face du Grand 
Théâtre. 

L’établissement sera fermé le 
31 décembre et d'importants tra- 
vaux de rénovation y seront faits. 
La façade classée sera préservée. 
Lee responsables de la chaîne 
Ibis veulent en faire un hôtel 
deux étoiles de cent cinquante 
chambres dans lequel les voya- 
geurs pourront trouver « un 
confort à des pria abordables, une 
restauration gastronomique et me 
discothèque en sous-sol ». 

Là ne se bornent pas les 
Projets de la Société de promo- 
tion hôtelière et de restauration 
(.SPHERE), holding de la chaîne 
des hôtels Ibis, qui est la plue 
Importante sur le marché des 
deux étoiles en France et en 
Europe. Créé en octobre 1973. 
Bris vient d’acquérir avec des 
partenaires néerlandais un . hôtel 
d* quatre cents chambres situé 
A l’aéroport d'Amsterdam. « Noue 
disposerons à la lin de 1976 de 
mille six cents chambres, expli- 
que M. Robert Mollnari. directeur 
générai de la chaîne. De vit ta. 
nous avons en chantier six hôtels 
représentant huit cent cinquante 
chambres, dont un établissement 
de quatre cant sept chambres, à 
Parts, porte & Orléans . qui ouvrira 
m fum prochain. » 

Quant aux projets * très 
avancés » — Bourg-en-Bresse. 
Grenoble. Marseille, Grandputts 
(Seine -et- Marne), pour le loge- 
ment des ingénieurs de Eli. Nice, 
etc.. — lis représentent plus de 
huit cents chambres. 

Les responsables de Ibis veulent 
désormais consacrer l'essentiel de 
leurs efforts aux petite hôtels 
deux étoiles de quarante 
chambra. ' 

Leur ambition : faire en aorte 
que le prix de la nuit -dans un 
deux étoiles moderne coûte au 

• PREMIERE STATION D’EPU- 
RATION FRANÇAISE SUR- 
LE LEMAN. — La première 
station d’épuration construite 
sur la rfes française du lac 
Léman a été mise en service 
â Veigex-Foücenex (Haute- . 
Savoie). La communes rive- 
raines du lac entre Veigy et 
Thon on seront raccordées ulté- 
rieurement à cette station. 


client 30 % motos cher qu'un 
séjour dans un trais étoiles. Est- , 
ce possible 7 La récente ferme- 
ture du robinet des prêts avan- 
tageux du F-D.ES. pour les pro- 
jets qui ne sont pas de grande 
urgence oblige A apporter une 
réponse très nuancée. 

Il reste que les nouveaux hôtels 
deux étoiles ont, en théorie, on 
bel avenir devant eux. Les palaces 
de grand luxe représentent, selon 
une récente étude de marché. 

S seulement de la clientèle 
hôtelière potentielle, et les auber- 
ges et les petite hôtels moins de 
45 Te. Entre tes deux; il y a plus 
de la moitié des Français- 


PITIÉ 

POUR LES TUILERIES 


M. Pierre - Chute Arles, 
député tlUX. de la première 
circonscription de Paxia, revient, 
dans le «Journal oUfcInl a dn 
1S octobre, rar un sujet souvent 
•tardé dépms l'été dernier :• 
l'état du jardin de» Tuilerie» 
après les spectacles et les mani- 
festations qui y ont été orga- 
nisées. Il écrit notamment dans 
une question adressée au secré- 
taire d'Etat à la culture : 

s Les Innombrables désAts 
causés dans ce Jardin par l’ani- 
mation qui s’y est déroulée 
pendant plusieurs mois - seront 
I e la Charge des organlaatenre 
des divers spectacles Qui y 
furent donnés. Mais cette ré- 
ponse de principe n'apporte en 
fait Bocanc solation è an pro- 
blème extrêmement pratique : 
quand la remise es état aura- 
t-tàle lieu ? Quand les Parisiens, 
qui ne sont pu al Ttchre en 
espaces où Us peuvent se pro- 
mener ou st reposer, retrouve- 
ront-lls )• disposition d'un Jar- 
din utilisa Me, bu lieu et place 
du chaos que l'on peut y voir 
maintenant T Quand' dispose- 
ront-ils de chaisci en bon 
-état ï- 

a ~U est, par «tlleirre, évident 
que la tome d’animation rete- 1 
nue cette année poux. les TnHe- 
rica «st totalement Inadaptée à 
ce lieu ; si l'on veut pour Us -• 
années d venir envisager quel- 
que chose, U sera lndtav«»tte 
de changer totalement de forme 
et de méthode— » 



C'est vrai, aucun contrat n’est 
étemeL En tous cas, pas celui qui 
vous liait à votre copieur actuel, et 
dont vous vous êtes aujourd’hui 
lassé. 

ü vous arrive dé jeter un coup 
d'œil sur ïOcè 1700? C'est bien 
naturel Après tout, peut-être est- 
ce là un parti qui vous conviendra 
mieux. Four plusieurs raisons : 

D'abord parce que i*Océ 1700 
est très simple â utiliser. Qu’il est 
rapide : 40 copies par minute, et 
toutes de qualité égale. Sobre ; 
rocé 1700 rïa besoin n] de papier 
spécial ni d'entretien fréquent 

Economique, ii risque donc de 
convenir à votre budget Biffa 
parce qu’il est issu d’une entreprise 
internationale, experte en matière 
de . copies, on peut même en 
conclure que i'Océ 1700 est un 
choix raisonnable 
- En attendant Mes m nœud à 
votre mouchoir. Commenous. Rxjt 
que, ie jour venu, vous n'oubliez 
pas de mettre fin à un contratlndé- 
siré. 

D’ici là, vous avez le temps de 
bien observer votre prochain 
Océ1700. 

Océ 1700 

un choix raisonnable. 





Je désire: 

- ✓ □ plus dlnfo r r nati ops 

sur rOcé 1700, 

□ une ciérnoostration de Tappareil, 

□ Lne analyse graturte de mes besoins, 

Ote nœud Oce avec son mouchoir. ’ 

(Mettra une croix dans la eu tes cases correspondantes.) 




Ateon mette de IMrepiee 


Océ Photorta SA 27, rue Cuver - 93107 Montreuil Cedex -TéL 374.11.35 

Bofdeaux:2£2329 -GnreM:87.78JM - Lite: 53.1154 - Lyon :20.to34-Mersete^te.lB-Ne^SM231-NtoteM&54,84 
Rouen ; 73.02.fl4 - Strasbourg : 32.64.18 -Tpiioure: 400739. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCI ALE 


la 


LÉS PREMIÈRES ASSISES NATIONALES DU COMMERCE 


M. Ceyrac ?î?4échec du plan Barre ouvrirait la y oie. vers 


sme 


Le & tenu & Versailles, les 

18 et 19 octobre, an montent précis o A les détaillants en traits et 
Ugnxaes entre pyeaŒg ent^tme ’grève inimitée pour protester contre 
le blocage de leurs marges bénéficiaires, les premières assises du 


M. François Ceyràc, pWrident 
dn C-N-F-P., a ' réaffirmé, dans 
son allocution d’ouverture des 
premières assises dn commerce, 
la c totale solidarité dn . corn- 
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(Dessin de XOltÆ j 


merce es de l’Industrie » et la 
nécessité de cons erva. la liberté 
d’entreprendre que les socié t és 
collectivistes veulent sappximer; 
« Ce çue nous propose le -pro- 
gramme commun ne fait pas 
exception à la règle. H explique 
très clairement comment les 
petites et m oyen nes aOreiuisea 
seront, comme les grandes, étran- 
glées : par la réduction des capa- 
cités financières des entreprises, 
par le contrôle de leurs possibi- 
lités de financement extérieur et 
pour plus de sûreté p eur « le déve- 
loppement des coopératives' (de 
commerçants et de consomma- 
teurs) gui sera stimulé. » 

U a ensuite évoqué < Thuüs- 
pensable lutte contre ce cancer 
de Véconomie a qu’est l’Inflation, 

tématiquement recherchée par 
certains appareils syndicaux gui 
clament bien haut leurs visées 
politiques, nfùidtent guère les 
chefs d'entreprise à. l'optimisme ». 

« Sans désarmer quant à Vhos- 
tütté fondamentale qufüs oppo- 
sent aux princip e s du blocage des 
prix et des marges commerciales, 
de la taxe conjoncturelle, les chefs 
d'entreprise donnent et donneront 
T exemple de la discipline exigée 


de tous s, a poursuivi if- Ceyrac, 
n»i« le combat ne seca, selon loi, 
gagné que si te gouv ernement 
obtient rarihésion de tous les 
Français, s’il ne retira pas aux 
chefs d’e n treprise la responsabi- 
lité de leur gestion et si très vite 
le piîm de lutte contre l’Inflation 
se transforme en plan de redres- 
sement économique, 
c Dans Tarage que non* affroa- 


< ’ -J -ifj ^ 


m. mmm 
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tes mesures étage# me Décessi& 


>■ . 

lw . eu 


M. mehd Tmrafanr, 
délégué chargé de Moopotnte et 
des finances, a souligné la bre- 
veté de rappUcatton dn gel des 


prix « qui nous conduit à vtesxi- 
sager de dérogation que dans des 
cas exceptionnels a Cepend ant , le 
ministre a tenu à ™« jn * * 1 * ses 
interlocuteurs sur Fa venir et rap- 
pelé que le gouvernement avait 
pris ce train de me su re s par né- 
cessité et non avec « une joie 
sadique > : 

c Si nous constatons, au cours 
de l’année 1977. un ralentissemerit 
sensible de la hausse des prix et 
si nous obtenons de rensemble 
des agents économiques quTüs' 


L 9 autre manière 

d 9 être 


CRÉDIT 


LES OPÉRATIONS 
DE LA BANQUE BAUD 
SONT ARRÊTÉES EN RAISON 
D'UN DÉFICIT IMPORTANT 


JANSEN 


Si JANSEN publiait son Bvre d'or, 
vous y découvririez les noms tes plus pres- 
tigieux du Gotha dé l'aristocratie, des arts, 
des lettres et du savoir, ceux de plus de 
vingt Chefs D'Etat en exercice et de cent 
entreprises mondialement connues. 


M* Pesson, administrateur 
judiciaire au tribunal de com- 
merce de Paris, a fait savoir, 
lundi 18 octobre, par un coaxunu- 
nfqné diffnaé dans la soirée, 
qu'a était dans l’obligation de 
< procéder dFarrit des opérations 
bancaires de-la banque Bond, et 




Mf 


l’estampillede 

Vélêgance 




de ce fa& & la fermeture des gui- 
chets de cette banque, tant à 




Paris qu'à Evùm ». 

La banque Bàud, contrôlée par 
la Société de développement et de 
participation (qui regroupe elle- 
Tw*m«E divers actionnaires fran- 


r is, anglais^ et américains), était 
rorigine une banque de dépôt. 


JANSEN a ouvert la première bouti- 
que* où chacun d'entre nous peut choisir" 
des meubles et des objets sélectionnés par 
ce grand décorateur. 

Vous découvrirez 65 avenue Franklin 
Roosevelt, les pièces maîtresses fabri- 
quées et estampillées dans les ateliers 
JANSEN et, en particulier, ses très origi- 
naux, meubles laqués ou en laque qui 
savent inscrire la grâce de lepr-ligne an- 
cienne dans les décors les plus modernes 
et, d'autre part, des meubles et des objets 
sélectionnés par JANSEN parmi les plus 
belles créations contemporaines. 


«Pétales» : table en bois laqué. Ses quatre plateaux indépen- 
dants et articulés permettent de modifier à volonté sa hauteur et 
son usage : 5.870F. {B/e existe également en coloris Prune). 


JANSEN -Conseil 


Grâce à la formule du «forfait idées» 
et après une étude détaillée, JANSEN fera 
le «diagnostic» précis de votre problème 
et vous remettra un ‘dossier-conseil qui 
sera votre guide pour la réalisation du 
décor de votre appartement. 



Un décor inspiré «Franklin»: commode contemporaine sélection JANSEN Coiiec- 
M Æ* lions, laquée noir, piètement en acier, dessus en glace décorée : 

porMiro 3 . 750 F. 


Parce qu'il est, avant tout, un créateur 
JANSEN a imaginé de réaliser, plusieurs 
■fois par an, dans un des salons du 65 
avenue Franklin Roosevelt, un «décor 
JANSEN» autour de l'œuvre d'un artiste 
célèbre. 

Du 20 octobre au 20 novembre 1976 
M1RO dont l'œuvre ofccupe une place 
grandissante dans l'art contemporain sera 
le premier de ces artistes. Des lithogra- 
phies du peintre éditées par la Galerie 
MAEGHT compléteront cette exposition. 


finalement Jansen 

est-ce cher? 



à Farlgtne une banque de dépôt. 
Fondée à Brian, elle devint le 
p remi er établissement bancaire de 
cette ville. Ses -dirigeants déci- 
dèrent d'ouvrir une succursale à 
Paris, qui connut eMe aussi une 
■rar pirt» expansion. 

La banque Baud s’est alors, sem- 
ble^t-H, lancée dans une activité 
1 de banque tCaffalres. prêtant & 

; long ter m e & diverses entreprises 
et prenant des participations in- 
dustrielles et commerciales. Or 11 
suffit de quelques opérations 
hasardeuses pour mettre en péril 
un étafotts&emsnt de cette nature, 
à plus forte raison quand 11 n’a 
pas une très grande envergure. 
Cest ce qui s’est passé pour la 
- banque Baud. 

inquiète de la situation, la com- 
mision de contrôle des banques a 
confié à M* Pesson te soin de se 
pencher sur les difficultés de la 
banque. Constatant un déficit 
assez important, L'administration 
judiciaire a décidé la fermeture 
de l’établissement. L’inquiétude est 
vive chez tes mille déposants 
d’Evtan et tes quelques cinq cents 
déposants de. Paris: Juridique- 
ment la loi sur 1e règlement judi- 
ciaire et la liquidation de biens 
ne leur accorde aucun privilège 
particulier par rapport aux antres- 
créanciers. M* Pesson recherche 
« activement tous solution afin de 
préserver où mieux » 'leur* inté- 
rêts. 


JANSEN cher? Certainement pas! 
Vous serez surpris de découvrir que les 
«JANSEN », à l' é légance raffinée, aux 
proportions rares, aux finitions irréprocha- 
bles, sont finalement moins chers que 
vous ne le pensiez et que les prix des 
objets d'art et des meubles contemporains 
présentés avenue Franklin Roosevelt sont 
très .strictement étudiés. Ceux que nous 
publions Ici vous en convaincront. 

* D'autrés boutiques JANSEN CottecUons naîtront 
<te/7stes grandes vtBes de France. 


« Royale u table de sa/te à manger ovale à plateau abattant avec 
allonge en bois laqué ou acajou vernis. Piètement à roulettes, en 
acier, décor «canon de fusil » avec bagues en bronze doré. Cette 
table « minimum de place à s'harmonise parfaitement avec des 
sièges de styfe Régence, Louis X Vf. :8000F. 


JANSEN 


a 


65 avenue Franklin Roosevelt 


tour en savoir p/us surfes meublas et les objets JANSEN Cafec&ons. envoycznous simplement vom cartB de wrâm? 


A ROUEN, au onzième jour 
d’arrêt de travail des person- 
nels municipaux. Ml Lecanuet 
a reçu pour la première fols, 
le lundi 18 octobre, une délé- 
gation de la C.G.T. et de la 
CFJDuT. pondant un quart 
d’heure. L’entrevue n’a pas 
permis de déboucher sur un 
accord. Les représentants des 
grévistes, qui réclament une 
laugmentaUan substantielle de 
la prime de fin d’année, ont 
estimé Insuffisante la prépo- 
sition du maire de Rouen A 
savoir : augmenter, la prime 
actuelle de 10 % dont 5 # se- 
raient à valoir sur 1977. Le 
conflit devrait être porté, mer- 
credi. devant use commission 
paritaire extraordinaire. 

Lundi après-midi, à l’appel 
■ des syndicats départementaux 
des communaux C.G.T. et 
GFJD.T„ un défilé a réuni en- 
viron trois mille manifestants. 
De source syndlçaJe, on indique 
que le nombre de grévistes a 
crû et que notamment une par- 
tie du personnel 
qui n’avait jusqu'alors pas pris 
part au mouvement a rejoint 
le camp des grévistes. — - 
fCorresp J • 
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commerce. Des déclarations de M. François Ceyrac et de 
M. A ficM Dnrafonr ont marq ué ce tte manifestation, ainsi qu’une 
attaque des groestetes en produits ag ric oles contre Ibs * priri- 
lèges » des coopératives et des groupe me nts de cnlrivatenrs. 


tons, nul ne sa sauvera seul Nous 
dévoua le savoir. (—) ISéahèc fia 
pian Barra ns compromettrait gn 
«wtowM* la situation éa Téaemo- 
nrta française dans la m o n da. IL 
a urait également pour effet fie 
mettre i en cause la structure 
même de notre sàcttté. XfJfirae* 
TJrir ainsi la noie sera le «$tectî- 
ufente ». a-t-fl conclu. ? ■: -»• - 




Srnrlouf i 

UfWq 
tant Isa pt 
aussi bien 


besoin, oiridmii* 

cs&fe'temé es de bœ top' db 
pelfsks dm Congrès é V s r nw gj H 
où . s s tiennent les PmkféfSf 
-Aastedè fia commerce, 
sfêtWlh Centre nétiormjdé 
eoatmerdé’ pour Miwib#’ Ni 
* t ,grMtègm exorbhepts 
jçtfimteat lm coopératives atls* 
gsoppements drsgriçultsuah km 
pcoteesionnels ne nient pssj%§ 
f sida dos pouvoirs ptrbUce & 
été., eécmMim pour trire fis 


"tasSMtx W ftta ffv pas è mal— 
' ter : * Las eoopéraUvm ri les 
giptpqments d’aorteuîteura a'ont 
p**. d'autre «cthrité que de per- 
ôevoir las aidas. Ga sont des 
"“rn.simnn de primes. - Et H 
ajoute qu'fl» touchent 1 F par 
68o de viande borlna. 85 osnlb 
mes per kDo de «tende urine, 
75 centimes par kHo dv «tende 
porcine, es qui leur permet de 
. pratiquer . des « prix de dura* 
ûi&g lavoriaant la bateea *. On 
J Saaçtoe que tes coopérative* 
soduo/ss auront be eu oo ap è 


tfçat pes eu te hMr de te teèe 
è Vmafftes, ptdsqarBs irtarateof 
pas été convtfs À cette oonté- 


ado ptent d es c ompta teiwestryto 
m od éjh », nous pourrons s iùi l id ÿif r 
alors d'auoayiir le dispositif cT«^- 
c a dieu fè j st dons . le wçûsar du 
comme tt e. Bn tout état Sè edtitè, 
un r é gime subsistera pour la dte- 
tr&axio n des produit* transfor- 
més; efèst celât de la stabilité des 
m arges en pourcentage^ exercB» 
ver éiercle e. Ce rég im e' est^ en 
effet.^en période normaîe. celui 
qui apparaît comme le mieux 
netrjrfJi n gusuntt t que Je com- 
merce ffaccentuem pas la hausse 
des prix quHL constate dans ces 
achats tout en donnant au com- 
mence fis souplesse de gestion 
mira souhaite. Je n'exOus pas, 
évidemment . certaines interven- 
tions ponctuelles sur tel ou tri 
produit s'il apparaissait qu’une 
situation anormale se développe. » 


rmgricqttur» fnnçmfse un s» 
. tsar; . comp éti tif, an essdrari A 4* 
tetenm todtepeosaftte rarimstp. 
ration des entreprises, une mafl- 
teurs productivité et uns «méflo- 
ratfon du revenu agricole. Mate 
selon le» négociants, tes anoou- 
r agam snts de TEtmt ont été dé* 
tournés de leur objet et Iss sotm 
mas' v ersées eux coopérative 
leur servent en M à essorer, 
dans des conditions de Concur- 
rença déloyale Ws-è-rts des in- 
dustriels et des grossistes, la 
transformation et la . cofflnwaik- 
llsatioo des produits agricoles. 

Qu'on en luge, dlsantJts : les 
groupements J * sgrioufteurs ne 
patent nt impôt sur ■ les sociétés, 
ni taxation sur les ptos-ratoes 
que dégage la réévaluation des 
bilans, ni taxes foncières sur les 
propriétés bébés ; fis sont exo- 
nérés de la moitié de la taxe 
professionnelle qui a remplacé 
la patente et bénéficiant en cas 
de mutation d'un taux privilégié 
des droits ( 050 9 h au Reu de 
I6fi0 9 /e); Os réglant des cotisa- 
tions sociales très allégées, ne 
sont pas assujettis au versement- 
dû 1 % sur les salaires pour la 
construction sociale; enfin, en 
mettèr a d'investissement, fis 
bénéficient dé bonifications <f In- 
térêt, de taux préférentiel do 
Crédit agricole et cumulent las 
primas d’orientation agrioote et 
celles de développement . régie: 
nal. A œt égard, U. Peul Bert, 
vice-président de la Fédération 
nationale fies commerçants en 


‘ ta ton agressif de cette com- 
taritteation tranchait m r fée dBb 
«Mrs ptete d’urbenhi dé te 
éèeppe plénière où Ht. tierfgot, 
professeur i te feotUté fia riroAT 
é' - «porté ia» réponse savent» 
ri spirituelle, mate trè* - nor- 
mande • è cette quwateé A» F 
tfièoae, • les marges obmnrer- 
df^ea sont-elles itaéwY *, et 
dû . U. Lonusse-Croussê^ prési- 
dent du Syndicat des maisons 
d , alknentathn è auocurstiae, e 
expliqué fort clairement, que si 
tes prix dans les hypermarché* 
sont Intérieurs dv 10 i 17°U ê 
ceux pratiqués dans tes bou- 
tiques tradirtonnetiss. " tes eoris 
de manutention sont Inférieurs 
de CI ®/o, ceux de transports, te 
sont de. SS e fa et tes traie de 
personnel de T8 9 /o. La distribu- 
tion des pêches en plateaux da 
3JS kilos coûte 97 a f* de moins 
que st on tes vend en kilo... En 
bonne logique . on est conduit 
à penser que les prix dans les 
grandes surfaces ne sonr pas 
aussi bas qu’ils cfevratent rétre- 


Au demeurant, H n’éfaff pas 
question qu’un véritable débat 
s' Instaure sur ta blocage de ees 
marges, e buslv es ou non. 
M. Jean-Francis Pecreaaa en 
avait poliment et fermement 
averti l'auditoire. Ce riétait pas 
te sujet. Sauts MM. Ceyrac et 
Durafour, en début et en lin de 
Journée purent (aborder*. 


:rsjct dt- 
yeîc 1 Unie 


JOSÉE DOYÈRE. 


MEETING, MRCREDI A RÜNGIi DES DETAILLANTS FRUITIERS 


Ce. mardi 19 octobre est la premier jour effectif de la grève 
lancée par des détaillants en fruits et légumes pour 'protester 
contre le blocage de leurs marges sur les légumes d’hiver. 11 
semblé que la grève doive être assez suivie dans la région pari- 
sienne, où le marché de Rougis a fonctionné « en veilleuse ». 

■ M. Rapine» président de l’Union nationale des fruitiers 
détaillants CÜJNXDll, rencontre, mardi 19 octobre, M. Villain, 
directeur de la ooncmTence et des prix. Un meeting rassemblera 
les détaillants sur lé marché de Rungjs mercredi après-midi. 


Je ne peux pas me permettre 
de faire grève... 


Bien gne f approvisionnement 
soit réduit, les aénagires parl- 
slmmes ont pu trouver, ce mardi 
matin 19 octobre, des fruits et 
des légumes, non seulement- an 
rayon alimentation des 
è grande surface, 'mais aussi 
cbes un certain nombre de dé- 
taillants qui n’ont pas suivi les 
consignes de grève inimitée 
données par les syndicats pro- 


« Je n’al pes mon commerçant 
habituel, se plaint tout de même 
une" personne Agée. Je suis obli- 
gée de faire 200 mètres de plus. 
Je ne sais même pas pourquoi 
a Us » suit an grève. Tout ce 
que Je sais, c'est qne Je viens, 
de payer «£» traaes 1 kSn de 
raisin noir et 4^ff francs 1 kilo 
de bananes, a 


Les détaillants grévistes ne 
semblent pas avoir fait on grand 
effort d’imagination : nul tract, 
nulle affiche sur les rideaux 
.baissés de la rue des Mar- 
tyrs (9*), par exemple, pour 
expliquer au public le sens de 
ce mouvement revendicatif. 

« On a déjà réduit uos marges 
bénéficiaires, dit un petit com- 
merçant non gréviste. Mon, si 
je fermais boutique, je n'aurals 
plus de marge bénéficiaire du 
tout. Bemarqnes, je ne critique 
pas ceux qui font grève, mais, 
mol, e ne pas pas me le per- 
mettre. a O n'y avait pas plus 
de monde qu’à l'ordinaire, ce 
mardi matin, devant les étals 
des commerces de fruits et légu- 
mes ouverts ï n est vrai qu’il 
est difficile de stocker des toma- 
tes et des poires.- 


( PUBLICITE ) 


RÉPUBLIQUE ARABE D'ÉGYPTE 


L'aSADM tftflBU peu L'MIM 
DE U nui OU CAIRE 


ADDUCTION D'EAU 


Annonce que la date d’ouverture de l’appel 
- d offres, pu b lic* • et intematioiial , pour là 
fourniture et l 9 înfitaUatîou des équipements 
mécaniques et électriques destinés aux stations 
élévatrices n°* 4 et 5 pour Eîn El Sira, El 
Bàssatine et Nasr Cîty est reportée dn 9 octobre 
1976 an 15 décembre 1976. 


‘u 
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LES QUE S II O NS EURO P É EN N ES 


Les Nesrf proposeraient an Contecon 
ietablîssemtde simples « relations de travail : 

' De. notre correspondant 


Luxembourg (Coxomuxiau- . 
tés européennes}. — Les mi- 
nistres des affaires étrangères 
des Neuf délibèrent, ce mardi 
19 OCtObre, des riériainnq à 
prendre en matière de pèche 
maritime. 

Les propositions de la Commis- 
sion européenne comportent deux 
chapitres. ï/un a trait aux négo- 
ciations sur les droits de pêche 
& engager avec les paya tiers, qui, 
comme, la . Communauté, ont 
décidé d’étendre leur souveraineté 
sur une bande de 200 milles au 
large des côtes. L’autre, le plus 
difficile — car les Anglais - et les 
Irlandais s'opposent durement 
aux autres Etats membres, — 
concerne les aménagements & ap- ~ 
porter au statut de la pèche 
les eaux communautaires. Lundi, 
en délégation; dès - pécheurs irlan- 
dais ont battu la semelle quelques 
heures devant le . bâtiment ou sé 
réunit le conseil. Des pancartes 
proclamaient leur. . intention de 
« sauver les mers Irlandaises, qui 
n’appartiennent pas à la Com- 
munauté ». 

Lundi 18 octobre, les ministres 
ont délibéré une nouvelle fols de 
la réponse & donner au 
Comecon, qui avait proposé, en 
février dernier, à la C.E.E. la ■ 
négociation d'un accord de por- - 
tée ambitieuse. Aucun texte n’a 
été adopté et, au terme cTun dèbat 
qui avait été confus et médiocre, 
le dossier a été renvoyé au comité 
des représentants permanents des ‘ 
Neuf. Les ministres se saisiront 
à nouveau de cette affaire _au 
cours de leur prochaine session 
en novembre. 

Les Neuf sont d’accord pour 
adresser une réponse « mini- 
maliste » & l'invitation du 
Comecon. N’ayant nul souci de 
payer un prix politique et écono- 


mique élevé la reconnaissance de ' 
la Communauté par Moscou et , 
ses alliés, les Etats. membres pro- 1 
poseront sans doute finalement 
au Comecon de négocier un 
arrangement dé portée modeste, 
devant déboucher sur l’établisse- 
ment de tr relations de travail » 
étroitement . circonscrites, et - ne 
comportant pas Jtociusiorr de dis- 
positions de nature commerciale. 

Qusnt-t l’organisation -des 
échanges, la Communauté rappel- 
lera plus ou moins explicitement 
qu’eue , a— proposé: en- -1974 la 
conclusion d’accords commerciaux 
avec chacun des pays de l’Est, 
selon un «schéma» qui leur avait 
été alors soumis. Cependant; - le 
Danemark, soucieux de æ 1 mon- 
trer moins restrictif, souhaite que 
Ton ‘ indique' ' an Cknwecch que 
le mini-arrangement proposé ne 
constituerait, qu’une pre m i è.r e 
étape. . 

Des ministres ont- évoqué le cas 
de la' Yougoslavie. Pour des rai- 
sons surtout politiques, le gou- 
vernement de BeJgrâde_souhafte- 
rait renforcer ses liens avec la 
Communauuté et a fait récem- 
ment des démarches dans ce sens 
auprès des 1 Neuf. Ceux-ci sont 
sensibles à cet appel, mais n’igno- 
rent pas que l’accord commercial 
non préférentiel qui lie la Yougo- 
slavie à la C JEJE. zie se prête pas 
facQement à des développements 
-concrets. _ .. ■ 

Leà minisires réunis an titre de 
la « coopération politique » ont 
approuvé une résolution sur la 
Bhodésfe. où Us se déclarent soli- 
daires des efforts entrepris par lé 
Roÿaume-tJnf ' pour favoriser la 
création d'un gouvernement de 
transition dont la mission sera de 
rendre passible la dévolution du 
pouvoir à la majorité africaine du 
pays. 

PHILIPPE LEMAITRE. - 


AIDE AU LOGEMENT 

Le projet de réforme de la . toi 
inquiète l'Union des H. L. M, 


Le conseil des ministres 
devait examiner, ce mardi 
19 octobre, je projet de loi 
réTormant raide au logement. 
C’est la première étape de 
la réforme de la politique du 
logement, dont le principe 
avait été adoté avant les 
vacances (« le Monde » du 
24 Juillet et du 17 août). 
L’Union des H. LM. se montre, 
pour sa part inquiète des 
lacunes de ce projet de loL 

Ce projet de loi, qui serà étudié 
au cours du mois de novembre par 
le Sénat, crée l’Aide personnalisée 
au logement (AP.L), qui, beau- 
coup plus large que l’actuelle 
allocation-logement, est destinée 
à sa substituer en partie A l’aide 
A la pierre ; le texte Institue éga- 
lement le Ponds national de 
l’habitation qui sera chargé de la 
gestion de cette APL. ; enfin, 11 
crée le Conseil national de l'ac- 
cession à la propriété et définit 
les < conventions p qui seront pas- 
sées entre propriétaires publics ou 
privés et les pouvoirs publics, per- 
mettant aux locataires de loge- 
ments anciens de bénéficier de 

^A-PJj, 

C’est avec quelque difficulté 
que le projet de loi a franchi 
l’examen de ses dispositions par 
le Conseil d’Etat, où l'on a 
entendu formuler A son encontre 
le grief d* < antlconstltutionna- 
11 té ». En effet, si l’APL est une 
aide sociale, i! convient, comme 

S ur les prestations familiales ou 
i dépenses de maladie. Cte res- 
pecter un droit général en la ma- 
tière ; cette aide ne saurait donc 
voir son attribution soumise A 
e conventions », ce qui risquerait 
de conduire A un poids financier 
impossible A supporter par l’Etat. 
En revanche, si l’AJM* a pour 
objet d'assurer une plus grande 
efficacité A la politique du loge- 
ment, de faciliter l'accession A 
la propriété et de promouvoir la 
qualité de l'habitat, elle possède 
le caractère d’une intervention 
économique. C’est cette acception 
que, dans la formulation, défini- 
tive du projet, le gouvernement 
a choisie, tenant ainsi compte de 
l'avte du Conseil d'Etat. 

Le texte reste conforme aux 
intentions initiales du gouveme- 


gra SMfeoûfc&ifame f-&3 


ment. Mais le mouvement 
H.L.M. s'inquiète de ses Impréci- 
sions et de ses lacunes, notam- 
ment de l’Absence de référence A 
une quelconque Indexation de 
l’AJP-L. et du rejet de la fixation 
des barèmes dans les décrets d'ap- 
plication eux-mêmes. 

s fi faut que noua oyons la cer- 
titude que l'écart entre la capacité 
de paiement des ménages si les 
dépenses réelles qu'Ûs auront à 
supporter ne s’agrandira pas dans 
le temps », déclare l’Union, c Nous 
serions des gestionnaires impru- 
dents si nous construisions sans 
une isfic garantie pour les mé- 
nages modestes, qu’il Vagisse de 
logements locatifs ou d’accession 
à la propriété. Nous faisons d’une 
forme d'indexation, quelle qu’elle 
soit, la condition sine qua non de 
noire adhésion au projet. > 
lies organismes d’H.LM. sont 
d’autant plus Inquiets que, d’ici 
la mise en œuvre totale de la 
réforme, ils devront continuer A 
construire suivant, les règles 
actuellement en . vigueur. Or le 

{ irojet de budget pour 1977 ne 
eur donne guère satisfaction : 
avec 151 600 logements 
contre 177 000 en 1976, on constate 
une baisse de 14 Ta des engage- 
ments du gouvernement, a cette 
diminution future des crédits des- 
tinés A la construction neuve de 
logements sociaux S'ajoutent les 
difficultés actuelles nées A la fols 
du grippage des mécanismes, mais 
aussi des effets du plan de lutte 
contre l'inflation (prix-plafonds 
bloqués, alors que les coûts de 
construction ont -fortement aug- 
menté ; blocage des loyers ; situa- 
tion financière inquiétante . de 
nombreux organismes). 

DéJA. en 1976. la consommation 
des crédits alloués an- logement 
social a été exceptionnellement 
lente ; A fin septembre, 35 % seu- 
lement des crédits pour les H JL M . 
locatives étaient engagés, le re- 
tard étant un peu moins grand 
pour l’accession à la propriété. Les 
responsables des HJJJ. .craignent 
que la situation ne s'aggrave en» 
1 S 77 , et qu'ils ne soient pas en 
mesure d’utiliser les sommes oui 
leur seront destinées si les condi- 
tions de fonctionnement et de 
financement de leurs organismes 
ne sont pas rapidement amélio- 
rées. — J. D. 





Le nouvel ajournement des négociations avec la C.EJE. 
renforce en Turquie les sentiments nationalistes 


tes Neuf viennent de d é ci d er de reporter la 
réunion du conseil d’association CÆJB.-Turqvie, 
qui devait- se tenir au niveau ministériel à Ankara 
le 16 octobre. Le prétexte invoqué — F indisponi- 
bilité de Sir Christopher Socanes, oide-prérideht 
de la Commission européenne chargé des relations 
extérieures, qui, souffrant de troubles cardiaques, 
ne pourra reprendre ses activités qu’à la fin de 
ntmenibre — ne trompe "personne.- Les Neuf, cons- 
tatant que leur position restait tris éloignée de 
celle dès. Turcs, ont estimé préférable,, avec rac- 
cord ' tacite de ces derniers, de remettre une réu- 


nion qui, si éQe avait été maintenue, risquait 
cTêtre Foc&zsion d’un éclat grave.;Pour cette même 
raison , la réunion du conseil d'association avait 
été une première fois ajournée en juillet. 

Ce nouvel incident de parcours illustre le 
malaise qui, depuis de longs mois, caractérise les 
relations entre la Communauté et la Turquie, qui 
sont liées par un traité d’association depuis. 1964. 
L’objecttf de celui-ci est la création progressive 
d'une union douanière 'devant déboucher à terme 
sur une adhésion au Marché commun. 


-Ankara^ — . Ca (ut .«ncors una.fote 
la -déception en Turquie, Toutefois, 
-le report de la- réunion -donnera 
peut-être au gouvernement turc un 
délai. supplémentaire pour pouvoir 
-surmonter les divergences de vues 
qui se manifestent entre les divers 
partenaires do la coalition gouverne- 
mentale quadripartite 

Lee dirigeants du parti du salut 
national., formation- pro- Islamique qui 
s'efforce de se présenter comme le 
porte-drapeau des .sentiments natio- 
nalistes. affirment, non seulement leur 
opposition à' l’Intégration 'politique 
avec l'Europe, mais 7 préconisent,' en 
outre, une révision globale des rela- 
tions avec les Neuf, dans un sans 
plus conforme aux Intérêts du PBys. 

« Nous ne nous sommes pas, disent- 
ils, associés à la Communauté pour 
subir des relations de .maître A ser- 
viteur. » 

. . Sans . partager l’esprit mi-chauvin, 
m {-protectionniste de ses partenaires 
gouvernementaux, te Parti de ta Jus- 
tice du premier ministre.- M. Demireir 
est, lui aussi, déçu. Le chef de la 
diplomatie turque. M. Câglayangil, 
devait déclarer la -semaine dernière 
que « fa Turquie pourra vivre sens fa 
C££., tout en demeurant au sein 
du bloc occidental ». De son côté, 
fs premier ministre a souligné : « De 
nouveaux horizons -se -dessinent dans 


- De notre correspondant 

les relations de la Turquie avec /es 
pays étrangers. * ~ 

Par ailleurs, dans les milieux diplo- 
matiques de ta capitale, les dissen- 
sions Internes de la coalition gou- 
vernementale apparaissent -comme 
étant è l'orlgfna de (Immobilisme 
actuel. Selon certains, les responsa- 
bles de la C.E.E. attendraient le 
retour au pouvoir de M.. Ecévit, du 
Parti républicain, qui serait un Inter- 
locuteur plus sflr de lui que l'actusl 
premier ministre, M. Dorai rot. vic- 
time de l’humeur changeante de ees 
partenaires. M. Ecevit estime quant 
A lui que le gouvernement du Front 
nationaliste ne réussira pas à résou- 
dre le oontentieux- 

Toirt bien pesé, l'amélioration des 
relations globales de la Turquie avec 
le monde occidental — fût-ce dans 
le domains militera avec l'embargo 
sur les armes Infligé par les Etats- 
Unis — ne dépendrait plus d'un 
simple changement de l’équipe diri- 
geante turque. 

L’opinion, de plus en plus déçue 
par le comportement des pays occi- 
dentaux, prête désormais l'oreille aux 
tribuns qui s'opposent à ce que la 
Turquie devienne «un satellite de 
la C£.E. ». Son Influence pourrait 
incher les dirigeants d'Ankara A se 


rapprocher davantage du tiersr 
monde, du bloc socialiste, do Japon 
et des paya . Islamiques, sinon A 
opter pour uhe nouvelle stratégie an 
dehors des s pères d’influence amé- 
ricain a 

De leur eûlêt les Industriels turcs 
sont divisés. Certains suggèrent au 
gouvernement la conclusion d'ac- 
cords bilatéraux avec (es pays du 
Marché commun, pour remplacer le 
traité d'aseoclation qui s'avère né- 
faste pour (‘avenir de l’industrie 
nationale. D’autres continuant è 
croire que * le choc de la concur- 
rence» serait, à la longue, salutaire 
pour l'économie turque. 

Un nouveau délai de quinze ans 
serait toutefois peut-être nécessaire 
avant l'achèvement de l’union doua- 
nière, Le Turquie devrait réaliser son 
développement avant tout par ses 
propres moyens, ajoutent ces . pro- 
européens. Le produit national brut 
du pays atteindrait près de 600 mil- 
liards de livres turques è la fin dè 
1976 (soit près de 38 milliards de 
dollars). Le montant du crédit quin- 
quennal de 1 ■ million de dollars I 
demandé apparaît dès lors dérisoire. 
« Il s’agit donc d*un problème de 1 
réorganisation efficace de Técono- \ 
mie nationale », disent certains 
Turcs. 

ARTUN UNSAL 






SA® 


S0 




Ht 



'•T -rit 


Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres d'emplois encadrées, parues dans “Le Monde 0 
concernant chacune des principales fonctions ou pro- 
fessions. 

Cest le moyen, pour ceux qui' ont une responsabi- 
lité dans Eentrepris^ comme pour ceux qûi exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
ltemplol 

X>oa de commande à découper ; 

ÆrîlftmJc mpon m nnon-psopanonr 

désire mbbcggwràttsynfeèrehebAanadahe de faon les fonctiaHS suivantes : 

1) Mettre une croix da n » Iss c«ssscan a^ po n < la at «sot Ü w » ctf oa is gBta nw i; 

' Q Directîongéi»ératefbttctîanB C Direction et idsdridalifB, 

multipostes. □ Comptabilité. 

□ ModOBtiiniGlafiaaSpdfiEqpCIâSpufcScâé. D P wwirtmn d ftwtwafaVm mfatiftM 

□ Informatique. humaines et sociales. 

□ «qfweiBAw- d Direction commerciale venta. 

□ Ingénieurs. □ Ingéoienrs cammenianxet 

□ Etadesozgazosatùmetxecheztéia. ts< rite i x K » r m aeiriapx. 

2) Eatenau; dans le tableau cS-dassons, le sombre de semaines xetum : 

I ZS2UF DES ABONNEMENTS (en Francs) 


Vouin» 
d« fonction» 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

S 

9 

ID 

U 

s 

leausu 

20 

39 

57 

74 

90 

105 

119 

132 

144 

15S 

165 

23 

wnibtt - 

40 

Z8 

114 

148 

ISO 

21Q 

238 

264 

288 

310 

330 

« 

wmliKl 

70 

136 

199 

2S9 

315 

368 

<16 

462 

504 

542 

527 

62 

mu clan 

130 

234 

342 

444 

540 

630 

714 

Z92 

864 

830 

890 


lie tarif de Abonnement est bs c or res pond ance entre le nombre de fonctions et le 
sombre de semaines demandé. 

INFOEMATIOW-PROFESSIONS est adressé sot» pE fermé soit an. domicile soit an 
Siège de IffSotiété de Ibb on nA 

(Le jsrexniax envoi sera assuré dès la semaine saivsait celle de la. réception du bon 

de commande.) 

Pour tons renseignements complémentaires, téléphoner an 87L7IL03, on écrire : 
“LE MONDE" INFOSMJmON-PHDFESaOIîS - S,roa des Italiens, Z50Q9 PME 

NOM'- — - tt«firte.îErR- 

ADRESSE:. — ; TEL.: -, 

Joindre tBiègterent per ch. bancaire èllotdWdu «Monde» ou cfcposte(CCF42P7»23ftarftfr- 


CQCKERILL 

SIDERURGIE 

Construction 

Mécanique 



0COCKERILU 

m 


Aciers à haute limite élastique 
pour châssis d'automobile; 
jantes, voiles de roues, longe- 
rons de camions, materiel 
ferroviaire. agricole, de tra vaux 
publics. 


C CQCKE RILL 


Aciers calmes grains lins pour 
récipients soumis a haute 
pression.reservoirs.conduites 


CQCKERILL 

> 1 1 —"H 

Tôles parfaitement soudablej 
résistant a la corrosion: chau- 
dières, pots d' échappement, 
conteneurs, réservoirs, silos, 
planchers d'etables; viroles de 
piscines. 


Zincor 


Tôles recouvertes dune cou- 
che ce tune machines à laver 
chauffage. mobilier métallique, 
ascenseurs, gaines, acte 
biles 


Ü CQCKERILL 


Aciers non vieillissants résis- 
tant a lacorrosion. pouf car tos 
senes automobiles. 


CQCKERILL 


Tôles destmees a remaillage 
en une seule couche et aptes 
à l'emboutissage extra-pro- 
fond pour tousproduits émail- 
lés d un façonnage délicat. 


CQCKERILL | 


Tôles pour emaiîlage de pan- 
neaux avec garantie de pla- 
nche. 


CQCKERILL 


Tôles pour radia leurs de chauf- 
fage central. 


COCKERILL 

m 

Profilés allégés pour la cons- 
truction et le materiel roulant, 
fermes et pannes de toitures, 
cofbnnes et portiques, châssis 
de maisons préfabriquées ou 
de chalets mobiles, de ca- 
mions, remorques et wagons. 

Cockerill joints DBC, Cockerill 
Cerciatil. Cockerill Nomatil 
Cockerill texture. Cockerill 
Magnetil BC. Cockerill joints 
pleins, il n est pas une appli- 
cation de Facier pour laquelle 
COCKERILL n'ait cherche, 
étudié, imagine et. finalement 
trouvé une solution adéquate 

Sa Division de la Construc 
tion Mécanique ou Rudolf 
Diesel surveilla en personne 
le montage d'un de ses pre 
miers moteurs. s'est spéciali- 
sée. outre ses fabrications tra- 
ditionnelles de locomotives 
de manœuvre, de chaudières, 
de moteurs, dans la fourniture 
demateriel pour les industries 
nucléaire, métallurgique, chi- 
mique et pétrochimique. 


COCKERILL 

S JfCC sËRAiMG, BEI GIQUE 

Tel. intonation?'. -32 41/' 34 0310 
34 28 10 

TiTct 4t 23 Ctt L SG S 
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dans la tête ce qui 



' (PvbttctU) 

RÉPUBLIQUE OU GABON 

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE ET D'EAU DU GABON - S.E.E.G. 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 


L» SOCIETE D’ENERGIE ET D’EAU DU GABON envisage da 
User le renforcement -dn s ys tèm e d’sppi OBlstemement en «sa 
potable de la Ville de PORT -GENTIL. Ce renforcement comportera 
mu station de prise en rivière, ans conduite de Refoulement, une 
station de traitement, des ouvrages da renforcement du réseau . de 
distribution. ... 

Le présent avis d'appel d'affres ouvert concerne uniquement les 
travaux de La conduite de refoulement- prévus en deux lots : 

Lot n* 1 : Fourniture d'environ 33 km de conduite en fonte ou 
en acier de diamètre HO mm, y compris robinetterie et raccords, avec ' 
variante an diamètre 600 mm. 


pose 

robinetterie, raccorde, confection d’ouvrages. 

Lee entreprises intéressées a soumissionner sont invitées A 
retirer les dos si er s d’appel d’offres & partir do 18 octobre 1978 auprès 
des Ingénieurs-Conseils : Société Anonyme Française cTEtudes et 
de Gestion (SAFEGE). 76. rue des Suisses, 92000 NANTERRE. TèL : 
301-73-25. Télex SAGETOL 600302 F. contre paiement par chèque de 
450 P français per dossier et par lot. 

Ces dossiers d’appel d’offres peuvent être également consultés 
auprès de : 

A) La B.BE.CL. BJP. 2187 Libreville. Télex ENKLTB 5222 GO. 

B) Les Ingénieurs-Conseils SAFEGE. 

Les offres devront parvenir a la S^-E-G. sous pii cacheté an 
plus tard le mercredi l«r décembre 1976 & ifl heures. 

Les entreprises sont informées que La SJBJB.Q. a demandé un 
prêt à la Caisse Centrale de Coopération Economique. 231 boulevard 
Saint-Germain. 75007 PARIS, pour le financement d’une partie des 
travaux correspondant au présent appel d’offrea. 

Il est précisé que seules U» entreprises des pays de la zone 
franc sont artmlees an présent avis d’appel d’o fîtes. 

La soumission pourra porter but un ou l’ensemble des deux lots. 


. (PUBLICITE) “ 

RÉPUBLIQUE AL6ÉRIEKHE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 


DIVISION ACHATS 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

ANNÉE : 1977 

La Société Nationale des Industries Chimiques 
(SNIÇ) lance un appel d'offres international -pour la 
fourniture de matières premières et produits inter' 
médi aires destinés à ses unités de : 

— Peintures, 

— Détergents, 

— Cosmétiques, 

— Verre et Céramique, 

. — Explosifs, 

— Commercialisation. 

Les intéressés peuvent retirer cahier des 
charges (contre la somme de 100 D.A.) à la SNIC - 
Division des Achats - Cinq Maisons - BI^HAR- 
RACH, Alger, B.P. 27 - Télex 52840 - Tel. 76-37-82 
à 87. 

Les offres devront parvenir sous double enve- 
loppe cachetée. l'enveloppe intérieure portant la men- 
tion : « APPEL D'OFFRES «T MP/77/09 - A ne 
pas ouvrir » avant le 10 novembre 1976, terme de 
rigueur, le cachet de la poste faisant foi. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres pendant une période de 6 mois. 

Les fiches techniques et les échantillons des pro- 
duits proposés doivent être transmis avant la clôture 
de l'appel d'offres. 


S’habiller 
en camaSéux. 

Cette semaine dans ELLE. 


LA VIE ICONQMMDdlH & 
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Tableau de bord 
monétaire et financier 


Instabilité et méfiance 


J . , , 5 ;h ... . ■ • 

Etats-Unis ^ riffemigril: WuiM comme la menace des «rêves des le cas c to St ata-Un ü et de L’Aile, 
et. «rentre part, la Grande- marina^£9rm2de-Bwteffl^pea- 

ü,et- 2 a France, «td v«nt aJçS cnuwüer des réactions ta» radiai sot les monnaies que 

itt? léy feôflSes rapides, oui sont encore acoen- sur les Bo ur g a s. car. en dépit do 
foodameotanx rythme des sa- tuées par la spéculation interna- la t x&a uBa& 

Iifea, budgétaires, et ex- ««mai» sur les capitaux. Ainsi la n’y août pas encore xranenement 

térians, Ces dentiers pays ebnta de la li vra a-t-elle été -MK- répartis, et les opérations restent 

étant sensibles aux 

roaovajaçs nouvelles. Certaines. 


MAURICE BOMMENSATH. 


Effets monétaires et financiers 


Les dernières sênislnKw ont va 
s’uxEuer les tensions monétaires 
int rtma t ftHia les.dont Jex effets les 
plus .AU, été r la 

chute nmtaJe de la livre et de la 
lire- Ukie antre conséq uen ce de ces 
tensions, moins frappante, nuis 
plus préoccupante pour la crois- 
sance. les investis «me uts et rem- 
ploi. a été la forte r emontée des 
ta nr d'intérêt dans les pays A 
monnaie faible. En Grande-Bre- 
tagne d'abord, ad le taux d’es- 
compte est monté au niveau record 
de 15 entraînant lé prime 
rate à 14 ainsi que les taux à 
long terme. Témoin le nouvel em- 
prunt de la Tré so r e r i e, qui se réa- 
lise à I5i5 %. En France ansd : 
après la forte hausse du taux au 
jour le jour, qu’oa espérait provi- 
soire. on s'est résigne finalement 
devant la fragilité de la situation 
A passer le taux d'escompte de 9 à. 

10,5 %. Enfin en Salie, ce dernier 
a fait un bond imp ressio nnant de 
12 A 15 tt. Quel c o nt ra s te avec les 
Etats-Unis, où on observe exacte- 
ment le mo uv e m ent inverse: le 
prime rate passe de 7 % à 8 3/4 % 
sans pourtant que cette amélio- 
ration arrive à entraîner le Dow 
Jones, qui. après avoir dépassé 
l’indice fatidique de 1000, est L 
nouveau en recul. 

.^HSEsrsrÆs a) irr- u “**" -»“• ® “• 

y a d'abord des écono- < 2 > récente et tend anc e mensuelle en %- ... 

miques tris' différentes entre les (3) Rnsa parenthèses r valeur du mois précédent. Le» 5 monnaies sont complétées par le Yen. 


. - 1 

*-J 'Vj T , 

Masse moné- 
taire taux (t) 
de qietstswjre 
nnradlr 

| ' TAUX DTNTKRKT 

| FosrrtON m change 
| PAR RAPPORT 

BOURSE: 

ctadanoe 

Jour le Jour i 

prime rate 

nMlniD 

à un panier de 
8 monnaies (3) 

U mets) 

.-«t 

AA « 

5* 

6,75 % 


. 1 

X0££ 

(1D2JI) 

— 7% ‘ 
<+ « %» 

■j i s ■ 

• ; * 

Wi<« 

«.H* 

2,444* 

.(+ * *) 

116.7 

(108L9) 

— . 
<— * *1. 

Fréme fifHgahi 

15 « 

Il à u % 

IL»* 

4J975 ’ 

<-* %} 

«2.7 
( 83.2) 

- » * 
t—I7%> 

Une 

U % 

16 % 

14 % 

MMtt 

<— 5 %) 

•3,7 

- « % 
c- ».*> 

U» 

1 b /T ’ 

» % 

Kittè 

■ t^aa* 

844.fi 
(— *%> 

RS 

1 { M.*) 

■“»* 
t- M W 





Menât 

dossiers 
et documenb 

NUMERO D'OCTOBRE 

• ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
LA PUISSANCE 
ECONOMIQUE 

• LA VIE POLITIQUE 
ITALIENNE 

Le numéro : ZfiO F 
Abonnement 1 an 
(18 numéros ) : 25 F 


LE CADRE ÉCONOMIQUE 


Etats-Unis 


Allemagne fédérale 


Grande-Bretagne 


Italie 


CROISSANCE (2) 


Taux 

industriels 


5 n, 


3 % 


5 % 


0 £ 


15 ?c 


Inves- 

tissements 


+ 27 Çt 


+ 2 


0 Ci 


— 10 Ci 


— 10 Ci 


RESPECT DES EQUILIBRES 


Taux (2) 
salaires 


ci 


6 Ci 


16 Ci 


U Ci 


16 Ci 


Déficit Solde balance 

budget (1) commerc. (fl 


— O Ci 
(— 6S.6 Md) 


—Aï Ci 
<— 60 Md) 


—u r. 

(— 20 Md) 


— 107*31 
(~ 1* BU) 


-IA* Ci 
(— 1MB Md) 


— 1,1 *a 

<— 16 fildl 


+ 2,7 Ca 
<+ 31,5 Md) 


— 2.8 ^ 
(— 40 Bld) 


— M f> 
(— 6,5 Md) 


— 2.6 Ci 
(— 33211 Md) 


TAUX 

D'INFLATION 


6 fi 


3 r# 


9 Ci 


13 Ci 


13 Ci 


( 1 ) Exprimés en valeur (milliards de dollars. ML. ) et en pourcentage de produit national brus solde commer- 
cial CAF FOB. 

(2) Exprimés en valeur nominale et en rythme annuel. 


D.E.S-S. DE GESTION BANCAIRE 

et prospective des institutions financières 

(Université de Paris X) 

Vous souhaitez être appelé à des radpônsabilftés de dirigeant 
dans les Institutions financières de demain {banques de tous statuts, 
assurances-.). „ 

Vos diplômes ou votre expérience professionnane vous permettent 
d’accéder à un enseignement de doctorat. 

Le Diplôme d’études supérieures spécialisées de gestion bancaire 
constitue un enseignement de 250 heures en fin de journée, dans 
un local professionnel du centre de Parte- 

Cours de début novembre à fin juin. Admission sur dossier. 

L’enseignement est assuré par on corps professorat composé 
de praticiens de haut niveau et de professeurs d’université. 

Renseignements détaillés sur demande ; 

UJLR. de Sciences Juridiques - 2, rue de Rouen - 9200i NANTERRE. 
Tél. : 759-92-34. poste 653 . 

Inscriptions doses le 30 octobre 19781 : 


BONNES ET MAUVAISES NOUVELLES DU MOIS 


Edité par 0BB0 
BILAN et 

PLAN COMPTABLE 



•Joint à une information de base sur 
la comptabilité OBBO, ce document 
présente de façon claire et vivante le 
plan comptable général. 

i! étudie son utilisation au moyen de 
la comptabilité OBBO et ses relations 
avec le bilan. 


Comptabilité 
une meffieure gestion. 



VeuffTez ms (airs parvenir gratuitement " Bilan st Plan Comptable " OBBO v ■ 

M. : ; M 

Société - ■ 7 — : i | 

adresse — ' - - ■ 


-Tél. . 


ETATS-UNIS 


ALLEMAGNE 


FRANCE 


GRANDE- 

BRETAGNE 


ITALIE 


BONNES 


— Pus d'emballement mo- 
nétaire et baisse des 
taux d'intérêt. 


— Croissance ralentie, 
mais encore satlsfal- 


— Inflation en net recul. 


Inflation relativement 
pim modérée en août: 
5.7 %. 


Sensible rédaction da 
déficit commercial en 
aofit. 


— Forte croissance indus- 
trielle (18 «). 

— Excédent de la balance 
commerciale et de la 
balance des paiements 
eu Juillet. 


MAUVAISES 


— lu certitude* électorales. 

— Chômage élevé, taux de U ** 
en septembre. 

— Baisse de l’indice des Indica- 
teurs économiques en a ont 
(— 1,5 %} et craintes pour les 
mots à venir. 

— Incertitudes politiques. 


— Taux de ch fanage élevé. 

— Réduction dé l’excédent com- 
mercial dn mois d'août. 

— Malaise politique. 


- Contestation dn pion Barre, 

• Grève générale du 7 octobre: 

■ La menace de grevé des marias 
a donné un coup au contrat 
social. 

■ Reprise de l'Inflation en août 
<1.4 S). 

• Forte augmentation dn eb6- 
«nage (5,7 îS). 

■ Forte ebute de la livre. - 

■ Les Lu certitudes politiques ft 
économiques subsistent. 

• Chute de la lire. 


— * 1 Paisse de la Bonne. 


TAUX D'ATTRACTION ( + ) ET DE RÉPULSION (— ) 
DES CAPITAUX 


ETATS-UNIS 

++ 


ALLEMAGNE 
+ + + 


FRANCE I GRANDE-BRETAGNE 


ITALIE 


Au t J M ^ X t da demIer "“k Wwlotlon toujours divergente da cinq p 
pour (Inflation notamment, combinée avec la Incertitudes oolitlaaet 
les mauvaises nouvelles a entraîné un regain de tension affectant 

i*" rSf / +++ ï £.“7* \ * et P las rëcemmen 

franc t— — ) et la Ita (— — — ). De plus le degré d’attraction dm Et 
Unis faiblit an peu <++) par suite de la baisse des taux d'intérêt. 


OBBO - 9 rue de Maubeuge - Paris 9* - tél. 878.25.50 et 25.06 


yzzzz 20810-30 


Les jeunes ont 

sur le dos ce qui 
est dans leur tête. 



Cette semaine dans ELLE. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ÉNERGIE 

Les ministres des Neuf s’interrogent 
sur l’accroissement de la dépendance 
de la Cammanaalé 


SÉCURITÉ SOCIALE 

La Confédération des syndicats médicaux 
soumet aux partenaires sociaux an «plan santé» 


no Iss Pnmnmw— l.».. « Nous serions heureux de vous rencontrer-» Quelques 

llw XII IrUUftUUUIIlllG . dizaines de lettres viennent d'être envoyées par la Confédération 

des syndicats médicaux français aux -dirigeants des syndicats 
De notre correspondent de salariés, aux organisations patronales, aux ministères. La 

CLS.M.F. leur propose une rencontre bilatérale pour discuter du 
Luxembourg: f Communautés européennes). — ^ Lo problème «plan santé * qu'elle Jour somnot pour avis. 


de l'approvisio nnem ent énergétique se posera bientôt a nouveau 
en termes difficiles pour les Neuf comme pour les antres pays 


la C.S.M-F. part d'un constat : sèment de la Sécurité _ sociale 


, industrialisés, la hausse des prix du pétrole semblant inéluctable, s Dans nos sociétés modernes, a [ majoration du ticket modérateur] 
La Communauté européenne, apparemment assoupie. n*& rien n ' est P®* possible de parvenir à n’est pas une borate réponse, car 
— j b bj » - - - - ■ -- - - ig coût des soins ert la couverture du petit risque et 


entrepris pour réduire sa dépendance vis-à-vis de l'extérieur. Les I 


***** » «P""™*** «*»: 

3*™* «'”* ***** *°" ***•* «« ^SSidS , 

salrM pour que la politique communautaire de l'énergie devienne de créer des injustices sociales corps médical à une maîtrise des 


“ une réalité ? 


de créer des injustices sociales 
évidentes.» Le docteur Mouler, 
président du syndicat, estime que 


de santé grâce à une 
dion des soins». Dans 


TeUe est la q uestion en forme et Total) en faveur d’une orga- « Vauçr nenla i ix m de la participa- l’immédiat, éDe demande la 

A i aYerti RM . iufa d, que M. R i roon et, irisation commune 'du marché du I tion des malades aux frais de t réunion immédiate, dans chaque 

vice-presSdent de la Commission pétrole plus Articulée. — Ftu L. I santé par un moindre rembour- département, de commissions 

européenne, pose ce mardi 19 oç-^ : médico-sociales paritaires s pour 


. tobre, à Luxembourg, aux mi- 
nistres des Neuf chargés de la 
politique énergétique, réunis pour 
■ un débat de clarification et 
d'orientation. 

Les Informations que M. Simo- 
■net soumet à leur réflexion sont 
préoccupantes, La dépendance 
énergétique des Neuf croit an lien 
"de diminuer. En décembre 1974, 
le conseil des ministres, qui en 
était encore au temps des décla- 
rations d'intention volontaristes, 


- - étudier l'évolution des dépensée 

CONFLITS ET REVENDICATIONS statistiques d'actfvité » de drague 

* — — - - » ■ - ■ . praticien pour que celui-ci 

- _ _ _ _ _ _ «puisse les comparer au coût de 

Us métallurgistes C.G.T. et C.F.D.T: SSBïAffffiBiS.'S 

lancent une campagne d'action commune dansPle respect de^^WneruTde 

r . prescription, instituée en 1971, 

«Nous avons décidé de mettre Tâtions, les syndicalistes C.G.T. cette formule d’autodiscipline est 
paquet» : utilisant sciemment et CLPJ3.T. ont précisé que cette * restée lettre morte», note la 
à plusieurs reprises cette ex- convention collective nationale C3JLP. 


s* 8 ® r ï ner ^i.? cl ^'? L ' pression populaire, les représen- devait, selon les termes i nfim es de 

^ ^5 os ^ ible ÎP?» tante de la Fédération des ira- cet accord, être « particulière - 
ilci a 1985. S ü est évident, constate vallieurs de la métallurgie C.G.T. ment charpentée» à partir des 
la commission dans le docum ent et de la Fédération générale de revendications « prioritaires » stü- 
qm sertde trame a lintmvmniuu la métallurgie C3PX).T. ont an- vantes : barème nati o na l de sa- 

rn* a. Ifl ClnAAMOf ivitA VAhiaflMV MA 0 nf _ m- m ■ ■ Ml. _ 


plus long tenue, le plus 


” ~ (PUBLICITE)- ' — 

UNIVERSITE PARIS-DAUPHINE 
Service Education Permanente 

Stage d'initiation i 

l’MMLYSE DE LA VALEUR ET LA FOHDTIOli ACHAT 

— La place de l’analyse de la valeur dans la fonction acbat : 

— La méthode de l’uudiw de -la valeur et ses applications posai Mes 
dans les oisanlaationa privées et pnbUqnes ; 

— Les méthodes de créativité et leur utilité dans l'amélioration de 
produit* - existants et dans la recherche de nouveaux produits et 

-de nouveaux services. 

Méthodes pédagogiques actives favorisant la parttctpatUm des stagiaires 
Dates : 2, 3, ét 4 novembre 
Montant des Unis de participation: Mo T 
Pour tous itUKtEDfflMSte appeler ï 353-55-28, postes 34-81 et 24-76 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


H 

b INTERBAIL 

augmentation 
de capital 

de F 120300000 à F 180450000 

émission de 601500 actions nouvelles 
de F 100 nominal au prix de F130 l'une 


de prévention, l'application de la 
loi de 1971 sur la formation 


ïfiaa 2ÜAÜS JÜÏÏLSa ****** aux méditas, ta mise en 


«S e^<i*sparmàJs hors ^atteinte, <je pres se réunie le 18 octobre & 


celai de 50 'Ta paraît également Paiî£ leur intention d'organiser de 2 200 sur la base de *d^mr>ilniisitin 7 i 

i c ? Qse - jSn 19 85, seton lg toute une série d’actions — dont quarante heures), suppression du de toute luctureTe t de « commis- 
■ ••• récentes précisions, te pétrete une «journée nationale» dans la salaire au re n de m e n t avec Tinté- sfons locales d’urbanisme midi- 
■ import é repré sentera environ 45 % deuxième quinaatae de novembre grationdes primes, mise au point cœ î» facilitant ladéatiimS 
de l’approvistamement énergé- — afin dOmposer à Targanlsa- d’une grille nationale de ctassifl- « sociétés professionnelles » 
# ta C.E.JB, «tara que tion patronale, l'Union des indus- cations et de rémunérations de i&ératas. v OJG * swu1t * ut! * * 
l'objectif était de limiter sa part tries métallurgiques et minières 1*0 JS. & rtngéctüenr et des me- 
__ à 37%. Plusieurs raisons expli- rn r.TM.M. i, l’ouverture de nêgo- sures efficaces pour stimuler 


Jouissance : 

1" janvier 1977 

Droit de souscription 
réservé par préférence aux 
anciens actionnaires à raison 
d’UNE action nouvelle 
pour DEUX actions anciennes. 

Délai de souscription : 

du 18 octobre 

au 17 novembre 1976 inclus 


quant ces perspectives décevantes : dations en vue d’obtenir la signa- l’économie. 

• Il sera difficile, tout des tore d’une convention collective Afin d’établir un « rapport de 
-raisons de eoûfe. mais airassi namo nationale. - forces ~» en leur faveur pour 


-raisons de coût, mais aupssi parce nationale. - f orces » en le ur fav eur pour 

que les centrales thermiques n’ont * contratnare le patronat a eas- 

uas une technologie adaptée de Insistant longuement sur l'ac- seoir à une table de négocations », 
naintonir la production deüia? cord intervenu le 28 septembre, le fédérati ons C .G.T. e t CFJ 3.T. 
bon à son niveau actu e l à lin- «après ptarieurs semaines de dis- de la métallurgie ont entrepris de 


bon à son niveau actuel à lin- «4P?» plusieurs semaines à 
têrieur de la CÆE. ; celles de eussions passlotnumtes et 
pétrole et de g** seront également stomées » entre les deux 

inférieures aux prévisions ini- 

baies. - ; 

- • Les programmes nucléaires 
je développent à un rythme beau- 

ioup plus lent que prévu. En 1974, *n^ i 

m envisageait une puissance nu- 

•îéaire de 176 mégawatts pour ■■ i 

985. Les prévisions actuelles sont 
. e 125 mégawatts, et encore est-ce ± , , ÇEM 

- t sans doute une anticipation 

'Top forte. 


faire circuler, dans les usines, 
une «pétition nationale». 1 

(PUBLICITE) 


RECTIFICATION. — Dans 
notre information sur la dé- 
gradation du commence exté- 
rieur de la France, publiée 
dans le Monde du 19 octobre, 
il fallait lire dans le deuxième 
paragraphe : « Les importa- 
tions (assurance et fret endos, 
et non ruches). » 


Lieux de souscription : 

Tous fes-guichets (agences 
et bureaux permanents en France) 
des établissements suivants : 

Crédit Commercial de France 
Banque Régionale d’Escompte 
et de Dépôts 

Crédit Chimique 

Banque de l’Union Occidentale 

Banque de Bretagne 

Banque Demachy g 

Banque Courtois 5 


Une nota d'information qui a reçu le visa n* 76-139 
en date du 2&9.197B 

de (a Commission des Opérations de Bourse 
a été mise à la disposition du public 


MOULINEX 


STffilA 


ûflv 


çew 

ur# 


___ # La demande d'énergie et de 
•étrole. qui avait diminué peu- 
ion t les années de récession, croit 
nouveau à un rythme rapide. 
5r. dans le même temps, l’Arabie 
Saoudite, l'un des principaux 
oumisseurs. a décidé de plafonner 
a production, ce qui accentuera 
a. tendance i la hausse des prix. 
La Commission, au cours des 
eux dernières années, a soumis 
ux gouvernements membres une 
éric de propositions, dont cer- 
taines très concrètes, pour déve- 
3ppcr les ressources énergétiques 
fe la Communauté et favoriser les 
conomïcs d'énergie. iVtals rien 
i’a été décidé par le conseil des 
nlnistres. celui-d, compte de- 
nander M. Slmonet, a-t-il enfla 
'Intention de sortir de cet Immo- 
bilisme? 

M. Slmonet souhaite encore 
- uoener le conseil évoquer l'at- 
ltude des SLats-Dnls. Ceux-ci. 
nomotuus zélés de l’Agence in- 
erh&tlonaïe de l’éaergte (& la- 
IittHe adhèrent tous les pays de 
a Communauté sauf la France), 
l’ont rien fait sur leur propre 
erri Loire pour freiner la consom- 
mation de pétrole et accroître les 
essources alternatives. Leurs im- 
crtaüons de pétrole progressent 
. un rythme rapide et contribuent 
■ins! a accentuer la pression sur 
i demande et, par voie de consé- 
.uenec. la tendance & la hausse 
es prix. 

Les Neuf pourraient envisager 
:ne démarche commune auprès 
tes Et&te-Dnte. 

Les chances d'obtenir de Wash- 
ington une réponse rassurante 
..-Estant limitées, ta Communauté. 
■ (oit ajouter m: Slmonet, a le 
tevoir de renforcer la sécurité de 
on spprovtdoimement Cela îm- 
ftlquc le maintien de relations 
wnnonieuses avec les pays de 
DPEP. Four y parvenir et favo- 
“teer la création « (Tua marché 
tdroher mondial ordonné », la 
' Commission suggère de proposer 
•u pays du tiers monde repré- 
pfltês il la conférence de Paris 
dialogue Nord-Sud i la création 
l’on mécanisme de ■ coopération 
*nnancnte. 

Les ministres doivent également 
a 'xiunlDcr au cours de cette ses- 
Ai <ion quelle suite 11 convient de 
Il lonner A la démarche faite re- 


. 'crûment par les cinq compagnies 
‘tetrouères européennes (dont Blf 


• t RO. APPELLE A UNE GREVE 

DE VINGT - QUATRE HEU- 
RES DANS LA NAVIGATION 
t PLUVIALE. — La section 
[ Ponce ouvrière de ta navlga- 

* tlan fluviale a lancé un mot 
d’ordre de grève de vtagt- 
quatre heures pour le mercredi 
2D octobre. Le mouvement tou- 
chera les navigants des prin- 
cipaux réseaux : Seine et 
canaux adjacents, Rhin et 
Saône. Le secteur « Rhin inter- 
national:’ ne sera cependant 
pas affecté. Ce mouvement est 
motivé par e Vabsencc actuelle 
de TérîtsWc négociations » sur 
une série de revendications. 


ELETROSUL 

>■ ... . . ÇENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S .A. 

(Filiale de l'ELETROBRAS) 

SYSTÈME SALTO SANTIAGO 
APPEL POUR LA PRÉ-QUALIFICATION DES FABRICANTS 
DE DISJONCTEURS, CLÉS SECTIONNATRICES, 
PARATONNERRES. TRANSFORMATEURS DE COURANTS. 
DIVISEUR CAPACITIF DE POTENTIEL 500 kV 

Centrais Bitfkos do Soi do Brasil SLA. - FLFTftOSl/L ouvrira des adjudications mtaraaHonaies, 
pour la famdHnre d'équipements cités d-de&ous, destinés oo Système Salto Santiago en 500 kV. 

GROUPE L — Soixante-six $6) paratonnerres, pour le système de 500 kV. H) Hz, 
tension maximale de décharge (IR) 10 kA onde S X 20 microsecondes (crête) 913 
à 965 kV, tension nominale phase-terre 420 à 444 kV (rats). 

GROUPE IL — Quatre-vingt-treize (93) transformateurs de courant, tension nomi- 
nale 500 kV, 60 Hz, avec 3 è 6 enroulements secondaires, à savoir : 

— pour la protection : relation de courant 3O00-250O-22O0-2ÎXX)-] 500-1200- 
800 ~ 5A, classe de précision c 800 r 

— pour les mesures* : relation de courant 3000-1500 - 5A classe de précision 
0,3 B 4,0. 

GROGPE IIL — Soixante-six (66) diviseurs capacitifs de potentiel pour la Raison 
phase-neutre, 500 Vf kV, 60 Hz, avec 2 enroulements secondaires, relation 2600/ 
4500:1, classe de précision 03 W-X-Y-Z-ZZ. 

GROUPE IV. — Quatre-vingt-dix (90) clés sectionnatrices avec mécanisme d’opé- 
ration motorisé, tension nominale 500 kV, courant nominal 2500 A, 60 Hz, courant 
momentané 10 kA (rms) montage horizontal, ouverture verticale, avec soixante-dix-huit 
(73 unités sans lames de terre et douze (12) unités avec lames de terre. 

GROUPE V. — Trente et un (31) disjoncteurs tripoteras, courant nommai 2500 A, 
tension nominale 500 JsV, 60 Hz, courant d’interruption 35 et 45 kA (svmétriqueX temps 
d’interruption 2 cycles, avec résistance de pré-insertion de 400 ohms, air comprimé 
pa SF6- 

Ûçj négociations sont ea cours arec lo Banque Internationale pour ta Recoostroction et h DSnhp- 
panent (BfKD) pour l'obieatron des moyens nécessaires à l’acquisition de ces éqmpemants. 

e r tr f T fa s ftdnkanis domJafiés dans des pays membres de 1a BIRD oa e» Suisse pourront participer 
on présent appel. 

Les instructions pour fêtabtüsement des affres de préqaalincatioa pourront être retirées grotahement 
par la intéressés jusgü'ca 18 novembre 1976 à redresse sortante : 

CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL - ELETROSUL 
DIRETORIA ADMINISTRATIVE 

Rua Trojano, 41 - 3* ondar - 88.000 - Florianc polis - Santa Catorfna - BrasII - Télex 0482 164 


Cbïffre d affaires da 3* trimestre 

Les ventes totales bois taxes dn 
troMéme trimestre de 1975 se sont 
élevées à 275,71 . millions, i. (dont 
1MXH pour l ’ expottatton) 1 

contre 232.08 pâmions pour le troi- 
sième trimestre de 1975 (dont 
12845 taillions pour l’exportatlan). 

Ces chiffre» font ressortir tm ac- 
cxDlsssment de : 

• 1842 % pour la métropole : 

• 20.81 % pour l'export a tion. ; 

• 1840 % pour l'ensemble. 


Avec l'accord dn conseil d'admi- 
nistration d» la société Sterto. 
l’Omnlnm français de pétroles 
tO-FJP.) a acquis la participation da 
19.5 % du capital de Stella détenue 
par la Banque de V Indochine et de 

Cette entrée de l’OP-P. dans le 
capitol de Sterta permettra & POVJ. 
qui doit prochauianent prendre la 
nouvelle dénomination sociale 
« OPP.-Omnlum ftaenâer de Paris », 
de diversifier ses actifs Industriels, 
et à Sterla, dont les autres action- 
naires restent la SODffîL actionnaire 
majoritaire; et le groupe B3LP., de 
bénéficier de l’sppul d'un nouveau 
partenaire fal&nt partie d’un groupe 
industriel de taUle internationale. 


UraEE 


SA AU CAPITAL DE F BS 320 000 FLC.PAR/S855205242S 


or 100 MILLIONS DE FFIANCS 

./O REPRÉSENTÉ PAR 100 000 OBLIGATIONS DE Fl 000 NOMINAL 


r. 

f i ■ t;- 





PRIX D’ÉMISSION : F 985 PAR OBLIGATION * 

JOUISSANCE : 23 OCTOBRE 1976 * 

INTÉRÊT ANNUEL : F 110 PAR OBLIGATION 
DUREE ï13 ANS 

AMORTISSEMENT OBLIGATOIRE : EN 13 ANS AU PLUS 
A PARTIR OU 23 OCTOBRE 1978: 

- SOIT PAR RACHATS EN BOURSE 

—SOIT PAR REMBOURSEMENT AU PAIR, D' OBLIGATIONS DÉSIGNÉES 
PAR TIRAGE AU SORT 

AMORTISSEMENT ANTICIPE : POSSIBLE PAR RACHATS EN BOURSE SEULEMENT 

TAUX DE RENDEMENT 11 OO , 

ACTUARIEL BRUT : |J y A 1% 


Balo ihi WîOfIBTe - Unç noie dnt{Dnno!It>n ûndiTtee portant te visa COB n* 78-132 en «fart» 
du lE/fefiSrc est disponible au stage social de la Soetelÿ. 73. bouiavtvd Suâit-Germain 
75006 Patiu « ouDro» dos EtaBb&efnmft aorfles du pteüfnenL 


LES SICAV DE LA BANQUE ROTHSCHILD 

AU 30 SEPTEMBRE 1976 


ROTHSCHILD 

EXPANSION 


LAFFITTE 


LAFFITTE 

TOKYO 


Actions Irençalees J 287 478713.65) 60.13 1 21 006 085,76 27^81 34 023 300,38 66.88 


34 788 018.60 5,02 27 441 153 39,78 343830 

ObUgat. étrangères 6 781905.83 1,37 1778856,74 ■ 2J32 — 

OWlgat. Iiançalees 107828 015.34 21,8 1 21690 782.43 28^7 10 027177 [19,32 

Liquidités 57463 876,43 11,82 4812784.37 8.27 8920 366.33 13,33 


ACTIF «BT .... 494 327 527.85 100 78727 642^6 100 51912 873,73 100 

PRIX DE BACHAT 258,36 105,17 161^0 
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ELETROSUL 

CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S JL 
(Filiale de l'ELETROBRAS) 

SYSTÈME SALTO SANTIAGO 
APPEL POUR LA PRÉ-QUALIFICATION 
DES FABRICANTS D'AUTOTRANSFORMATEURS 
ET BOBINES DE REACTANCE SHUNT DE 500 kV 


Centrais Elétricas do Su I do Brasfl S JL. - ELETROSUL ouvrira des 
adjudications internationales , pour la foamüure des groupes d'équipements 
cités d'dessous, destinés ou Système So/to Santiago en 500 kV. 


PREMIER GROUPE. — 11 (onze) autotransformateurs mono- 
phasés, 60 Hz. LN/VF/LCF-VF. 525/V3 230/V3 - 13.8 kV. dont 
7 (sept) unités de 120/160/200 MVA et 4 (quatre) unités de 
60/80/100 MVA chaque. 

DEUXIÈME GROUPE. — 11 (onze) bobines de réactance mono- 
phasées, 60 Hz, 500/V3, dont 7 (sept) unités de 33,333 MVAr et 
4 (quatre) unités de 50 MVAr chaque. 


Des négociations sont en cours avec la Banque Internationale pour la 
Reconstruction et le Développement (BIRD) pour l'obtention des moyens 
nécessaires à T acquisition de ces équipements. 

Seuls les fabricants domiciliés dans des pays membres de la B/RD oa en 
Suisse pourront participer au présent appel. 

Les instructions pour Y établissement des offres de préqaaJHication pour- 
ront être gratuitement retirées par les intéressés jusqu'au 18 novem- 
bre 1976 à redresse sabrante : 


CENTRAIS . ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A. 
ELETROSUL DIRETOR1A ADMINISTRAT! VA 

Rua Trajano, 41-3° andar - 88.000 Rbrlanopolis - Santa Catarina 
B rosi I - Télex 0482 164 


BOURSE 



à louer 
3500 m 2 


de bureaux 


• Immeuble indépendant . S 

Grand standing • Jardins • 100 parkings S 

serdim 522 64 31 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 


Les difficultés du poupe lainier Schlnmpf en Alsace 


Partis politiques, élus de la majorité 
comme de l'opposition, syndica t s et asso- 
ciations patronales, gouvernement même 
par la voix de M- Michel Poniatowski, 
ministre d'Etat, ministre de Flnftésienr, 
ont condamné le comportement - Irres- 
ponsable > de deux industriels 


MM. Hans et Fritz Schlnmpf. proprié- 
taires notamment d’on groupe lainier 
composé d*nn tissage dans le Nord et de 
trois filatures en Alsace. Depuis le mois 
de fnin dernier, ces trois filatures sont 
placées sous administration Judiciaire. 


après le seaoncetneat des frère» Schlump 
& « gérer leurs intérêts industriels » 
Depuis la mois de Juin, aucune aolutloi 
n'a pu être trouvée qui permette le sau 
vatage durable d'un groupe qui emploi 
au total deux mille salarié». 


La très balzacienne histoire de « patrons indignes » 


Mulhouse. — Grandeur et déca- 
dence d'un empire Industriel. Le 
25 Jnfn 1971. par un long com- 
muniqué triomphaliste publié 
dans les quotidiens V Alsace et 
tes Dernières Nouvelles d'Alsace. 
deux industriels suisses, les frères 
S chlnmp f, annonçaient an monde 
leur .sacre. La veille. Us avaient 
pris le contrôle de la filature 
Gluck et Cie de Mulhouse, 
la plus grande, la pins ancienne 
t*e la région, celle qui manquait 
cruellement à l'affirmation de leur 
empire. Quelle simplicité dans la 
victoire 1 « Atnsi se trouve réalisé 
le plan conçu par MU. Fritz et 
Hans Schlnmpf. ü y a environ 
trente-quatre ans, dfocquérir, de 
posséder et de dominer r indus- 
trie de la füature de laine pei- 
gnée al s aci enne, et le but atteint 
qv'üs fêtaient tracé, assigné, 
imposé, ei ceci à force de volonté, 
tCoptniâtreté. d’endurance, de per- 
sévérance. de courage, de peine, 
de soucis et de travail.* 

le 26 Juir. 1976, autre commu- 
niqué. olus concis, plus modeste 
aussi : . A lin d'assurer la péren- 
nité de leurs sociétés. 
MM. Hans et Fritz Sehlumpf se 
sont déclarés d'accord à donner 
gratuitement leurs intérêts indus- 
triels et à y renoncer er. Jareur 
de tout groupe ou de toute société 
de la branche prêts à continuer 
Leur œuvre, o La veille, le prési- 
dent du tribunal de grande Ins- 
tance de Mulhouse, section de 
commerce, avait confié à deux 
administrateurs provisoires la 
gestion de deux des quatre usines 
sehlumpf. la filature de laine pei- 
gnée Gluck et Cie et la filature de- 
laine peignée de Malmerspach. 

Cinq ans. presque jour pour 
.jour, du sacre à la déconfiture, 
de l'apogée à la débâcle. Cinq 
petites années pour que deux 
hommes craints, respectés à 
défaut d’être cooptés par un 
patronat alsacien du textile, aus- 
tère, protestant, trop praticien 
pour admettre facilement les 
parvenus, deviennent cible 
convergente. Au printemps. 


it Saut-Rhin honorait 
UH. Scfaljmpf frères, placés sur 
la promotion 1976 des médailles 
d'or du travail. L’été venu, « les » 
Scfafamp' tout court étaient deve- 
nu» pour r ensemble de l’éventail 
politique alsacien les prototypes 
d’un epatronat indigne », «Ion 
le mot de M. André Bord, secré- 
taire d'Etat aux anciens combat- 
tants (le Monde du 13 jnJl- 
fet 1976) 

Voici donc la très balzacienne his- 
toire de Hans et Fritz Sehlumpf, 
v patrons indignes ». Hans, l’aîné, 
né en 1904. Fritz, le cadet, né en 
1906. étaient fils d*un négociant 
suisse en textile. Leur mère. elle, 
était française et molhousienne. 
Eh 1919. après le décès du père, 
la famille revient s'installer & 
Mulhouse. Etudes & l’Ecole de 
commerce. Hans entre dans la 
banque. Fritz dans le courtage du 
charbon, et. après la crise écono- 
mique de 1929, dans celui du 
textile. Vers 1932. Hans et Fritz 
s’établissent à leur compte. Us 
ont peu de capitaux, mais des 
idées. Une idée surtout le 
textile. C'est le bon moment en 
effet. L'industrie lainière d’Alsace 
— un quart de la production fran- 
çaise — va être frappée de plein 
fouet, quoique à retardement, par 
la crise. 1934 : de multiples fila- 
tures lainières ferment Fritz 
achète le fil sur bobine et le fait 
travailler à façon en Allemagne 
hitlérienne et en Suisse. Puis 11 
le revend. En 1938, suffisamment 
établis, Hans et Fritz achètent 
des actions de la filature de 
Malmerspach. une vieille entre- 
prise de la vallée de Thann, 
en difficulté. Participation 
minoritaire qui deviendra majori- 
taire en 1939 lorsque De proprié- 
taire de la filature, ur. juif, déci- 
dera de vendre et de s’en aller. r *a 
guerre, l'occupation. Han» et Fritz, 
citoyens suisses — Us refuseront 
toujours la naturalisation — peu- 
vent travailler. Us travailleront 
beaucoup. 


De notre envoyé spécioi 


encore Sehlumpf cèdent. Mais Us n 'ou- 


blieront ni la leçon ni te rôle tenu 
dans oette affaire par tes syndi- 
calistes, tes « voyous » comme Us 
les appellent eux-mêmes eu réu- 
nion de comité» d'entreprise. Sn 
octobre 1971, nouvelle grève, de 
trois semaines cette fols-ci, À 
Mulhouse, chez Gluck. Hans et 
Fritz Sehlumpf. pour échapper i 
une nouvelle séquestration, trou- 
vent refuge en Suisse. Mieux 


encore, et cela prouve leur toute- 
puissance. Us obtiennent du pré 
fet du Haut-Rhin que celul-c 
vienne, avec < tôt seul délégué d 
personnel », négocier en ferrai; 
neutre. Entre France et Suisse 
sur l’aéroport de Bàto-Muihoun 
Négociation Inutile, puisque 1 
grève, d'elle-même, va se cassai 
Une défaite pour la OJFjj.T 
majoritaire aujourd’hui dans le 
quatre entreprises, mais qui. 
l époque avait bien dea difficulté 
pour s’affirmer face à une réa 
Uté : la peur du chômage. 


Us ëpifac» peu tfarieax 


Une politiqne du presse-ciiron 


Libération, normalisation. Pen- 
dant quelques années, les frères 
Sehlumpf vont consolider leurs 
affaires puis partir à la conquête 
de leurs rêves. Point de départ : 
1944, Malmerspach. Ligne d’arri- 
vée, 1971, trois filatures en acti- 
vité en Alsace i Malmerspach, 
Gluck et Erstein). un -isggg» dans 
le Nord (Deffrerme et Cie, à Rou- 
baix), an total deux mille salariés. 
Plus quelques bricoles : un grand 
hôte, de Mulhouse, l’Hôtel du 
Paie, restauré puis fermé, des 
maisnns de maître, ch&lets, ter- 
rains, trois sociétés commerciales, 
et enfin une fabuleuse collection 
de voitures anciennes. 

Hans et Fritz Sehlumpf ont 
réussi. Leur recette ? Simple 
m aïs efficace : derrière le pater- 
nalisme autoritaire de deux féo- 
daux d’industrie, une politique 
du presse-citron. A cet égard, 
Malmeçspacb, l’usine, témoigne 
bien de ce que fut la méthode 
Sehlumpf. Une usine proprette, 
au carré, avec ses réalisations 
sociales, salle de gymnastique, 
salle des fêtes, une cantine à 
enseigne tricolore, une bobine 
bleue, une blanche, une rouge, 
un jeu de quilles, etc. Le travail 
dans la confiance et pour que 
cette confiance règne une maî- 
trise forte, un encadrement 
subalterne assuré par des mili- 
taires retraités. Hans et Fritz 
avalent Juré que leurs entrepri- 
ses seraient « à la pointe des 
œuvres sociales ». Pas besoin 
de syndicats pour cela. D'ailleurs 
Fritz, qui édicte la loi, et Hans, 
qui l'applique, ne supportent pas 
les syndicat» Ne sont-ils pas de 
bons patrons, les « sauveurs » 
d’une industrie en périt ? N’est-ce 
pas Hans lui - même qui 


lotit ce que vous vouliez 
savoir sur l’accession 
à la propriété sans 
jamais oser le demander. 

w * — 

/fëÛffl'' 



TOUT CE QUI SE 
TRANSFORME EN UT 
S’ACHETE CHEZ 

CAPËLOU 



GRAND CHOIX DE MSJ BLES-LITS 
1 <n 2 plaças ■ Tontes essences de Ma 


I CAPÉLOU 


Magasin de vante 
37 . Av. de la RânUîqtis 
PJU 8 S XI" - Métra PAR» 
TB. 357 A &35 + 


conduit les femmes enceintes 
à la maternité ? N’est - ce 
pas Hans et Fritz qui ont fait 
de Malmerspach une entreprise 
modèle — avec sa fanfare 
Sehlumpf, ses sapeurs-pompiers 
Sehlumpf, ses petits Noëls 
Sehlumpf, ses excursions d’en- 
prise Sehlumpf, ses remises de 
médailles Sehlumpf, et une 
petite ville modèle — 256 loge- 
ments Scblumpf — et un budget 
communal, par le biais des taxes, 
à 90 % Sehlumpf?* 

Certes, il ne faut pas confondre. 
Ce patronat-là ne fait pas dans 
le sentiment, SI les salaires sont 
extrêmement bas, si ces fameux 
avantages sociaux sont en défi- 
nitive des leurres ou des moyens 
de pression, si l’autoritarisme au 
cours des *nngga s'accentue au 
de devenir despotisme et 
[ n pt dans les dernières 
années de multiples et vains 
recours & l'Inspection du travail 
de la part des - délégués du per- 
sonnel, c'est au nom de l’intérêt 
supérieur. Les frères Sehlumpf 
ne gouvernent pas; Ils régnent, 
fis ne transigent pas,* 
menacent. Car, dans une Alsace 
en proie au chômage, ces patrons 
du dix-neuvième siècle possèdent 
l’arme absolue : le fameux 
c süence ou on ferme! ». Ce 
silence, cette paix sociale ïmpo- . 
sée, dureront pourtant ce que 
dure l'effet d'un narcotique. 

La recette paternaliste, qui 
avait fait ses preuves pour une 
usine sans syndicats, couve ses 
limites face à quatre entreprises. 
A partir de 1960. le syndicalisme 
va se renforcer. En mal 196& pre- 
mière petite alerte : quelques 
Jouis de grève sans suite, presque 
pour faire comme tout le monde. . 
Au mois d’avril 1971, coup de ton- 
nerre : Malmerspach, l'usine ché- 
rie. entre en rébellion. Mobilisa- 
tion, tocsin dans les vl 
quinze Jours de grève, les 
Sehlumpf séquestrés pendant 
quelques heures dans leur maison 
de maître, la révolution, quoi. Et 
tout cela pour une affaire de 
prime non attribuée, de promesse 
de treizième mois non tenue. Les 


De 1971 à. 1976, U n’y aura plus 
de mouvements, hormis tes mis 
d'alarme lancés périodiquement et 
en vain par tes délégués du per- 
sonnel- Mieux, lorsque la crise 
économique générale viendra à 
partir de 1979 aggraver encore 
les conséquences de la crise endé- 
mique du textOe alsacien. les 
entreprises Sehlumpf passeront 
au travers, miraculeusement. Du 
moins en apparence. Jusqu'à 
l'écroulement du château de 
cartes, dans les trois filatures, on 
travaillera quarante heures par 
semaine. Orgueil,- irresponsabilité, 
calculs? 

Le 2 octobre 1976, à Mal- 
merspach. les forces de l’ordre, 
sur réquisition du préfet du Haut- 
Rhin, M GlUy, craignant des 
débordements, venaient délivrer 
MM. Sehlumpf séquestrés depuis 
trois Jours et deux nuits. Sous la 
protection de la police, les deux 
hommes gagnaient la gare de 
Mulhouse et de là Bùle pour y 
trouver refuge dans une suite 
d*un grand hôteL Cet épilogue 
peu glorieux n "empêche pas 
aujourd’hui les deux frères de 
parler haut et fort, par-dessus la 
frontière, pour faire litière des 
accusations portées contre eux. 

Celles-ci sont de deux ordres : 
la collection d'automobiles 
anciennes d'abord. Fritz Sehlumpf 
avait dans sa vie une passion 
folle, la voiture. Cette passion et 
peut-être aussi on sens aigu de 
la spéculation l’ont amené depuis 
1950 à constituer & coups de mil- 
lions, voire de milliards d’anciens 
frimes, la plus grande collection 
privée d'automobiles connue au 
monde : cinq cent quatre-vingt- 
quatre véhicules de 1876 à 1956, 
achetés par groupes entiers, 
comme cette trentaine de Bugat- 
tis arrachés en 1964 à un collec- 
tionneur américain et rapatriées 
:par bateau et train spécial. Le 
tout restauré dans les moindres 
détails par une cinquantaine de 
spécialistes salariés et tenus au 


que toute la lumière soit tait 
aussi bien au pbsn fiscal qu'a 
titan financier sur l'actiatti d 
toutes les filiales . du grau p 
Sehlumpf, et notamment sur l 
manière dont a été achetée e 
revendue ta laine brute s. 

En clair, l'accusation est I 
suivante : les unités de produc 
tien, les filatures" Gluck, Mal 
merspach et Erstein. aurai er 
vendu au prix faible de la loin 
brute à l'une ou l'autre des tro 
sociétés commerciales créées d 
toutes pièces dans roxganlgrnmxc 
du groupe. Puis celles-ci auraier 
revendu cette laine brute au pci 
fort, au-dessus même des coui 
pratiqués à Roubaix, au « terni: 
nal » du groupe, le tissage Del 
f renne. La conséquence ? D< 
super- bénéfices réalisés au peu 
sage par les sociétés commerciale 
donc par les frères Sehlumpf, * 
à l'arrivée des super -c réan et 
non honorées par le Usage Del* 
f renne qui, en raison de et 
« prix Imposés » devrait à l'heur 
actuelle 35 millions de francs au 
filatures. 

A cela s'ajoutent les déficir 
d’exploitation de chacune dt 
entreprises (11 millions de front 
en cinq ans pour la seule fllr 
turc Gluck), les créances dur 
aux banques et aux fournissent 
— une vingtaine d'entre cm 
créanciers , pour 8 millions d 
francs, ont obtenu, mcrcred 
13 octobre, une saisie conserva' 
taire sur les biens, immeubles e 
meubles Sehlumpf y compris T 
musée et enfin le préjudice noi 
chiffrable d'années de sous- 
investissements. De là les dlffi 
cultés rencontrées depuis quatr 
mois pour trouver une solution. . 

Depuis le début de l'été, les élu 
alsaciens se sont efforcés, mai 
en vain, de parvenir avec le mi 
nistère de l'économie et des flnan 
ces à établir un plan de sauve , 
tage. One solution régionale qt 
supposait un financement d 
l’ordre de 50 millions de franc 
procurés, -au tiers, par l’Etat, It- 


mp SeSteSSS SuTowisti- «nertMtés Publiques et des ronc 
tuer le futur -musée S ehlum pf Privés, n a pu aboutir. Alors qu 
ind-aiu Han» i« imahv hs... tes usinas travaillent actuelle- 
ment à façon pour l'industri 
allemande et le tissage Deffremv 
il semble qu’on s’oriente vers u . 
démantèlement du groupe. Lt 
filatures Gluck (488 salariés) e 
Erstein, (560 salariés) pounaler 
après dépôt de bilan, étire sauvée v 
au prix de compression de per_. 
sonnel tandis que celle de Mal 
merspach (470 personnes) Jugé 
comme la moins moderne, serai 
sacrifiée. Si telles sont bien le . 
perspectives, il ne faut pa 
s'attendre qu'elles se réalisée 
sans quelque violente secousse-, 
électorale ou autre, dans cett~; 
vallée de Thann « saucée » pa: 
les frères Sehlumpf. ’f 


installé dans les locaux d'une 
ancienne filature achetée en 1962. 
C’est justement à propos de ce 
musée Sehlumpf, de cette collec- 
tion évaluée entre 80 et 100 mil- 
lions de F, que les différents comi- 
tés d’entreprise des filatures ont 
déposé plainte pour « abus de 
biens sociaux ». Outre que ce 
musée constitue, selon eux, a un 
scandale et une insulte perma- 
nente pour les traoainevTs du 
groupe », les responsables syndi- 
caux affirment, certaines factures 
en m a in, que des travaux de 
restauration ont été passés au 
compte des usines de production 
textile et que de nombreux 
ouvriers salariés des filatures 
n’ont, en fait, travaillé que pour 
le musée. 

Les secondes accusations, dont 
l'enquête judiciaire actuellement 
ouverte devra établir ou réfuter 
le bien-fondé, concernent cer- 
taines pratiques, commerciales. 
Ainsi la cyD,T, qui dénonce 
« de véritables escroqueries et 
manipulations financières ». Airarf 
les parlementaires du Haut-Rhin 
qui, au mois de juillet, deman- 
daient qu* « une enquête soit 
immédiatement ouverte de sorte 
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Mieux orienté 

Encore sujet A caution à la 
oettZe <ht tteefe-end, l'état du mar- 
ché s'est MmSiaré en ce début 
de semaine. Qui plus est, avec 
assez peu d affaires dans Ten- 
aemble comparé aux séance? pré- 
cédentes. 

De notable» progrès ont été 
ainsi enregistrés au matériel élec- 
trique, à l'alimentation, au bâti- 
ment et A la construction méca- 
nique. Au toted. Ton a dénombré 
environ soixante hausses ^éche- 
lonnant de J % A prés de 7%. la 
meilleure performance étant réa- 
lisée par Creusut-Lotre avec un 
gain de 6 J8%. 

Toute» les valeurs françaises 
n'ont cependant pas monté. Près 
des deux tiers ont évolué au voi- 
sinage immédiat de leurs niveaux 
précédents et une vingtaine ont 
baissé, dont treize de 2, à 5J5 % 
( Kléber). Bref, les différents indi- 
ces ont progressé d’environ 0,7 

Pour la' troisième fois consé- 
cutive, la cotation de Poclatn a 
dû être retardée va Tabandance 
de ta demande. Le titre s'est fina- 
lement trotté à 180 F contre 
125J50 F jeudi ( + 434 %). 

Encore une fois, cette amSlio- 
ration n’a pas revêtu une grande 
signification. Discret» mais tou- 
jours présents, les organismes de 
placement collectif ont continué 
de soutenir tes cours en procédant 
à de nouveaux achats. Seul fac- 
teur un peu rassurant : tes ordres 
de «ente» se sont, sinon taris, du 
moins singulièrement raréfiés. 
Mois la clientèle demeure sur le 
qui-vive. Pour l'instant, la rèéva- 
luation du detdschemark a été 
bien accue i l lie . Reste à savoir si 
te franc, toujours très faible après 
l’annonce d'un nouveau et impor- 
tant déficit commercial en sep- 
tembre. saura en profiter. 

Aux valeurs étrangères, tes amé- 
ricaines favorisées par le daidar 
sont soutenue». Reprise des mines 
d'or. Fermetc des pétroles inter- 
nationaux . 

Sur le marché de Tor, toujours 
très calme , le lingot, suivant les 
indications de Londres, a monté 
et même franchi ta barre des 
19000 F pour atteindre 19005 F 
(+ 105 FJ. 


LONDRES 

Rendu Inquiet par la rechuta de 
1s livre, le marche Un & la baissa 
m a rdi natte après une xuraveUs 
avance Ini t ial » . Les vedettes indus- 
£feUea et pétrolières enregi st r en t 
dea perte» modérées. Seuls, les ronds 
d’Etat restent soutenus. Etroite lrrè- 
. SOlarite des mine» d’OT. 
ORfBgvartBrg)(tfeflan): US w castré 116 3fl 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base IIQ St déc. 1375.) 

14 OCtm L50Ct. 
Valeurs françaises .. TSJt 75.4 
Valeurs étrangères 104,1 102,6 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961.) 
Indice général 62 8221 
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Effets privés U 13/15% 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 
- SCHNEIDER S -*- — Le dividende 
global pour 1976 serait maintenu & 
1 euo F. 

TJLT. — Bénéfice net au 30 Juin 
1978 : 7,09 miinpna da francs contre 
5,09 million»- Pour les neuf premiers 
mois, le chiffre d'affaires hors taxes 
atteint 414,8 millions de francs 
1+ 38 %). 

DONLOP S.A. — Bénéfice après 
amortlBseinenta et provisions au 
30 juin : 5,07 «nniôw» de francs 
contre une perte de 8,81 millions. 

EJUVL LEBLANC. — Bénéfice ayant 
impôt et participation du premier 
semes tr e : 8,77 murions de francs 
contre 0,37 million an 30 juin. 1975. 
Far rapport au bénéfice de l'exercice 
1975 entier, établi sur les mêmes 
bases, la progression est de 14 %. 
Les actions pourraient être divisées 
en 1977. 

OC6- VAN DES GR1NXEN. — Le 
bénéfice des trois premiers trimestre» 
marque une progression de 35 %. 
Four l’exercice entier- la direction 
table but une augmentation supé- 
rieure A 20 %. 

PRESSES DE LA CEEJE. — Le 
résultat net du premier semestre 1 
1978 s’élève pour la . société à 
3,11 minions de frênes contre 1 
5,03 millions. 1 


NEW-YORK 

Te - 

Redressement 

Un redressement de» cous» s’est 
opéré lundi A Wall Street, où l'indice 
des Industrielles a progressé .de 
9.56 points A 946,56. 

Ce mouvement de hausse n'* ce- 
pendant pas été accompagné d'une 
augmentation de Faettvlté, 15,75 mil- 
lions de -titres seulement ayant 
changé de mains contra 18,21 millions 
vendredi. 

- Là réévaluation du deutschnnsrfc 
a été bien accueillie, dans la mesure 
où «91a pourrait peut-être signifier 
la Un de» turbulences monétaire». 
Mais l’espoir d’une prochaine baisse 
des taux d'intérêt A court terme a 
également «Hxmüé le marché; qui. 
en outre,, a pris connaissance 
derniers résultats trimestriels des 
entreprises, moins décevants que les 
précédents. Autre facteur favorable : 
l'accroissement des achats de va leur» 
mobilière» par les pays de l’OPKP. 
dont le ifiantant pour les neuf pre- 
miers mois (8 milliards de dollars) 
a dépassé celui atteint pour l’année 
1975 entière (6£ milliards). Restent 
néanmoins t'hypothéqua électorale 
et la perspective d’un relèvement des 
prix du pétrole A la fin de l'année, 
qui expliquent la réticence toujours 
marquée des opérateurs A s’engager. 

Sur 1837 valeurs traitées. SU ont 
monté et 482 ont baissé. 

Indices Dore Jones : transports, 
206191 {+ 3 *1) ; services public», 
B8JS (4- 0p. 6). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

. 2. ASIE 
3. PROCHE-ORIENT 
4-1 EUROPE 

— ITALIE : M. Enrîco Bcrftngaer 
propose des ■ formes nos* 

. «elles de collab oration » entra 
(e P.CJ. et le gooraHmcnt ' 

s. AnmoE 

fi. DIPLOMATIE ! 


le dollar légèrement an-dessons de 5 francs à Paris 


« Trop peu et trop, tard r, tel est le sentiment 
qui continue à régner sur le marché des changes 
à propos de la réévaluation du deutscfumark 
vis-à-vis des monnaies qui lui sont liées- au sein 
du « serpent * européen : franc b&ge-haembour- 
geois , florin, couronnes danoise, norvégienne et 
suédoise. Les cours de c es dernières monnaies se 
situaient mardi matin osa environs du taux cen- 
trât, c'est-à-dire à peu pris â mi-chemin de taar 
votât le pZttt bas et de leur point le plus haut 
autorisés par les règles de fonctionnement de 
raccor d monétaire européen, marge de fluctuation 
de 1. 125 %. 

Mds la. tension n'a pas disparu, des marchés, 
où le deutschemark reste tris demandé, ce qui 
entraîne une baisse du dollar sur toutes les places. 
A Francfort, la devise américaine était cotée mardi 


6-7. AMÉRIQUES I où le deutschemark reste très demandé, ce qui importateurs. : 

— « Les Juifs américains face entraîne une baisse du dollar sur toutes les places. qui était en vh 

à leur réussite ■ 01), par é Francfort, la devise américaine était cotée mardi semaines, se j 

Domimque Dh ombres. 

8 à 12. pounooE Un barrage insuffisant 

— LIBRES OPINIONS - Il . _ gm 

■Hîtier "^VocqJS bS selon les milieux bancaires allemands 

13. SPORTS De notre convespondant 


mafia 24390 deutsc h emark*. Sa. baisse était légère- 
ment plus pron on cée à Farts, oà este valait 
42990 francs. Sa ce double mouvement, ü résultait 
me certaine baisse du deutschemark à Paris, oà 
le cours de la devise UBemande s'établissait à 
■2/H35 francs. Le franc se trouvait donc en meil- 
leure p o si tio n mardi 

Quant à la Hure sterthw, elle est à nouveau m 
baisse, cotant UBOO dollar, ce qui correspondait 
à vu cours de SJ950 francs. 

Nouvelle baisse également de ta libre, le dollar 
valant à M. Ban SSé Ures (5J1 francs pour 
1000 lires), malgré; semble-t-il, ^ impor t ant e s 
intervention* de Za Banque i VItdUe. De nombreux 1 
importateurs, pour éc h apper à la taxe de 10 % 
gui était en vigueur an co u rs des deux précédentes 
semaines, se présentent en effet sur te marché. 


BERNE : des donfej pour 


13. SPORTS | 

IL POUCE 

14. JUSTICE j 

— De nouveaux grades dans la j 

m ag i strature. 

— L'affaire Dassault. . 

IL ÉMLTtOK 

— M. Barra i assoi e les prési- 
dents d'université. 

IL DÉFENSE 

IL RELIGION 

— Le Vatican s’émeut des 
commentaires suscités pat la 
noutd!i lettre de Paul VI à 
Mgr Lefebvre. 

IL L’ÉVÉNEMENT 

— La crise de la presse fran- 
çaise. 

LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES 17 ET 18 

— M- William Llpscomb. prix 
Nobel de chimie. 

— La sécurité dans l'Industrie 
chimique. 

— La sélection scientifique chez 
les chevaux de compétition. 

18-19. ACTUALITÉ MÉDICALE 

— ; Le congrès de Strasbourg sur 
rakoolrsme.. 

26 à 22. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : la Boàtâlie à la 
mer, de Georges Apergbis. 

— CULTUIL. : . « Jeunes ac- 
teurs • de films. 

32. LES RÉGIONS 

— Les Alsaciens : noos pouvons 
progresser sans perdre notre 
originalité. 

33. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

34 à 38. IA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— EUROPE : tableau de bord 
- monétaire .et financier : ins- 
tabilité et méfiance: 

— /7F AJ RES : les difficultés du 
groupe laînîer Scblnnpf ea 
Alsace. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION 09) 

Annonces classées (95 & 31) ; 
Aujourd'hui (24) ; Carnet (23) ; 
« Journal officiel s (24) ; Météo- 
rologie (24) ; Mots croisés (M) ; 
Bourse (39). 


Le numéro du « Monde » 
daté 19 octobre 1976 a été tiré 
& 609 859 exemplaires. 


(Publicité) 

Texas-lnst ou 
Hewlett-Packard? 


■si entaof 
adorant 
■aao» 
cnael 


Rockwell, Commodore oa ? 

Duriez sait 


quelle calculatrice vous ira. 



Bonn. — Le réajustement de la 
parité du deutschemark — dans 
les milieux officiels allemands on 
préfère oette expression A celle de 
réévaluation — a . provoqué un 
grand sceptici sm e chez les Indus- 
triels et les banquiers de la Répu- 
blique fédérale. Ceux-ci "ne parais- 
sent pas partager la confiance de 
M. Ape f, ministre des finances, 
qui a déclaré an cours d'une con- 
férence de presse tenue & Franc- 
fort lundi 18 octobre : * La spécu- 
lation monétaire nous laissera en 
paix pendant un long moment. 
Personne ne doit douter que les 
nouveaux taux d'intervention se- 
ront défendus, s 

L’Impression prévaut plutôt que 
le réajustement a été trop mo- 
deste. Pour la fédération des 
banques allemandes, e ü n'y a 
plus qu’à espérer que le calme 
s’installe au sein du Serpent mo- 
nétaire européen. Ce changement 
minimal des parités ne constitue 
pas un barrage efficace contre 
V afflux de devises », Indiquent les 
banques populaires, qui auraient 
préféré une réévaluation plus forte 
du DM ou la suppression totale 
du s Serpent » & la place de cette 
«demi-mesure». 

Les chambres de commerce et 
d’industrie mettent également en 
cause l'existence de l'accord mo- 
nétaire européen qui ne mérite 
pas qa’ son lui sacrifie la politique 
de stabilité b. zi convient de se 
de m a n der, ajoutent-elles, e si cet 
instrument est encore défen- 
dable ». Les milieux Industr iels 
ouest-allemands se déclarent de 
plus én p lus souvent partisans 
d’un système global de changes 
flot tants 

Dans leurs déclarations offl- 


• La composition de Véqutpe 
de Saint-Etienne contre Etn- 
dhoven. — Voici la composition 
de l'équipe de Salnt-Stienne qui 
reçoit mercredi 20 octobre Ein- 
dboven en Coupe d'Europe de 
football, remplaçant J.-M. 

Larqué «mnnp capitaine : Cur- 
tovic (1), Janvion (2), Plazza (4), 
Lopez (5), Farison (S) ; Bathe- 
nay (6), Santinl (8), Synae- 
gbel (LO) ; Rocheteau (7), Patrick: 
RevelU (ff), Larios (11). 


ACHETEZ 
VOTRE 
atome HI-FI 

chez un crack 
en électronique 

Les trente années d’expérience 
du magasin Cl BOT - véritable 
temple parisien de la- Hi-Fi - et 
sa grande compétence en élec- 
tronique -(sorr et vidéo) vous ‘ga- 
rantissent non seulement de bons 
conseils par des vendeurs' quali- 
fiés, un choix sûr parmi pratique- 
ment ta utes les marq uesfran çalses 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vies après-vente exceptlonneL 
CIBOT dispose pour cela, de 
techniciens, d'ingénieurs, et d'un 
stock de pièces détachées unique 
en France. 

CHAINE HI-FI I 

IflARAffTZ 2215 BL i 

- AMPLI-TUNER STEREO a 
AM, FM, 15 W efl. par canal e 

- PLATINE TECHNICS SL23 f 
rég- électron, de riL,anét électron, 
entraîne me nt per courroie 

- ENCEINTES JBL LANSING L16 
2 voies, HA à haut rendement - 
rép. tiens. «esL Mq. aiguë*. 
4,530 F 


S I vous êtes profane et cherchez 
nue bonne petite calculatrice 
4 opérations, fiable et durable, 
c-est chez Duriez que vous ta 
trouverez.- 

51 vous ètss un scientifique évolué 
ne vous trompez pas de marque ni 
de modèle- Beaucoup de machines 
sont excisante* (log. expo, racines, 
Ktèmes. e puissance x. ajra-hyp. pro- 
grammables) Mats U faut d em ander 
conseil aux spécialistes de Duriez. 

SI vous êtes ebel comptable. Duriez 
vous offre en discount les meilleures 
machines Imprimantes, silencieuses, 
sûres avec ml» en pages automatique 



CIBOT 

136, bd Diderot, Paris 12* 


délies tout au moins, MM. Apeé 
et Klasen. président de la Bundes- 
bank. se paraissent pas douter, 
quant à eux, de l’utilité da 
«serpent». ML Klasen a cepen- 
dant reconnu que des réajuste- 
ments de parités seraient encore 
né cessaires de temps en temps 


(De notre correspondant.) 

Ben». — Le taux de réajus- 
tement des parités an sein du 
«serpent» est généralement 
considéré comme relativement { 
faible compte tenu surtout de la 
différence des taux d’inflation 1 
mitre l'Allemagne et ses parte- 
naires. 

Certes, on retour su calme au 
sein du serpent est prévisible & 


dans la- mesure où les politique» court terme, mais des doutes sub- 


ie ternes à chaque pays se per- 
mettent pas d'égaliser les taux 
d'inflation. Ctest là la condition 
de survie du « serpent ». M. Apel 
a résumé en quatre points Tes 
conséquences de la décision prise 
dimanche: le «serpent» continue 
à exister : la spéculation n'a plus 
de raison d'être; îl s’agit d’une 
contribution à la stabilité éco- 
nomique en Europe : la compéti- 
tivité de l'économie allemande 
n'en souffrira pas. 

La réunion des ministres des 
finances et des gouverneurs de 
banques centrales, qui n'a duré 
que deux heures (et non cinq 
heures comm e il avait été d'abord 
annoncé), avait été préparée lors 
de la conférence du Fonds moné- 
taire international à Manille et 
d'une rencontre à Paris des mi- 
nistres des finances de France, 
d’Allemagne fédérale, de Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis à la 
veille des élections allemandes. Au 
cours de cette réunion, les repré- 
sentants français et britanniques 
ont Insisté sur l'Intérêt quHs 
partent au maintien de l’accord 
monétaire européen, a Indiqué 
M. Apel aux Journalistes. Les 
pays qui ne font pas partie du 
« serpent » le considèrent comme 
une contribution Importante à la 
politique de stabilité et orientant 
leur propre action en fonction de 
son existence. 

Toujours selon le ministr e 
ouest-allemand des finances, la 
France et la Grande-Bretagne 
sont disposées à rejoindre l'accord 
monétaire européen, même si ce 
souhait reste pour l'Instant théo- 
riques. Dans les conditions actuel- 
les, un retour du franc et de la 
livre sterling dans le « serpent » 
n’est pas en effet possible et 
« cela ri’aurait aucun sens, a 
assuré M. Apel, d'en changer les - 
conditions de fonctionnement ». 

DANIEL VERNET. 
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ststent pour l’avenir à long tanne. 

STOCKHOLM : une décision 
trop fmude. 

(De notre correspondant.) 

Stockholm. — A son retour & 
Stockholm, lundi dans la nuit, , 
le ministre suédois de l’écono- 
mie, M. GÔsta Bohman, avait; 
déclaré que. la décision de 
réévaluer le mark allemand, 
« devait être accueillie avec satis- 
faction. Cette mesure devrait nor- ! 
maternent mettre un terme à Vin- 
quiétude et au malaise qui ré- 
gnaient sur les marchés monétai- 
res depuis quelques mois *. 

Les milieux financiers semblent 
cependant moins optimistes. Une 
réévaluation de 3 % de la mon- 
naie allemande par rapport h la 
couronne suédoise est estimée In- 
suffisante. On pensait générale- 
ment qu'elle se situerait aux alen- 
tours de 5 S». On espérait même, 
mais sans trop y croire, une rééva- 
luation de l'ordre de 20 %. Selon 
certains experts U n'est pas cer- 
tain que là décision c timide » 
prise à Francfort permette d’en- 
rayer la fuite des capitaux, qui a 
pris des -proportions considérables 
en Suède ces derniers mois. Le 
relèvement du taux de l'escompte 
de 6 à 8 % décidé par la Banque 
de Suède début octobre n'a eu 
apparemment qu'un effet limité 
puisque les réserves de devises ont 
continué de diminuer ces derniers 
jours & un rythme inquiétant. 


U COMMISSION 
EUROPÉENNE REGRETTE 
DE NE PAS AVOIR Éïf 
CONSULTEE 

La commission européenne re- 
grette que la procédure de consul- 
tation fixée par décision, du 
conseil des ministres en février 
1974 n^att pas été appliquée & 
l'occasion, du réaménagement des 
parités décidé le 17 octobre. 

La commission, qui a été Infor- 
mée dimanche soir de la décision 
prise à Francfort, souligne, dans 
une déclaration de l'on de ses 
vice-présidents, M. Wilhelm Ha- 
ferfcainp (RJFJL), l'importance 
qu'elle attache au « maintien du 
système communautaire de 
change comme élément de stabi- 
lité pour V ensemble de l’économie 
de la Communauté et donc & 
toute mesure prise pour le main- 
tien de ce système ». 


Sur TF 1 (e 28 octobre 

M. RAYMOND BARRE 
A «L'ÉVÉNEMENT» 

■ 

ML. Bayzoond Barre, premier minM- . 
tre, ministre de l’économie et des 
finances, répondra xnx gantions de 
In rédaction de TV 1 Ve Jeudi 28 octo- ! 
tore, à M h. 30, an cours d'une toi- I 
tion spéciale dn magazine ■ l’Evène- 
mait a 
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Ancien archevêque de Bologne 

LE CARDINAL LERCARO EST MORT 

Le cardtauri Giacomo Lercaro, ancien archevêque de Bologne, 
s'est éteint le 18 octobre. A l'Age de quatre-vingt-cinq ans. dans 
le süence qu’il avait choisi pour partage depuis nuit ans. 

De Ravenne à Bologne, le car- restituer A la cwagrtgrtlon des 
r*in»i Lercaro a d’abord été le rites les compétances dévolues A 
prélat de combat menant la ba~ la commission spéciale, extérieure 
contre la pxédcÙBlna&oe du A la Curie. L’outrance, voire la 
parti communiste en Romagoîe. bouffonnerie — car Vinspiration 
puis en Emilie. PteXn avait du libellé venait de ceux qui, tout 
en lui, selon ses propres récemment, ont accusé tas auteurs 
termes, «un modèle d’ëviqttex, de la réforme d’appartenance a 
I et raccuem&lt au consbtotre te la ftanc-saaconnerift — n'eurent 
janvier 1953. où U l’élevait au pas de résultat I mmédiat . Paul VI 
1 cardinalat avec ces mots : « tfon rendit ho mma ge au cardinal Ler- 
fits chéri ». caro, qui, au syno de d ’octobre 

Le narti communiste italien 1987» présenta le rapport su ce 
était encore fortement marqué sujet et r cçueiU lt _tous les sof- 
dTsabitudes staliniennes et son trsgcs. gn février I988y aIo ra que 
mode de gestion des municipalités son activlte n’avait Jamais été 
AmiHw m m gu ram»»»»» n’fessx- . >itfd gr a nde , n dér p flji h m était 
gnait aucune polémiqne. aucune acceptée. C’était la preuve d'us 
pression, v . TgpÆiy ” wt Vhrdim ftfr se êchsc» et elle corn Walt craise tous 
sentait en situation de. défense et ceux qui refusaient d'admettre 
rien ne laissait présumer une ffiiTl n’adaptait la lettre te. la 


quelconque politique d’ouverture, fflorgre 
Le cardinal Lercaro accepta la loeprit 
bataille. H choisit dans les dlffé- La 3 
rents ordres rellgieax- une vtng- fait cfe 
taiue de Jeunes prêtres, regroupés par Go 
sous le nom de «frères minais» nlsteu a 
dans l’organisatftm Fra terni tas. & rhdte 
’ Us allaient & travers le pays. 1 a Ad i 
donnant des cours populaires de des o 
religion en toute occasion propice, pagnes j 
polémiquant vivement lorsqu'ils dation 
y étalent Incités. Les campagnes entre Z 
électorales les virent aux prises potmrfr 
notamment avec les partisans de très. M 
Giuseppe Dorau maire commu- encydh 
niste de Bologne, qui Jouissait « tout 
d'une grande popularité. En bref, perd * 
le cardinal Lercaro fut. Jus qu’à L'arcl 
la fin du régne de Fie XII, un sant le 
Wyszynski de l’Emilie-Romagne. S Lse, en 

Au concla ve de 1958 qui vit son coi 
Jean XXUX élu pape, son nom souvenil 
avait été prononcé parmi ceux tion p 
des « papabOi a. La rencontre Jusqu'à 
entre les deux hommes devait se Dans la 
produire et le concile en fut l’oc- on rem 
rasion. Dés la première session, don G 
le cardinal Lereano prit dn relief, compagi 
B exprima le vœu que « le mys- rateur 
ttre du Christ dons les pauvres chrétien 
et leur évangélisation soient au en 1956, 
centre même de Vceuvre doc tri- tonde o 
noie et législative àn camcüe * Etalt- 
Déslgné comme « modérateur » stratégh 
par Paul VL lors de la seconde rique » 
session. U contribua à faire éclater précipita 
le ghetto où sfenfermait l'épü- tolre en 
copat italien, dans sa peur des se n le me 
influences étrangères.! et le fit wmmnr 
connaître des autres pères conci- l’Eglise 
liaires. nain d’I 

ta solidi 

la réfonne lifurgique 

A la troîaièine session, Paul VI Rien d'a 
lui confia la commission post- ret 

conciliaire sur la litmgie, pro — auelaues 
mouvant ainsi le mouvement de orAtte « 
réforme qui allait susciter tant u 

de résistances. Mais cette réforme mqu 
amorcée, le cardinal Lercaro la oolitioué 
proclamait « trop timide ». Une nurerner 
de ses interventions, le 4 novem- non 
hre 1964, sur les rapports œtre pgj nra 
l’Eglise et le monde, proposait au Féniscon 
co n c i le de « rechercher et dési- se ^\ a » 
gner un certain nombre de mu- archevfe 
tarions essentielles gui sont à cj™ 
opérer dans ta culture d’aujaur- iomd'hu 
d’hui », et notamment 1’ « appli- 
cation de la pauvreté évangé- hommo , 
üque ». renia ji 

L'avenir de la réforme iitur- orientati 
glque entraîna en 1907 un ind- Le. car 
dent public : le «arriirifti Bacci, hérltiecs 
préfàrânt un médiocre pamphlet l* « Inst 
dirigé contre elle, attaquait le car- ses » de 
cünal Lercaro au nom de la 
défense dn latin. H s'agissait de J 


restituer à la Congrégation des 
rites les compétances dévolues à j ^ 
la commission spéciale, extérieure 
à la Curie. L’outrance, voire la - |ka 
bouffonnerie — car l'Inspiration !,«.»■ . 

du libellé venait de ceux qui, tout ,*4{j >'• * 
récemment, ont accusé les auteurs 
de la réforme d’appartenance & „ 

la franc-maçonnerie — n'eurent qii£) * 
pas de résultat immédiat. Paul vz ; f ** 
rendit hommage au cardinal Ler- 
caro, qui, au synode d’octobre 
1967. présenta le rapport su ce 
sujet et recueillit tous les sof- 
fragea. Bn février 1988. «dora que 
son activité n'avait Jamais été 
aussi grande, sa démission était 
acceptée, frétait la preuve d*üa 
échec, et elle ocsnWalt (Taise tous 
ceux qui refusaient d'admettre 
qu'il n’adaptait la lettre te. la 
liturgie que -pour en maintenir 
l’esprit vivant. 

Le 36 novembre 1968. il était 
fait citoyen d’honneur te la vlUe 
par Guide Ffenti, mafra ecsxmm- 
rüste. au cours d’une cérémo ni e 
à Thûtel de ville. Celui-ci célébra 
la Un (Time époque, « l’abandon 
des vieilles barrières Idéolo- 
giçues » pour les un* et la renon- 
ciation à « toute contamination < 

«rire ta pottnofr spérttmd et le 
pouvoir temporel * pour les au- 
tres. AL Fantl dta la dernière 
encyclique te Paul VT, excluant 
c tout objectif polUùpM ou tem- 
porel > pour l’Eglise. 

L’archevêque batailleur, choisis- 
sant les armes de François d ‘As- 
sise, en déconcerta plus d’un, et 
son comportement récusait les - 
souvenirs laissés par la domina- 
tion pontificale e n R o magne 
jusqu’à la fin dn XTSr siècle. 

Dans la suite qui l’accompagnait, 
on remarquait un simple prêtre : 
don Giuseppe Dossctti, vieux 
compagnon de M. Fanfani, Inspi- 
rateur de la gauche démocrate 
chrétienne, entré dans les ordres 
en 1956. après la campagne élec- 
torale contre M. Dozsa. 

Etait-ce déjà l'annonce de la 
stratégie du c compromis histo- 
rique »? il ne convient pas de 
précipiter les rythmes de l’his- 
toire en les reconstituant. C’était 
seulement l’indication que le parti 
communiste aussi bien que 
l’Eglise catholique étalent en 
train d'évoluer. pour « manifester 
ta solidarité de toute V Eglise de 
Bologne d rceuore de développe- 
ment civil de la communauté ■». 

Rien d'autre. 

La retraite du cardinal Lercaro, 
quelques mois plus tord, fut inter- 
prétée comme un désaveu, et pour- 
tant, 11 avait contribué à libérer 
les catholiques de toute allégeance 
politique, en Insistant sur le rôle 
purement pastoral te l’évêque, 
non sans être taxé de subversion 
par nombre de ses frères dans 
l’épiscopat. En fait, il était assez 
seul, avec le cardinal PeUegrino, 
archevêque de Turin, ou son an- 
cien auxiliaire, Mgr BettazzL au- - 
jourd’hui évêque d’ivrée. Mais le 
cardinal Foma, son successeur, 
homme extrêmement prudent, ne * 
renia Jamais explicitement son 
orientation. 

Le. cardinal Lercaro a laissé des - 
héritiers spirituels, en particulier 
1* « Institut des sciences réligiâi- 
ses » de l’université de Bologne. 

JACQUES NOBÉCOURT. 
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je suis le chemin, 
la vérité , la vie ; 
nul ne vient au 
père que par moi. 

Jésus 1 

Pour conncatre JESUS,!! fout lire l'EVANGILE é 

Je désira gratnitzineiit .sans engagamont l’Evangile 

NOH„.^ I 

ADRESSE. — g 
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